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conjecture j s*exerce librement : chacun expli* 
que y corrige ^ rétablit plusieurs endroits 
difficiles; les discussions naissent; le texte 
s'éclaircit peu à peu^ jusqu'à ce qu'un homme 
laborieux arrive^ qui^ réunissant toutes ces 
explications ép^trses {à et là ^ en forme un 
corps ^ et publie une édition à laquelle ont 
souvent contribué les critiques les plus éclair 
tés de l'Europe, 

.;- Telle est la routlë~|>ar laquelle on est suc- 
cessivement arrivé aux belles éditions Faria^ 
rum. Hommage' soit donc rendu à ceux qui^ 
assez heureux poiii; avoi^ découvert quelques 
débris pfécieui^ échappés du naufrage, de 
l'antiquité^ ont eu le bon esprit :de les trans* 
mettre au monde savant sans altération et 
sans mélange, et n'ont point dédaigné dd 
suivre Içs traees' dâ.deux homcniés dont les 
fastes de rérudition s'honoreront toujoti»^ 
de Jacques et. d'Abraham Gronovius. Ou soit 
^ue le |Nremier> pubiia. YA'nonymi expositio 
totius muncU^ en y laissant les leçooas les plus 
absurdes (i)^ et réimprima \ Anonyme dÀ 
Ravenne (2) d'après le manuscrit de Leyde^ 
o ' ■ ' ^ \' ■ ,■ . ■ . ■■,, 

Çi\Geograpbfcaantiqua^ ed, J. Gro^novio, Lugd. 
aat. 1700 , /1. a53 5j. , .par exemple : Britzantium pour 
Ttrttuiufn ( p. 265 )*| Etboeam pour Èuboeam {p. 270 ) ^ 
fCossora pour Corsica (p. 2171)1 e^c. etc» (a) Ad 
0. MtL % ed, 1606. 



XtOssora pour i^orsica {p, 27 
mUein Pomp. Mtl. y éd. 1696. 
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sans Ëiire aucune remarque i$ur les fautes 
qu'avait déjà corrigées le P. Porcheron (i) 
dans son édition princé^ps. Le second , en don- 
nant une deuxième édition du Pomponius 
Melà (2), se contenta de faire réimprimer 
V Anonyme de Ravenne tel que Tarait donné 
son père, quoiqu'il lui eût été facile d'ajou- 
ter au travail de don Porcheron , et d'achever 
d'épurer le texte d'après la Table de Peu-, 
finger et l'Itinéraire d'Antonin , que le com- 
pilateur anonyme semble avoir eus sous les 
yeux. 

En suivant cette méthode, M.Walckënaër 
a annoncé le désir d'appeler l'attention desr 
savails , de solliciter leur <5ritlque , de cher- 
cher en un mot, par tous les moyens possibles^' 
à donner plus d'utilité et d'intérêt à une édi- 
tion soignée. Déjà plusieurs savans ; ont ré^ 
pondu à cet appel (8)5 un de nos premiers 
j^hilologues, M. Boissônade, a fait quelques 
observations précieuses sur Dicuil(4) : elles 
sont de nature à faire regretter qiifîl n'ait 
pas donné de suite à ce travail. Je n'en» dirai 
pas autant de M. Pittarelli^ qui a écrit sur 
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( 1 ) Anonym. Ravenn. , edente Porcher. Parts. , i688«' 
(2) Pomp, Met. Lugd. Baéav.j 172a. (5) Walckc'* 
naêrj Prœfat. ad Dtcùil^ p. x. ' (4) j4p. ScAoëiy Repère;^ 
de liitér. anc. ^ t. l,j p. 206 sj. ' 

A a 



^* 



ÎT AVERTI S SJBMEKT. 

Dicuil une longue lettre où^ii l'exception de 
quelques remarques insignifiantes , il n'a 
rien dit qui puisse concerner notre auteur , 
et où il semble avoir eu moins pour but de 
l'expliquer ^ que de donner la notice de 
ses propres ouvrages sur les origines et les 
étymologies (i). M. Bredow a rendu compte 
de l'édition dans les journaux allentands de 
1808 (2); il a mentionné quelques variantes; 
mais en général il n'a guères fait que rappeler 
la plupart des conjectures de M. Boissonade, 
Enfin ^ M, Roquefort a proposé dans le Moni- 
teur et dans le Mercure quelques bonnes cor- 
rections (3). 

.. Je viens y à mon toui*^ soumettre aux sa- 
vans les résultats préliminaires de quelques 
recherches sur le même auteur. Occupé de 
Ijétude particulière de plusieurs livres.de 
Pline, je fus natuirellemeïit conduit à exa* 
ipiner les passages que DicUil avait extraits 
de cet auteur et de Soliii. Pendant ce travail , 
j|e m'amusai à le corriger à la marge, ex ingé- 
nia : je ne tardai pas à sentir que la plupart 



. (ji^IdCl^ra diGiuseppeJ^iÈtaielUn*..%.neUa^uaIe si 
traUa di alcuni punti digeografia relaii9ament& al libro 
di DicuiL Torino^ in-Q^* (a) Journal de HaUe^ n?.io^ I 
€k Jena^ no. a5o. (3) Moniteur d€ iSia* n\ 3adj 
Mercure du 26 Dec. 181 a. 






AVERTIS 8Î M EKT. ÎT 

ies différences qui existent entre le texte de 
Dicoil et celui de ces auteurs exigeaient un 
examen approfondi ; car j'entre?is que la dis- 
cussion de ces difiKrences ne devait pas con- 
duire à moins qu'à retrouver plusieurs leçonis 
excellentes que Dicuil avait puisées dans des 
manuscrits bien plus anciens que tous ceux 
que nous possédons; je crus même recmt- 
naître dans plusieiu*s faits géographiques 
des traces de quelques ouvrages mainténanlt 
perdus. Ces petites découvertes , jointes au 
désir secret de m'assurer si mes conjècturé!i 
se trouveraient autorisées ou détruitespar les 
manuscrits 9 me les firent lire et collationner 

■ a ■ 

avec soin. Dès la première page , je m'aperçus 
de la prodigieuse ignorance de Dicuil ^ - on 
plutôt de ses^ copistes ^ ^et je me convainquis 
que son texte était exactement dans Tétat où 
Ermolao Barbare et'Nunnez de Pincia trouvas 
rent jadis celui de Pline et dePomponiuis Mêla. 
Toutefois je continuai cette collation^ qui pou- 
vait se lier à un plus-gràhd'travail; mes idées 
s'étendirent ; je multipliai les- corrections , et 
insensiblement la plus grande partie du texte 
se trouva y tant bien que mal ^ ou rétablie ou 

# 

expliquée. . :• 

Je comptais attendre quelque temps pour 
la publication de mon ouvrage ; mais -4e6 

conseils de quelques amis m'ont déterminé 

3 



^i AVERTISSEMEÏTT. 
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à^piU^lîer d'abord ces . observ ations mticpieâ^ 
,quî> n'ayant poiu-.pbjjet que la restitution et 
l'erpUcation dii;.texte>ypeuTeBt: -et doivent 
jEneme être détachées , des rechercher ifue je 
pyuj:»]i3erai.;plus tard.&ur un point iniportant 
de. V^citçife littéraire 4u moyen âge. Ce tra- 
rai^ prfi\i mina ire suffit, dé)à |K)ur prouver 
jjji^'il, jétai^ difficile de choisir parmi le^ ma- 
jai^^fi^ de la bibliothèque^ uui.ou^rage qui 
jl^î^jautant de cai^acitères d'utilité. '/ 
: : ;: A?^ ^^^aickena^r a^vait annoncé, une. édition 
/sfff^vfB de cet, ouvrage j mais ses recherches 
'fi^r\e^]Lti^fiérfûlçe^^fqmjii^Sf etd'autres travaux 
içppçxtans parai^ent en avoir élQi^é la pu- 
J^çation. Dans le c^ où ce savant géographe 
^^défterminerai^ Â remplir la promesse qu'il 
jBLY^tùàte au piihlîc^ rpuvra^^qu'oki publie 
^ :Ç§;^nio^iept -mi: pourrait €ya, amiune ma- 
a»*9f»;iç; détpujrijter.iiç. son projet j.i:3efi re- 
çlm:ch^$ doivent:),:^!! contraire ^ enraiic^enanl: 
l'attention vers ;un auteur pey. csoimu^ ins^ 
pi^içr^lo désir detvp^jEUon ébafiçhe, termii^ée 

WV7.4éfh^^^é^^4H^fCP^i^^!fP travail 

.aY<Wr«^nalé q^rçjlqijs ;,£iit qûiuh^a^I puisse- 
t-,ilpflQ.:ir à.,Mf;>ya^k.enaër f^elqu^ chose 
d'utile aux progrès d*une science dot^t il tra- 
•va,411e a$(ec un/^si pable asèle àreeuler les 
limitesjr 
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^YA jix ^. m'occuper de la rc^si^utipsi du textp 

de Dicuil^ je dois entrer dans quel|}u^ déuîla 
jpr.élimînaireft fiur V auteur y pour indic^uer les 
.principaux qa^actères d'utilité que peuYjçat ofiHr 
et spn ouTrage^ et par con^Uj^ leç rec|xercliqs 
^ontil est ro|>jet. 

$•1. Patrie et ^îèc|e de PAuteur, •— Nouveaux fait# 
relatifs' à'I^Kiâtôire du canal de Sues. «-^Consëq^uenée 
à en tirer pour Page de Dicuil. 

"■ . » * t . * 

Bicu^ -a .pris soin de uçus apprendreluî-gniêipe 
que l'Irlande est sa patrie ; il dit dans un endroit 
de son ouvrage : Circiun nostrjm Hiberniam\i)^ 
et dans un antre : Ex nostka Scottiâ (2);. Cette 
s])rnonyinie des niots JSihermà fit Scojtiia est urie 
.nouvelle preiiyè que^, àa^s le moyen AgP^ le mot 
&:o€tia^e d^sigpait {{ue PJ^ande. Eijl eSet U i^'a 

CO D,,FIIt «. 1. (a) I/, *• 3. 



8 PROLEGOMiKES.' 

- . - 1. • • 

point d'autre sens dans Alcuin y Alfred ^ Beda f 
Eginliard (i) ; et ce n'est guères que sous le règne 
de Malcolm II que TBcosse cominence à prendre 
ce nom : du moins n'a-t-on pu trouver aucun 
acte authentique qui prouve le contraire (2). 

Quant à Tépoque où il florissait y Dicuil la dé- 
termine clairement en disant que son ouvrage a 
ëté composé dans Tété de Tannée 8^5 (3 )j et 
cependant cette date- si précise ne su£Elt pas en- 
core pour nous faire connaître au juste à quel 
personnage nous devons attribue]^ le lîvte de Men* 
mira terrœ. ' - 

En efFet le nom de Dicuil^ Dicul, ou DichulL 
a été commun à pluâeurs moinesr et religieux de 
TIrlande : tels soiitjm disciple de saint Fursoi qui 
florissait entre 640 et 65o (4)^^ et écrivit des 
JnJtitutioneJ ad monaçhod (5); un ermite qui 
mourut en 700 , auteur d'Esdiortations aux 
Saxons occidentaux (€) ; un abbé de Bosenhamm ^ 
petit lieu du comté de Sussex^ près de Ghiclies- 
'ter. Biéda et râùteur de' la Vie db saint WiJfride 
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(\) TV are* S Antiq. of^Irçland^ j.c» I^ Jjond.f 1705« 
(a) jpinkérton's Hisior, cf.ScoÛand ^ part. Vy ch. 4f 
p. 22J, ( 3) Dicuil, ÏX^f 6. (4) Colgan, Acta SS. Hi» 
h'érniafy /.' /9 p, 9!^ \ /. //, p, 11 5« (5) Dentpstèr^ Hist. 
eèclesk Hîhern.^ no, 3d8^y p. aôS. mmÀ 5. Fnrmi Vita , 
■ mp. BoUan d j in Jant/ar. ^ /. JI, p, i^oA 4-Mi4îeu de 7V- 
dulla, il faut lire Dicuila. (6 } Dempster^ vf\^^Q&^ p. 222 . 



en font mention ( x ) } un autre p abbé de Clnaîn 
en Irlande y mort en 747; un abbé de Innis de 
Muredaîch, enConnaughl, mort en 871} un abbé 
i% Kihnor,. qui mourut vers 889; enfin un abbé 
de Pahlacht^ mort on ne sait quand (a). 

On voit qu'il j a de quoi choigir: malheureu- 
sement le choix n'est pas facile. Le seul per* 
sonnage dont l'époque corresponde avec celle de 
notre JDicuil ^ «st Tabbé d'Innis Muredaich ^ mort 
en 871 y c'e8t-à»dire 4^ ^ns après la composition 
^u traité àe Mendurâ terras^. Mais^ quoique cette 
:daté n'offre rien que de très-possible au pre-- 
înier coup d'oeil ^ je crois avoir des raisons de 
'penser qu'jellè. supposerait, à notre auteur une 
excessive longévité. C'est ce que je vais essayer de 
^démontrer en discutant un passage de IMcuil , qui 
ne_ contribue pas peu à éclaircir l'histoire du canal 
de communication entre le Nil et la mer Rouge| 
. Dicuil faitmention d'un voyage en Terre-Sainte 
-exécuté par un moine nommé Fidelis (3). Cette 
narratiqn.| qu'il tenait de Fidelis lui-même ^ est ex- 
. trêmemeiijt curieuse ; on j remarque le ton de najk 
veté qu'on doit attendre d'un moine du neuvième 
siècle. Quelques-unes des circonstances qu'elle ren* 
ferme peuvent atoii* été altérées par la crédulité ^t 



(1) Bedaj ap* Cambden in Britannia ^ p, 1971 éd. 
"jîngi^f et S. Wilfrid. Vit.t ap, BoUandj inApriL ^ 
t.lII^p.^i.C. (a) Coi^a/i. /. /. {.i^Dicnil.VI^^.i, 



VîffXoïBnce^ mais le fond ne saurait être réroqué ea 
doute 9 comme on le verra plus bas lorsque je rap* 
prodierai de ces fsdts les relations des modernes. 

Apnès une description des grenierj ie Joseph ^ 
c'est ainsi qu'il appelle les pyramides ^ notre pè- 
lerin ajoute : Deincepj intrantej ( scil. laïci et 
dierici) in njêfes in NUo fumine y luque ad in* 
troitian maridRubri N^riG^rERÙNT (i). Comme 
il est évidemment question ici du c^al qui joi<v 
gnâit le Mil à la mer Rouge et ^ue le$ Arabes 
avaient rétabli ^ il s'ensuit que ce canal était en^ 
eore navigable au commencement du neuvième 
siècle j époque à laquelle le moine Fidelis a dA 
exécuter son voyage. Mais ce fait est soumis & 
plus d'une difficulté. 

On sait par les auteurs arabes, et l'on infère d'un 



Tamen affirmansFidelisfratermeo magistro Suibnec nar* 

ravit CORAM me. MM. Walck. et Morëlli Yistjii /idelis 

ftatcT ,' c*est - à - dire , un frère sur le récit duquel 

on peut compter^ et cela forme un très <- bon sens. 

Je préfère cependsittxieiire Fidelis avec M.- Boisson ade. 

Fidelis est un nom preuve qu'oii r!G[ikCp9Jtre souveiit 

dans les Acia Sanctorum, ( ap, Rolland. ^ Fehr, III y 

p. 147. F.'Mart. II1 1 p* 907. F.'Jun. ./, pp. 264« 

S, 376. D. 633. F. II, 9 p. 666. A, , etc. ) Le savant 

critique que je viens 'de citer m^a indiqué une inscription 

Ainéraire d'un <^rétien nommé Gentianju Fidetiê { ap. 

■Hdérin. însc, alb. 9 p* 3^. ) 

li)Dicuil.^FIttà.6é 



fiassege -cl^ Fi^éjis^ que l'empereur Adrîen, qui 
{y&ircoUrut l'Egypte dacbs la qiûitf ième année dé son 
Irègoe (i)y avait rétabli la commùaîcatioii des deux 
mers rouverte plus de trois siècles tuparayant par 
Ptolémée Philadelplie. Cet empereur avait senti 
le vice dii eauid qui f siu: une . ligné navigable de 
33 lieues^ n'of&aît que trois pieds dé peitte dansiez 
-circonstances les {dus favorables^ c'est-à-dire^ lors 
^es basses eaux de la mer JEUnge et des hautes 
«aux du Nil (») j il remonta donck prise d'^eati pis- 
wju'à Babyloa» : -enau^entantila pente , il ajou- 
tait beaucoup aux avantagés da-^eanAl* . "' 
'■-• Mais oe canal d'Adrien a-^-iî jamais servi li. la 

^lavigation ? a-t*il même jamais été t^tniné? 
cY oilà ce que iôs hommes les plus 'éclairés y et les 
•plus faits pràc* décider cette quèë^on y regardent 
icomme t^ès-douleux {3) : et U laut convenir que 
les preuves ont paru manquer jusqu'à présenV. 
^e me hasarderai < cependant à discuter deuxpar- 
tsages sur lesquels on a passé trop légèrement où 
.'qu'on n'a point connus^ fst qm y s'ils ne metlrent 
pas la chose hors de doute y méritent au nK>ins 
â^étre combattue par des àrgumens posttifs'. - 

^ H 'it I . i m in 'l ' j i ) Mi l lii ■ Il lit ■■ ■■ I >i ■ • * 

( i ) Barthélemi , sur la Mosaïque de Pa/eslrine: Acad, 
des Inscr, , /. XXX y p. 5oq. (2) Le Père , Mém. êur le 
canal des deux mtrt^ ch. Il y ). 3, />. C7 ; t, I. de làgr. 
^Descr, de f Egypte y état moderne, if3) Le F ère y ib, \ 
Hozière'y sur la -Géogr. de TYstHme ych. VtP* i44i '• ^» 
Antiquitésy dans la même desc* .. ; 
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Je n'insisterai pas sur le témoignage des atitenrt 
arabes qui disent formellement que le canal d'A- 
drien avait senri à la navigation^ et je conyiendrcd 
volontiers qu'ils ne sont pas à eux seuls une auto- 
rité suffisante. 

Mais Lucien dit positivement qu'un jeune 
homme s'était rendu par eau d'Alexandrie à 
Qj&masurla mer Rouge : ANAIIAETSAS l vîav(<nto$ 

[hçAjfyvnlop Sp^pilS K^^julcCIqç^ IIAOIOT àroyo/térv, \nt(a^ 
féal av7^ if( *lvJiav nktîiaat (i). « Le jeune homme 

a» s'étant embarqué y remonta le Nil et nat^igua 
» jusqu'à Gljsma^ etc. » 

Quand il s'agit d'établir un fait historique sur 
un seul passage^ il faut être bien sûr du sens rigou- 
reux et incontestable qu'on doit y attacher. Or ^ 
s'il n'y avait que le mot àpan)uùaaç^ le sens pour^ 
raity à la rigueur^ être encore douteux y puisqu'on 
objecterait avec; quelque raison que les Grecs ont 
dit 9rAi7ry par catachrèse^ d'un chemin de terre ^ 
comme Mm^ç d'un bras de mer (2). C'est ainsi que 
dans les Alexipharmaques de Nicandre ^^^os est 
pour iffàç h nt^hf selon la remarquedù sçholiaste(3)^ 
et que Thucydide a employé le mot nafanXiU 
dans un sens transitif ^ur indiquer la route par 
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(1) laucian. in Pseudomant. j $.44» P* ^^Oy t. JZ^ 
ReitZé (2) Vossius àd Arran. peripL P. Eux, ^p* i49 t 
éd. Gron. (3) Gatàkçr» in adversar. MifcelL | eh* 18 ^ 
p. 365. Il en cite dVutres exemples* ^ 



terre d'Eresse à Méthymne dans Tile de Lesbos (i). 
Mais les motsf^o^» àvayoM-ifn très-bien expliqués par 
Wesseling (2) lèvent toute espèce de difficulté p 
et il devient de la dernière évidence que Lucien 
a exprimé d'une manière extrêmement concise 
^ne idée qu'on peut rendre avec exactitude par 
cette paraphrase *o A vtarfojioç Ini nXoU àvoKktùffCLç mI» 
ikpàlvv nolajuiàw \nï rhfBa£ukCv€tj%ï\la Jï xoClaarkkvaaç »al4 
rhv iiv^uya &;^i t^ KkùaiJLalQÇ ^ \n%t<^n x. a. i. I. ir. 

Or^ si Lucien a dit formellement qu'on allait /7ar 
çau d'Alexandrie à Glysma ^ il a donc dit que le 
canal d'Adrien était navigable. Il faut remarquer 
à présent que Lucien est un auteur contemporain^ 
puisqu'il floriss<iit.vers 160 à 170 , comme l'a fort 
bien montré Henri Dodwell (3) , dont l'opinion 
a été adoptéç par M. de Sainte-Croix (4) } et de 
plus , qu'il avait non seulement parcouru l'Egypte y 
mais encore qu'il y avait exercé pendant quel* 
que temps une fonction assez importante^ ainsi 
qu'il le dit lui-même (5). Se^ paroles ont donc 

(1) Thucyd. VIII , aS. Léon AUatius , Abresçh , etc. y 
cbangent 9raj>é9rA6i en.TrapéTrfAine ou ïrapa^ré^CTrei^ mais à 
tort : le rapprochement que je viens de faire suffit poiùr 
expliquer ce mot difEcile. (ât) WesseL ad HieroçL 
Synecd. , p.q^,^. Cf. Gronov. odArrian. Anah. 1, 3, p, q. 
{3) H. Dodw» Diss. delsidor* Char. ap. Geo g, min, y 
t. II y p> 62 sq, (4 ) Mém» sur Adrien ^ Acad. des Inscr. 
t. XliIXj p, 464* (&} Lucien, pro merced. conduci, ^ 
|. ^at| p. jzif $%l% J« ne m^appuie pas dW passage du 
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tout le poids qu'on peut exiger d'uh témoignage 
liistorique. 

Le passage de Lucien ptonve assez bien déjà 
que le canal d'Adrien était navigable vers 160 
de l'ère vulgaire. Mais il y a plus : un auteur 
qu'on ne s'attend peut-être pas ^ rencontrer ici, 
Grégoire de Tours ^ donnerait à penser que I0 
canal était encore en activité au sixième sièclel 

Cet Historien y au commencement de son ou-^ 
vrage, donne quelques renseigneAièns sur l'E- 
gypte ; puis il ajouté ces détails remarquables : 
«.••..•• ^upef ripam veri èJuJ ( se. Nîli ) j 
:» non Bahylania de çuâ Juprà memmimuj (1)^ 
a» ded Bahylonîa altéra cwitoj ( scil. Fostath } 
» collocatur^ in quà JoJepK Horreà ( se. pyra- 
9 mides ) miro opère de lapidUmd quabrU et 
n cœmento œiiflcapit. • • • • • • antê dictuJ veri 

9 fuQiud ab Oriente venienj (2) ai occïèentalem 



<^^ 



Philopatrîs ( f • 23, t. 'III y p. 610 )| attendu que œ 
morceau n^est probablement pas it Luciefi. 

(1 ) Lé manuscrit de Corwey ( Corieiensis) de la B. J. ^ 
écrit en caractères lombardiques , porte memoravimus*. 
( a ) Ah Oriente veniéns est très-remarquable. Quoique 
ropinlon que le Nil vient de Plnde soit fort ancienne f 
puisque Alexandre ie crut un moment (^xriai». jénab. Vif 
c. I ))et que Lucaia et- Virgile nWt jpas dédaigné de lé 
répéter dans leufS TCfrs^ cependant {e. crois reconnaître 
ici ( comme dans tout le inorceau ) des traces qui dé- 
cèlent que ces renseign^mens ont été pdiaés 9fi £g7pte ^ 
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m ployant (i) vemuJ ( scU. u^que àb ) lUtbrum 
^ mare vàèitj ab occidenfe verd étagnum 4we 
» brathiiun ie mariRubroproyreiitur^ vaiit contra 
9 Orienièm , hahetu în^ loitgo millia circiter quinf 
m quaginiap in lato autem iecem ocîo (a) ; in 

à là fin du cinquième siècle ^ ou au commencement du 
éiktème ) %àt c'est à cette époque que cette opnioii 
{Muralt aToir eu le plus de partisans. Procope dit quélqM 
part KtiÀo; pkf l{ iFcTar Whryin\% fép«Feai ^Mâific ¥\ 
1 1 /7» 109^. B« ) f et, selon le système de Cosmas indi- 
copleustes, qui n'a peut-être fait que rédiger les idées 
cosmologîques enseignées, dans les écoles du temps ^ lé 
l^hisôn , un des quatre fleuves du Paradis y et qui vient 
8e rOrieritt j n'est autre chose que le Nil. (Cosm. inâicùpK 
àp. NtoÀtfaùù^ iM BibL no9. Patrum^ i. ^^%P* ^499'^«) 

(1) C'estoàfdirpy ad HeroopùUten ainum^ ce sont les 

mêmes expressions qae celles de Dicuil t In^^ in ticçi^ 

dentali parie, Rubri maris ( VI, 3^ 7 )| par opposition 

avec le golfe d'Ailali qui est orientalis pars K^ m* 

(a) Il est ici question de l'extrémité supérieure du golfa 

de Sues ^ qui ^ à partir du débouquement dé là yàllée do 

rSgàMtÉent, foitee un bâsrfn dont la cÀte occidentale court 

en efbt du S. 0. au N. E; | jusqu'au port de StteS| dans ui^e 

longiieus de. i|0' lieues de 90 au degré ^ sur ^une largeuir 

moyenne de 4à 5 lieues ; et c'est là le sens de ah Occidente 

contra Orientent. Ainsi , le passage de Grégoire est de la 

plus grande. exactitude,. et prouve que ces détails ont été 

fournis par .tin témoin oculaire qui , de Clysma | avait 

'embra#^é 4^ un coup d'oAl tout ce bassin ^ car , vue de ce 

point ^ tiette paftie de la mer Rouge doit paraître former 

im bassin^ environné par la côtei excepté, au Sud-£at. 
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» hufnj capite y Clydma ciçitaJ œdificaia e4t f non 
a» propter fertilitatem locij cum nikUéitplua fer» 
39 tile; dei propter portum ; quia naçed ab InèiU 
» veniented , îhlàem ob portûj opportUniêaiem 
9 çuiejcunt ; ibi comparatœ merceé pèr totarm 

J*aî cité ce long passage dans toute son, étendue^ 

pour qu'o4 pût saisir: le singulier rapport qui 

'existe entre le rëdt du moine Fidelis dans Dicuil 

/et les détails donnés par Grégoire de Tours; on 

aura remarqué surtout que les pyramiieâ sont ap- 

^lées dans Tun comme dans Tautre les greniers 

éèxJodepK : cette singulière dénomination çxiste 

dansVJStjfmoloyicuntmiignum (7) y ainsi que dans 

un ipass^ge de Benjamin de Tudela (3) ; et M» de 

Seidj observe que c'était ime opinion commune 

len Bgjpte a\i neuvième siècle ( 4 ) J Grégoire 

de Tours ajoute quelques détails sur la manière 

dôiit on mettait le blé dans l'énorme cavité de 

la 'pyramide. 

Qr^ comme cette opinipn a dû être répandue en 
iEgyptè par les premiers pèlerins ^ il n'est pas be- 
soin d'insister sur d'autres circonstances du récit 



(1) Greg.Turon. ,/. lo. ap. D. Bouquet^ t. II^p* lis* 
(a) Etym. magn. voce «rvpaM* (3) Benf, de Tudel* ^ 
p. 302 1 éd. LempereuTy etapud Harris | in eoUect. of^ 
Voyages y t. /, p. 553, côi. 2. (4) Recherch. sur le 
mom des Fyr. Mag, encycl. , 6^ ^nn* | i* FIf p* 449« 



de Grégoire , pour avoir la presque certitude qu'il 
tenait tous ces renseignemens d'un de ces pèle- 
rins qui y dès le quatrième siècle y dirigèrent leur g 
pas vers les lieux saints : la plupart manquaient 
rarement de passer en Egypte pour visiter les 
solitaires de la Thébaïdej ils débarquaient àTçn-« 
nis y remontaient le Nil y se rendaient par le 
canal sur les bords de la mer Rouge (i)^ afin de 
contempler le théâtre de la ruine de Pharaon ^ et 
parcouraient; avant de se rendre à Jérusalem^ hsa 
lieux consacrés par le séjour de Moïse et des Is** 
raélites (2). Grégoire de Tours , né en 544 y ^'^ 
écrit son histoire que vers 690. U me paraît donc 
difi&cile de reculer le pèlerinage du moine voja*- 
geur au-delà de l'année Soo y quelque jeune qu'on 
suppose Grégoire^ et quelque âgé qu'on suppose le 
moine lorsque ce dernier a fait le récit de son 
voyage. Quand même on voudrait à la rigueur 
que Grégoire eût trouvé ce récit dans quelque 
relation de pèlerinage^ semblable à celle que saint 
Âdaman écrivit au septième siècle sous la dictée de 
saint Arculfei je ne crois pas qu'en bonne critique 
on puisse tenir à £sdre remonter tqau ces détails 
plus haut que la fin du cinquième siècle. 

Tout cela posé , examinons la dernière partie 

( 1 ) Ebn Zoulaqy cité par M. Langlès y Obsen^. sur 
Norden.y /. lll y p. 19a. (2) Cf. Miciaudy Hi$i. 
deê Croisades y t»Iyp. 486-* 5ao. 

B 



l8 < SaOLéGOHiNBS. 

4a pacage de Grëgoire : nous j rojons que le 
Nil va rejeter daiu la mer Rouge. Il eat évident 
qu'ici Grégoire i^ passé sous silence à dessein ce 
qui regardait remfapuchure du Mil dans la Mé- 
diterranée^ pour faire niention de ce qui l'avait 
le. plus frappé ; savoir^ qu'un bras du Nil se jette 
dans la mer Rouge. 

Mais ce bras du Nil peut-il ^tre autre chose que 
le ç/mai yAirien l £t le mo jen de croire que dans 
vm récit dont tous les traits portent le caractère 
d'uoe grande véracité y le voyageur aurait appelé 

ce Ç£MV4 u^ ^'^^ ^^ ^^» ^^^ n'avait pas navigué 
dessus pour se rendre de Babjlone à Gljsma^ 
conjune Fidelia le fit 200 ans après ? car il ne &ut 
pas .perdre de vue qi^e les récits de Grégoire de 
Tours^et de Bicuilsont, dans le fcnd, exactement 
les mêmes. 

'. Si Fon fait att^ention de plus que Clysmaest re^ 
présent^ comme une station importante pour le 
commerce y comme Tentrepât de toutes les mar- 
chandises venues de l'Inde et des côtes de l'Arabie, 
on apercevra Une coïncidence singulière entre ce 
que ce passage permet d'inférer relativement à 
l'existence du canal , et ce qu'il dît positivement de. 
la direction du commercede la mer Rpuge; il résul- 
terait de cet accord remarquable que les routes 
commerciales de Bérénice et de Myos - hormos , 
abandonnées ou du moins négligées peut-être k 
cause des brigands qui les infestaient^ avaient été 
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saccessÎTement remplacées par la nonvelle route 
de Cl jsma à fabylone ; ce qui avait engagé les em* 
pereurs à ne point Isdsser intercepter la com- 
munication rétablie par Adrien ^ et à entretenir 
avec soin un canal devenu désormais le lien unique 
qui joignait le commerce de la mer Rouge à celui 
de la Méditerranée. 

Telle est au moins en dernier résultat la consé- 
quence que Ton peut tirer des passages comparés 
de Lucien et de Grégoire de Tours ^ jusqu'à ce 
qu'on ait trouvé dans les manuscrits coptes oïl 
arabes quielque fait positif^ ou qu'on ait développé 
des vues nouvelles qui y en déterminant soit le 
degré dé confiance que mérite le témoignage de 
Grégoire y soit la juste interprétation qu'il £aut 
donner à ses paroles , confirment l'hjpotbèsequi' 
vient d'être proposée ^ ou la détruisent sans re- 
tour. 

En attendaM, il est permis dé conjecturer que 
le canal d'Adrien fut navigable au moins jusqu'au 
commencement du sixième siècle. Peut-être tnéme 
Ta-t-il'été plus long-temps; et le silence dePro- 
cope à cet égard serait un bien fidble argument 
dans le cas où l'on voudrait en faire une objec- 
tion. Car cet historien^ dans le récit qu'il a fait 
des travaux de Justinien ^.n'^ pas voulu parler de 
tout ; et il né s'est même attaché principalement 
qu'aux t)ravaux' des fortifications au moyen dei- 
quelles Justinien s^efforçait de prolonger l'èxis* 



zo prolégomènes; 

tence d*un empire menace de toutes parts. H se- 
rait toutefois possible que^ dès la fin du cinquième 
siècle^ le canal^eût ëté moins bien entretenu qu'au- 
paravant^ parce que les empereurs , obliges de 
£ûre face aux Barbares qui attaquaient l'empire 
du cAté du Nord ^ avaient un peu négligé les 
provinces méridionales. Peu à peu les sables s'a- 
moncelèrent ^ les détériorations augmentèrent de 
jour en jour} elles devinrent enfin si considéra- 
bles f que le canal fut abandonné tout à ùlt au 
commencement du sixième siècle. 

En 640 f les Arabes entrent en Egypte. A peine 
Amrou ebn el Aas, général du calife Omar^ 
avait-il achevé la conquête du pays^ qu'une fa- 
mine se déclare en Arabie ; le calife demande 
des secours. Pour faciliter le transport des vivres ^ 
et en même temps afin d'établir une commu- 
nication qui devenait indispensable pour l'avenir, 
Amrou songe à faire déblayer le canal d'Adrien. 
JSn dix moUy les bateaux descendent du Nil 
dans la mer Rouge , dit un auteur arabe (1) ; 
témoi^age positif qui ne contri1:)ue pas peu à ap- 
puyer tout ce qui a été dit plus haut sur l'état 
d'activité du canal dans le cinquième siècle : car 

(1) AUKendy^ cité parAfofcn'zy dans unfiragm. trad. 
par M. de Sacy ( ap. Itorcher^ trad. d^Hérod, II ^ 4^6) 
et par M. Langlès. ( Edairc^ turNorden III ^ et Notices 
desMSS.VI^Z^.) 
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cette prodigieuse rapidité avec laquelle une ligne 
de 33 lieues fut rendue navigable , inexplicable 
dans rbjrpothèse que le canal d'Adrien n'aurait 
jamais été terminé y inexplicable encore quand on 
supposerait ^ d'après le passage de Lucien ^ qu'il 
ayait servi très -peu de temps , devient d'une 
extrême probabilité si l'on admet que ce canal , 
entretenu et réparé soigneusementpendant quatre 
siècles y n'avait été abandonné aux sables du dé- 
sert que depuis 120 à i3o ans. 

Quoi qu'il en soit , le canal rétabli par Amrou 
ne fut pas long-temps en activité. Selon ebn*Ka* 
dir^ cité par Makrizy^ ce fut le calife Abou Giafar- 
Almansor qui en fit définitivement combler l'en- 
trée en 767, afin d'empêcher qu'on ne pût envoyer 
des vivres aux révoltés de la Mekke et de Medyne. 
C'est donc cette date qu'il s'agit de concilier avec le 
récit de Fidelis y auquel j'arrive enfin. 

a Depuis j6jy dit M. Langlès^ l'histoire n'ap- 
prend pas qu'aucun souverain ait fait des ten- 
tatives pour rouvrir cette importante communi- 
cation (1) ; » cependant on se rappelle que Fidelis 
prétend être descendu à la mer Rouge sur un bras 
du Nil. N'est-il pas asse^ remarquable de le voir 
naviguer sur un canal qni devait être comblé 
depuis 5o à 55 ans? Et^ à moins de supposer 
qu'il ait inventé cette circonstance y on est porté 

(1) hanglès sur Norden ^ III , lyS* 
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à croire que le canal de Clysma avait peut-être 
été rétabli par le successeur d'Almansor. Biexk 
de plus commode que de sortir ainsi d'un pas 
difficile en niant tout sans examen. Mais^ d'une 
part, on ne doit pas rejeter en cet endroit le 
rapport de Fidelis ^ lui qui s'est montré partout 
très-véridique , et, de l'autre, on ne peut se ré- 
soudre à penser que les écrivains orientaux qui 
ont écrit sur TEgypte ^ sdent pu oublier ou ignoret 
un fait de cette importance. La contradiction doit 
donc être expliquée d'une manière plus conforme 
aux règles d'une s^ine critique* 

Voyons d'abord si l'on peut savoir à priori quel 
âge devait fivoir Dicuil en 8a5. U nous en fournit 
les moyens dans la description qu'il fait des île9 
du nord de r£cos$e ; tous ces détails lui ont été 
communiqués , dit^il , par un moine, il y a trente 
and (i). Pour que des faits assez indifférens en 
eux-mêmes frappeot un homme au point qu'il se 
les rappelle exactement après un laps de trente 
annéej , il est à supposer que cet homme , et 
n^ublions pas qu'il s'agit d'un moine du neuvième 
aiècle , avait déjà des connaissances étrangères aux 
études purement monastiques qui avaient occupé 
sôïL enfance et le» premières années de sa jeu- 
nesse. Dicuil devait, donc avoir au moinj vingt 
ans lorsque les religieux kû firent la description 
- . . ' . - 

il) Dicuil. ru, 3,6. 
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des ile^ de l'Bcosse. Il en résulterait une preuve 
d'induction assez forte <jue Dicuil avait au moinj 
une cinquantaine d'années en 826 : on va voir qu'il 
était encore plus âgé. 

Il dit que le récit de Fidelis avait été fait en 
présence dé son maître Suibnetu. "Voilà une nou- 
velle circonstance qui pourrait être de quelque 
utilité dans la question présente , si ^ par mal- 
heur • les aimales irlandaises ne nous laissaient 
pas encore ici , à l'égard de Suibneus ^ dans l'em- 
barras du choix. £lles font mentio n de a;i7t^t- 
^ua^nr pei'sonnages du nom de Suibneuj oxxSuibhne^ 
qiii ont vécu entre 654 ^^ io56. 

Dans ce nombre on compte deux abbés morts , 
l'un en 767 (1) y l'autre en 776 (a). Cette der- 
nière date me pairaît la plus propre à faire coïn- 
cider toutes les époques qu'il s'agit de concilier i 
car l'année jj6 n'est antérieure que de 49 Ans à 
l'an 825. 

Or 9 si nous supposons que Dicuil^ âgé d'en- 
viron vingt ans en yj5 ^ un an avant la mort àtk 
Suibneus ^ suivait encore les leçons de ce maître f 
conune son texte le laisse à penser y et que verft 
cette époque lé ilioine Fidelis^ revenu de son pè- 
lerinage depuis une douzaine d'années en fidsaii 
le récit à Suibneus en présence de Dicuil^ on 

( I ^CoIgan , Aci. SS\Hi'b. y t. 11^ p. 5oo , coL a« 
(a) Id* ib. y t. li p, 57. 

4 



^ 



parvient à se rendra compte de tout^ et il s'ensuî- 
suivrait en effet que le moine Fidelis avait par- 
couru l'Egypte entre 762 et fjôS y deux ou quatre 
ans avant la rupture définitive de la jonction des 
deux mers : ce qui lève toute difficulté relative- 
ment à ce point de chronologie , et disculpe plei- 
nement les écrivains orientaux du reproche dl- 
gnorance dans l'histoire de leur propre pajs. 

H en résulte alors que Dicuil devait avoir de 65 
à 70 ans lorsqu'il songea à composer son ouvrage ; 
et l'on conviendra que rien .ne s'oppose à cette 
conséquence^ qui ne recule d'ailleurs que de quinze 
à dix-huit ans l'époque de la naissance de Dicuil ^ 
déterminée plus haut d'après ses propres paroles. 

U est donc extrêmement probable que notre 
auteur est tié entre y55 et 760, c'est-à-dire, 
quinze à vingt ans avant la mort de Suibneus , 
arrivée en yj6 : d'où il suit qu'aucune des dates 
mentionnées par les annales irlandaises ne sau- 
rait convenir à notre auteur; car le Dicuil 
mort en 871 est le seul qui a paru avoir quel- 
que rapport avec le nôtre : or cette date lui sup- 
poserait 110 à ii5 ans d'existence j et cette lon- 
gévité I sans être d'une impossibilité physique y 
est au moins assez extraordinaire pour qu'on ne 
puisse consentir à l'admettre. 

Mais on se souvient que les mêmes annales 
font mention d'un Dichullus y abbé de Pahlacht, 
dont elles ne fixent point l'époque. Je prejumcy 



en conséquence^ que cet abbé de Pahlacht est 
l'auteur de l'ouvrage T^e Mendurâ orbl$ terrée. 

Je me suis donné beaucoup de peine pour bien 
peu de chose ^ puisque je n'ai pu arriver qu'à uu 
résultat vague et même négatif; cependant je ne 
croirai pas avoir abusé de la patience de mes lec- 
teu):s, si le peu que j'ai dit de la personne de 
Dicuil pouvait engager les Irlandais à fouiller les 
curieuses archives de leur pajs. J'aime à me 
flatter que ces perquisitions doivent conduire 
à quelque chose de mieux qu'à faire découvrir 
au juste dans quel couvent de l'Irlande un 
moine obscur végétait au neuvième siècle. 

f. IL Ouvrage de Dicuil. -—Plan suivi dans ces Recherches 
et dans la réimpression du texte* 

Il parait que Dicuil ayant eu conmiunication 
d'un MS. renfermant un extrait des mesures de 
l'empire romain, prises sous Théodose, en tira 
celles qui lui paraissaient les plus intéressantes^ et 
pour trouver un cadre dans lequel il pût les pla- 
cer, il imagina d'extraire des passages plus ou 
moins longs de quelques auteurs qu'il avait sous 
les yeux, de Pline ,.âolin , Orose> Isidore de Sé- 
ville , Priscien , et l'auteur de la Cosmogra- 
phie (i), en y ajoutant quelques circonstances 

(i) On verra dans mon second ouTrage ce que c'est que 
cette Cosmographie. 
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que lui fournirent des moines Toyiageurd. Il ré-* 
sulta de tous ces élémens hétérogènes ^ disposée 
sans critique et sans goùt^ une compilation assez 
mal digérée ^ où l'on trouve confondus pèle mêle 
des renseignemens qui appartiennent à 1^ géo- 
graphie de plusieurs siècles. 

Mais cette compilation^ quelque défectueuse 
qu'elle soit, n'en est pas moins un monument des 
plus précieux , comme on en jugera par \ei troife 
genres d'utilité qu'elle ofi&e à la science. 

1^. Les extraits de Pline, Solin, etc.^ étant 
textuels, offrent un point de comparaison très- 
important et peut-être unique pôtur la discussion 
de quelques passages de ces auteurs. 

a®. Les relations que Dicuil tenait de voya- 
geurs contemporains, quoique rapportées très- 
brièvement^ suffisent pour jeter quelque lumière 
sur plusieurs points qui intéressent l'Egypte et 
les îles de l'Ecosse. 

3^. Les mesures des envoyés de Théodose 
( mijdi Theododii ) , ainsi que plusieurs fidts géo- 
graphiques, dont on ne trouve aucune trace dans 
les monumens de l'antiquité, font naître des 
vues nouvelles sur un point de l'histoire litté- 
raire et géographique du moyen âge. 

On conviendra qu'il doit exister bien peu d'ou- 
vrages inédits qui puissent offîrir autant d'utilité; 
et l'on ne saurait s'étonner assea que Saumaise , 
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Isaac Yossius y Hardonin , Schœpflln (i)y dont 
rëru^dition était si vaste pt le coup-dWl si sûr^ 
aient lu, extrait, comparé entre eux les passages les 
plus intéressans de Dicuil , et n'aient point aperçu 
de quelle importance pouvait être son ouvrage , 
soit pour la comparaison du texte de Pline , soit 
pour les considérations nouvelles auxquelles donne 
lieu l'examen approfondi de plusieurs parties de 
cette compilation. 

Mais le texte de cet auteur est extrêmement 
corrompu dans toutes ses parties. Ces altérations 
viennent, soit du mauvais état des MSS. de Pline 
que JDicuil a consultés (2) , soit de sa propre igno- 
rance I soit de celle de ses copistes , ou plutôt elles 
viennent de toutes ces causes réunies. U fallait 
donc avant tout tâcher de remonter à la source 
de ces altérations , et se servir tantôt des MSS. 
de Pline , Solin , Orose , etc. , tantôt de la com- 
paraison et de la discussion des faits qui appar- 
tiennent à la géograpUIe des difFérens âges, pour 
parvenir à démêler les bonnes leçons à travers 
les modifications que l'ignorance ou l'incurie des 
copistes leur avait fiaiit subir. C'était le seul mojen 
de réduire à leur juste valeur' plusieuts dénomi- 
natioBS nouvelles qui seraient venues augmenter 
la nomenclature de la science sans l'enrichir. 

■ ' ! 

(t) SchœpJUn. ùf. ScUyl ad T. P. (s) Di€.^ 
Prolog. I f . a* 
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On doit prévoir déjà ce qu'il fallait faire Mr 
Dicuil^ et ce que j'ai tâché d'exécuter autant 
que mes forces me l'ont permis. Mon travail 
comprend deux parties bien distinctes. 

Dans la première, je traite du système à sui- 
vre dans l'orthographe de Dicuil. A cette ques«> 
tion , aride en elle-même , je me suis efforcé de 
rattacher quelques vues qui m'ont semblé très- 
propres à servir de guide dans la restitution des 
textes géographiques y et que j'avais puisées dans 
l'examen comparatif des variantes non seulement 
de Dicuil^ mais encore de Pline, de Pomponius 
Mêla et de plusieurs autres auteurs latins. % 

Dans la seconde , je prends isolément et par 
ordre chaque passage difficile ou corrompu, en tâ- 
chant de l'expliquer ou de le rétablir d'après les 
principes développés dans la première partie. 
Cette partie a exigé des recherches assez éten- 
dues , puisque ce n'était que parle rapprochement 
méthodique de beaucoup *de faits qu'il m'était 
permis d'arriver à des résultats satisfaisans. J'au- 
rais pu écrire deux volumes in-8^ à ce sujet j mais 
il m'a semblé préférable de supprimer tout ce qui 
' regardait les points expliqués par d'autres, et 
de m'en tenir à ce que mon travail pouvait offrir 
de véritablement neuf. Voilà pourquoi je ne me 
suis arrêté aux passages de Pline et de Solin que 
quand il a fallu discuter des leçons fournies par 
les MSS. de Dicuil, et dire par conséquent ce 
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que n^avaient dit ni Sauinaise ni Hardouin : ce 
qui m*a fourni les moyens de m'ëtendre un peu 
plus sur les faits géographiques qui ne w'ont pas 
semblé ou connus ^ ou suffisamment établis. 
. On sent qu'après avoir ^ d'une part^ corrigé 
en entier ^orthographe de Dicuil ^ de l'autre^ 
rétabli une multitude de passages altérés , il ne 
me restait plus pour compléter mon ouvrage ^ 
qu'à publier le texte corrigé. C'était la consé- 
quence naturelle y et^ pour ainsi dire^ la pièce 
justificative de mon travail. 

Comme le texte de Dicuil se compose de trois 
parties bien distinctes , i^. des passages extraits 
des auteurs y 2^. des morceaux qu'il a écrits d'a- 
près ses propres idées ou d'après ce qu'il a en- 
tendu dire y 3^. des mesures de Théodose ; la cor- 
rection de ce texte nécessitait trois sortes de tra- 
vaux tous différens. 

1^. Les passages que j*ai pu retrouver ont été 
corrigés d'après les éditions .et surtout les MSS. 
des auteurs auxquels ils appartiennent ; mais 
toutes les fois que les MSS. de Dicuil m'ont of- 
fert des variantes qui ne pouvaient se rattacher 
en aucune façon à la théorie des fautes des co- 
pistes y je les ai discutées pour savoir si elles mé-> 
ritaient la préférence sur celles que les éditeurs 
avaient reçues; et cet examen m'a fourni un 
bon nombre de leçons inédites et excellentes, que 
les éditeurs futurs de Pline et de Solin feront 
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peut-être bien de recevoir dans le texte de ces 
auteurs. 

2^. Les morceaux que Dîcuil a tires de son 
propre fonds ont été religieusement conservés. 
Il ne m'a pas même paru nécessaire de £dre dea 
remarques sur la I>arbarie de son style ; car il 
est tout sîm^ qu'un moine du neuvième siècle 
n'écrive pas comme Cîcéron : je n'ai rien changé 
que dans les endroits où tout m'a prouvé qu'il y 
avait altération. Encore dans le petit nombre de 
corrections que je me suis permises^ ai-je été 
beaucoup phis réservé que Saumaise ^ Yossius y 
Hardouin qui y en citant plusieurs passages de Di« 
cuil, ont traité notre auteur un peu cavalière- 
ment , et l'ont corrigé ingénieusement^ il est 
est vrai y mais le plus souvent sans- utilité : et le 
peu qu'ils ont fait montra assez quelle libre car- 
rière ils se seraient donnée^ s'ils avaimit entrepria 
une édition de Diouîl. 

J'ai eu de plus le soin de recueillir toutes les 
variantes môme les plus insignifiantes qui exis- 
tent dans les deux MSS. de la Bibliothèque im- 
périale y et dans \b9 fragmens extraits par 
MM. Mbrelli et Tozzetti des MSSi de Yenise et 
de Florence (i)« On aura donc ^ sauf les morceaux 

(i) L#s signes dont je me suis serfi sont ^^ pour dësi*» 
gner le manuscrit du dixième siècle | coté 4806; — — i9, le 
MS. de LamoignoO) du quinzième siècle;-^ G^ le MS. 
de la bibliothèque Gaddiana 9 maintenant à la bibliothèque 
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que ces saTans n'ont pas copies , une idée exacte 
de Tétat de dégradation d'où j'ai tâché de tirer 
cet auteur : les critiques eiàToyant les leçons des 
MSS. pourront juger ayec connaissance de cause 
de la justesse ou do peu de fondement y de la né- 
cessité.ou de l'insuffisance de telle ou telle de mes 
Gorrection&9 et se servir de la comparaison des 
^lariantes pour en trouver une meilleure. Ainsi 
le texte que je donne est moins une édition qu'un 
essai qui offrira quelques secours à quiconque 
voudra se donner la peine d'çn £adre une 9 après 
avoir coUationné en entier les deux MSS. dont je 
n'ai vu que des fragmens. 

3^. Quant aux mesures de Théodose y je n'y 
ai point touclié ici : cet article important trou* 
yera sa place ailleurs. 

C'est afin de fiiciliter la lecture de Dicuil , que 
^'ai divisé, l'ouvrage par chapitres ^ paragraphes 
et segmiens ^ quoique les MSS« n'ofirent aucune 
division quelconque* Outre que cette division 
an^nente la clarté en reposant l'attention de 
tem^ en temps , elle fisu^ilite les recherches et 
les citations. Voilà pourquoi Jacques Gronovius^ 



Laurendane , et dont Targîoni Tozzetti {Reiazîoni éPaîCm 
v.iùggi^ /: IX ^p, 165—174 ) a transcrit d^asse^ long» 
passages ; —F', le MS, de Veoiseï extrait par M« Morelli 
(Bibl. gr. et lat.^ p. ZjZ sq, ). Toutes les fois qu^uno 
variante sera suivie de co£&/y cela voudra dire qne la le^n 
du texte est une conjecture. 
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d'ailleurs fort mal disposé en faveur du P. Por« 
cheron ^ n*a pas balancé y en publiant V Anonyme 
ie Raçenne y à admettre les divisions judicieuses 
au moyen desquelles ce savant respectable avait 
essayé de mettre quelque ordre dans cette ef- 
froyable rapsodie. 

Malgré tous mes soins pour donner à mes 
conjectures la certitude morale nécessaire y il 
aérait possible qu'on me trouvât encore quelque- 
fois un peu hardi y et je ne m'en étonnerais pas. 
Dans un travail préparatoire du genre de celui-ci ^ 
il m'a semblé que le premier soin doit être de 
peser mûrement les raisons pour ou contre y et 
qu'ensuite on doit oser dire son avis y quand des 
jnolifs sufi&sans ont déterminé à telle ou telle 
opinion. Des recherches ^ faites de bonne foi^ 
ne sont jamais entièrement perdues pour la 
science. Quelque hardie qu'elle paraisse^ une 
conjecture^ suffisamment autorisée > a toujours 
l'avantage y en signalant une difficulté inaperçue y 
d'appeler l'attention^ d'éveiller la sagacité y et 
c'est ainsi que d'habiles critiques ont dû quel- 
quefois une restitution ingénieuse aux e£fort8 
ilifructueux de leurs devu^iciers. Heureux encore 
celui qui 9 n'ayant pu arriver lui-même à la 
vérité^ aura du moins , par ses recherches^ ijidi- 
que la route qui devait y conduire ! 
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ORTHOGRAPHE 

DES MANUSCRITS DE DICUIL. 



CHAPITRE PREMIER. 

Sauteâ ne viennent point de Dieuil. — « 
Utilité qiLon peut retirer ie la comparaison 
èe CCS Sauteé. 



l^ES mannscrits de Dicuil sont remplis d'une si 
prodigieuse quantité de fautes de tous genres (i)^ 
que dans la discussion du texte je me trouvait 
forcé de m'arrêter à chaque li^e et presque à 
chaque mot^ pour faire une foule de petites 
Remarques aussi fastidieuses que nécessaires. Afiba 
d'épargner cet ennui à mes lecteurs et à moî^ 
même 9 j'ai cherché s'il n'y aurait pas moyen ^ 
en rapprochant toutes tes fautes y en les compa- 
rant entre elles ^ d'en tirer quelque idée générale 
susceptible d'une utile application • 

La première question qui se présente à l'esprit; 
lorsqu'on jette les yeux sûr le texte de notre 



(t) Voyez les variantes au J)a8 des pages du textt. 

C 
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auteur , c'est de savoir si les fautes d'orthographe 
<|ui le défigurent y peuvent tenir | soit à Pusag^ 
du siècle dans lequel il vivait^ soit à un sjstème 
particulier qu'il s'était fait à lui-même; et^ dans 
ces^deux hypothèses ^i il faudrait les conserver reli- 
gieusement^ quelque absurdes qu'elles parais- 
sent y soùs peine de courir le risque d'effacer des 
traces précieuses pour l'histoire ^ ou de faire dis- 
paraître un caractère qu'il aurait eu l'intention 
d'iidprixxier à son ouvrage. 

Mrâi l'incertitude ne eaurait être de longue, 
durée. On sait très -bien que dès le huitième 
siècle le goût de la -littérature classique s'intro- 
duisit dans les monastères; les écrits des auteurs 
profanés franchirent l'enceinte des cloîtres^ mal* 
&ré les défenses de la barbarie et les clameurs de 
IjBi superstition. Dè.s lors le besoin de purger lep 
àuteiirs Ibtins ^s fautes dont Viffjiorance des 
copistes les av^t remplis ,. tourna les esprit^ ver^ 
l'étude de la grammaire. . Une foule d'ouvrages 
parut sur cette scie^ce• Rhéginon oonunent^ 
Martien Capella; llemi d'Âuxe^'ire^ les ouvrages 
de Dbnat, et.de Priscien^jetc. Les questions les 
plus futiles sur l'orthographe furent traitées avec 
un sérieux , une importance qui nous paraissent ri- 
dicules maintenant^ mais qui éurpnt le- grand 
avantage d'empêcher que la bonne orthographe 
des tilot*; ne s'altérât : aussi le plus grand nombre 
des diplômés 9 les traités qu'Alcuin ^ et^ ^près lui^ 
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pkisîeurs grammairiens avaient composes pour 
apprendre à écrire correctement le latin (i); tout 
prouve jusqu'à l'évidence ^ que si la langue 
latine avait perdu beaucoup au neuvième siècle ^ 
sous le rapport de la propriété des expressions ^ 
de r^légance et de la correction des tournures ^ 
l'orthographe ne souf£rit cependant que très-peu 
d'altérations. Lès fautes grossières qu'on ren« 
contre dans les^MSS. de cette époque doivent 
donc être rejetées y non sur là barbarie du siêclQ* 
en; général ^ mais sur l'ineptie de tel ou tel copiste^ 
en particulier: et qu'on ne croie pas que l'orthb-*' 
graphe des MSS.^de Dicùil était peut-être ôelltt 
qu'avaient adoptée par ignorance les mointa^ 
irlandais* : 

« 

Il est vrai-4}ué l'impulsion donnée aux études 
par Charlemagne né s'était pas fait sentir jus- 
qu'en Irlande; >niais cette île a^en avait pas 
besoiii : elle éteàtyon huitii^ode siècle^ plus éclaî- \ 
rée, je veux dire moins bailiare qtt'iaucune autre 
contrée eurppéeihie. 

!Pepui§ rjntîreduction de la religiob chrétienne^' - 
cette lie y exempte de toutes ier révolutions qui 
bouleversaient l^Etùrope y avait jq[ui d'une .paû^ 
qui ne fut interrompue que de temps en .ten^s 
par de petites gderres entre les princes du pays ^ 
et par les faibles courses des J^formands y jusqu'à 



Xi) Leheufy 'Aecueil de divers mémoires relatif^ A 
P histoire de Trance^ t. II ^ p» 1 5 — ^ âa. 

Ca 
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la grande inyasion de Thorgut en 835 (l). Cetta 
invasion replongea l'Irlande dans la barbarie 
d'où l'avaient tirée les moines dès le cinquième 
siècle. C'étaient eux qui en avaient hâté la civi- 
lisation. Leurs ermitages^ fixés dans des déserts 
qm'ils cultivaient de leurs pnopres mains ^ furent 
autant de centres autour desquels vint se grouper 
mie foule de villages dont la réunicNii forma par 
la suite des bourgades et des villes (2). Là ^ ils 
élevèrent des écoles qui devinrent successivement 
das collèges plus du moins nombreux^ dont lès 
plus célèbres furent celui de Gléonard ^ fameux 
j^our la discipline ecclésiastique^-et surtout l'aca- 
démie d'Armagh^ où plus de 700o,étudians accou* 
raient de toutes parts^ de cette académie sortirent 
l^f bomme^ l^rplùs éclairés de leur temps, les 
j^i&eày les 3^da, les Akuin (3); et s'il est 
yrai que ce dernier soit un: de' ceux qui surent 
inspirer à Giiàrlemagne ou nourrir en lui le 
goût des bpi^les études y aa conviendra que l'Lr- 
lande , berceau du génie d'Alcuin y bien loin 
•d'avoir ressenti l'impulsion du siècle de Char- 

» ■ ■ ■ ■■■■■■■■ m M ■■,■■!■■ 111 

.ii)Murrayj4ie CoL Scand, in Comm^mGôtt, 111 y 84*. 
^ayO'Connor's Disseri, ontheHisi. oflnlandy cXlV^ 
p\ âo3. Cet auteur semble se contredire ^ans une lettre cpm- 
«inniquée à O'Fliinaglian , qui a donné U|iq dissertation 
csaes intëressanl^ sur une inscriptioà irlandaise (p. 1 5 ) 
insérée dans les Transact. oflrish Society^ 1. 1. (3) War^$ 
trtland^ c. XV^p. 35| 36. (yConnor^p» do4* 
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lemagae y influa plus qu'on ne Ta cm jusqu'ici ^ 
sur le retour passager des esprits yers la cuHure 
des sciences. 

Dicuily qui parait ayoir ëté assee ëclairë pour 
son temps ^ appartenait très-probablement à Tune 
de ces deux académies ; il ayait fait une étude 
Approfondie de la grammaire y comme le prouTent 
plusieurs passages de son liyre (i). On peut donc 
Affirmer que a^Il n^a pas su éviter la rudesse f 
rincorrection y Tincobérence du style d' Alcuin ^ 
au moins il a dû ^ ainsi que ce personnage célèbre f 
rester fidèle à la bonne orthographe, qui était 
le but principal Ters lequel se dirigeaient les 
efforts des savans de cette époque. 

D'après ce point de vue , il est certain que la 
plus grande partie des fautes ^orthographe dans 
Jes MSS. de IKcuil doit être attribuée aux co- 
pistes. S'il pouyaît rester quelque doute A cet 
égard y il suffirait, pour le lerer entièrement^ de 
faire remarquer que non seulement les fautes sont 
toutes différentes les unes des autres dans tous 
les MSS. qui existent, mais encore que dans 
chacun en particulier la plupart des noms propres^' 
dix fois répétés, sont tantôt bien, tantôt mal 
écrits (2). L'ignorance des copistes devient donc 
évidente , et l'on acquiert le droit de choisir la 

(1) Die, Frolog. J; Vp ^\ I^^ i* C^) Comparez Tes 
vanantM. 

3 



38 ORTHOGRAPHE 

bonne leçon^ ou même de la deyiner entre toutes 
les mauvaises. 

Personne ne pensera , d'ailleurs j que les fautes 
de ce genre soient propres au texte de Dicuil. 
Il en est de même des MSS. de Pline , Solin^ 
Fomponius Meta ^ on y pour tni^^ti-r dire , de 
presque tous les auteurs latins; et les ëiiormes 
fautes dont ces MSS. fourmillent, n'cmt pas ar- 
rêté les premiers éditeurs critiques^ qui ne se 
faisant aucun scrupule d'o(&ir les textes corrigés 
comme ils devaient l'être y ont osé nous donner 
un Pline qui lût lisible. Que tous ces copistes 
aient été des moines à peine instruits des pre- 
mières règles de la granunaîre y ou des scribes 
ignares dont une écriture plus ou moins passable 
était le seul mérite ^ peu importe : leurs MSS; 
n'en sont pas moins en général des monumens 
remarquables de la plus profimde ignorance et 
de la plus absurde ineptie* Les £iutes grossières 
qu'ils ont commises tienn^it £ des causes qui 
ont été parfaitement dévelo^ées dans plusieurs 
ouvrages auxquels jie dois me conteuter de ren- 
voyer (i). 



(i) Passerai, de LUierar, inter se cognatione et per^ 
fnutaiione, {Paris* 1606. ) ^^ Scioppins ^ de Ane cri-- 
ticd. Amstel.y 1B62.— «T*. CUricus^ Ars crUica {part. S, 
sect. I.) — Morel^ Elém^ns de critique^ in-'i^^ chez 
Saillant, 1766. Je n^ai connu cet excellent petit traité 
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lies MSS. de Dicuil n'étant ni plus ni moin< 
lautifs que ceux des autres auteurs^ laissant à un 
éditeur toute la liberté dont usèrent jadis Ermo- 
lao Barbaro et Nunnez de Plncia à l'égard de Pline 
et de Pompcmius Mêla. Je pourrais donp a ta rir 
gueur m'euL tenir à cette considération ^ me croira 
en droit de regarder Ifortbpgraphek de Dicuil;^ 
comme oitièrement corrigée ^ et^ laissant de côté 
toutes le» fautes d'orthographe y p^s^t dès à 
présent à la discussion du te:i:tef 

Mais j'ai craint de paraître trancher la diffir 
culté 9 au lieu de la résoudfe ^ et j'ai préféra dt 
placer ici l'indication des principales fautes qw 
défigurent les MSS» de Dicuî} > et qui y rappro«- 
chées de cette manière ^ se' e^rrig^nt par ellesr- 
nême^. Ce sera, l'exposé 4ei^ piiiacipes qu^ tout 
critique ami de la Térité doit stiivre dans la 
discussion des^ textes; car ce n'est pas assiès q^i'une 
correction soitaulifeUée par le j^ns^ il £iMt'fmcQi^e 
qu'elle puisse s'expliquer par la paléographie* 
Quelque ingénieuse que soit une conjecture , tant 
qu'elle n'est pas le plus près possible de la leçon 
qu'elle remplace ^ notre esprit se refuse à l'ad- 
mettre : tandis qu'au contraire une ressemblance 



qu^après avoir fait mon travail. L'auteur, très-versé dan» 
la lecture des SS. Pères , a fait sur leurs MSS. le même 
travail que celui ^ue j'avais commencé sur ceux de«. 
géographes. 

4 
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extrême y en nous ayertissant de la cause de 
Terreur, apporte avec elle une sorte de convic- 
tion qui nous fait regarder la correction comme 
certaine ; et c'est en ce sens que Fabbé Dubos 
disait que les correctioiu dont àijugée4 au rabais^ 
c'est-à-dire à celui qui rétablit le sens d'un auteur 
en changeant le moins de lettres dans son texte. 

J'ai pensé de plus que ce tableau des fautes 
des copistes of&irait un autre genre d'utilité ^ en 
ajoutant de nouveaux faits à l'appui d'une théorie 
beaucoup trop négligée , parce qu'on lit peu ou 
mal les manuscrits. U paraîtra , ie crois, démontré 
aux yeux du lecteur attentif, après la lecture de 
«ette première partie, que le tableau des permuta- 
tions manuelleéy causées par l'ignorance des co- 
pistes ^ qu'a trompés la ressemblance de telle oa 
telle lettre, doit of&ir des ressources infinies au 
critique sage qui entreprend dé rendre le9 textes 
des anciens à leur pureté pftnitive. 
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CHAPITRE SECOND. 

Tableau ieJ pemiutationJ deJ lettrée iaru leJ 
JUSS. de DicuUj de Pline et d^ autre J auteur J. 
— Restitution de plwtieurd poâéageé y tani 
grecs que latinJ^ d^aprèé la théorie exposée 
ci'deJJM. 



JLIaks le tableau qui va suivre^ je n'ai dû m'at- 
tacher qu'aux MSS. postérieurs aux neuvième et 
dixième siècles j puisque les MSS. de Pline et de 
Dicuily que nous possédons, sont de cette époque* 
Cependant 9 comme ils ont été ciopiés de MSS. plus 
anciens , écrits , soit en lettres onciales , soit en 
caractères lombardiques, saxons^ etc., on com- 
prend que plusieurs des fautes que je signalerai 
deyront trouver leur explication dans les permu- 
tations propres à ces écritures. 

Au reste , mon but principal a été de réunir 
et de classer méthodiquement les variantes des 
MSS. de mon auteur ^ afin de les détruire les 
unes par les autres , et de pouvoir^ quand il le 
faut| reconniedtre^ démêler ou deviner la bonne 
leçon, n en est peu d'importantes qui n'aient 
trouvé leur place dans ce tableau; il n'en est 
point dont il ne rende compteur 

J'j ai joint quelques remarques sur les MSS. 
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grecs ; il m'eût été facile de les multiplier ; peut- 
être les trouvera-t-on tout à fait inutiles après le 
travail de Guillaume Ganter ( i) ^ et surtout après 
celui que le savant et judicieux Bast a mis dans 
la dernière édition de Grégoire de Corinthe ^ en- 
richie des notes de MM. B()issonadeetScliaefer(2). 
Cependant je n'ai pas voulu manc[uer l'occasion de 
rappeler que le même système de correction leur 
est applicable, moyennant toutefois les restrictions 
nécessaires. On sait que les fautes des MSS. grecs 
oârent en général un caractère distinct que tout 
critique doit s'attacher à approfondir* 

TABLEAU DES ERBlEURS DES COPISTES,; 

Les neuf dixièmes des fautes des HSS. de Dî- 
euil et de Pline viennent de la substitution réci- 
proque des lettres e^ csy œ y iy y ^ ^^ i» o, u, 
c ^ t , ryfiy etc; etc. • 

5. I. E. AE. GË. Le changement de ces lettres 
tient à oe que Vœ ne. diffère de Ve que par un 
petit crochet à la partie inférieure de ^, et que 
les copistes oublient souvent. Il en résulte jE^y- 
ptuJ ( prolog. 5) ( * ). et partout ailleurs JEgy^» 



(i) Canter^ de Rat. emend, auci.grœços. Pianiin fiôyi. 
Ce petit traité y composé surtout diaprés les MSS. d^Aris- 
tideSf se trouve aussi à la fin de TAristides de Jebb* 
( a ) Gregor. Corinik. de Dialectis. Lipsr, , 1 81 o. (*) Afin 
d'éviter la coniuaioo y f ai laissé dans hj^ texte les citations 
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piud , JSthiopia et JEtkiopia j Egeo et JEgco. 
( I. 3. 2. 4* ) 

Ailleurs on trouve œ pour e : ex. propriœ poot 
propriè (H. i. 3) j meriiiœ (IV. i. i.) opinio^. 
nœ {i)ycœte (VII. 5. 6.) ; glaciœ (IX. 4- 3) ^ etc. 
De même dans les MSS. grecs «< est souvent pouv 
t (2). £n d^autrea endroits^ les copistes mettent 
e pour a?/ c^/u/;x (IX. 4* 3) , ailleurs ep pour a 
jnœdia (II. 5.. ) j c/a?m?£ (Vil. a. 6.) j Armœida 
( passim. ) Ajoutez- j la confusion fort ordmaire 
de a avec u (3) ^ Varam pour Varum (l. 3. 3) j 
avec o, Pharon pour Pkanm (IL 30î *S5i«z- 
gallia pour Seiiogallia (4) ; hedperiaé pour Atf</- 
period (Vn. 1. 3.) î I-^mo (5) pour Lismay et ce 
dernier au lieu de Chfdmay par le retranchement 
de rinitiàle ( ^. i/i/9-i ) , etc. La même confusion 
existe dans les MSS. grecs : ainsi ^rpor^io^ pour 

jrpoffli/a$; ^j5)j Ta pour T< • âr pour <r, (7) etc. 

%• II; I et Y. Ces deux letta*es sont mises en« 
core plus souvent Tune pour l'autre : ex. Pkry- 

de Dicuil; elles se rapportent aux divisions que j^ai éta- 
blies : ainsi V, a } 3 , signifient chap. 3 9 parag. a ,. segm. 3* 
(i) Plin. Cod. Vatican, ,/b, ao , /*. , coL 1. (2) lyOr^ 
vill. ad Charitonj 220^ 754* Boissonade ad Philostr.f 
345 9 6 1 3 , ef acf Marinum , 69. Wyttenh. Biblioth, crii, ^ 
pars Xy 5a. (3) Morel. , &i . ( 4 ) Tah. Peut. , IV. E. 
(5^ Itiner. Anton. ^ p. 170.. (6) Wessseling ad DiO'"^ 
dor, yly^iS. Larcher^ sitr JSérod. yt»!*} p» 337, I^e, éd^ 
( 7 ) C Canterk de Raf. emendm auci grœc. 9 /y* & • 
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^ia y Lycaonia (II. i. 3.) et deux lignes après 
Phrigia, Licaonia; Libia et Lsybia (YlU. 2. 6.); 
Olimpudet dans la mênie ligne Olympus {JUL. 2.); 
Satyrorum y Satiromm y etc. 

S. m. H. n est bon de faire quelques remar- 
ques sur cette lettre y dont on remarquera : 

1^. La surabondance : ex. Hahunèet ( YI. 2. 
2. yn. 5. 3. - 10. 4- ) i l^optu ( Prol. 5. ) hoJtium 
(VI. 1. 1.-7. )j PhamphiUcoy (II. 1. 2.),PAyr- 
rCTiofi (VI. 3. 17); Ephigoni (1) j chohœrenJ^ 
Sichania (2) ; Beritho (3) ; Athlon partout ^ et 
dans un seul endroit Atlàâ (IX. 4- 1«) 

2^. La transposition : ex. CarpJiatico (II. i* i*) ; 
Thyteàé (VII. 5. i.)j C!lartoywu? (4)} CAi- 
irrym pour OyMera (5) } Hictiophxyum (6). 



(t)Pomp.MeL^ Var. /ecU.I y ly, 10. (^zk^Plin.Cod.^ 
n"*. .6795 , /^. 39 , t'*'. , co/. a. (3) Tab. Peni. , JT. F. 
(4) Icf. r.Z>. (5) JEthici Cod. ap. Bandini , III y 
325. (6) Plinii editio princeps. Cette édition , que je 
citerai souvent) est dWtant plus importante qu^elle a été 
inconnue au P. Hardouin. Ce savant y trompé par la fausse 
date 1468 1 a cru que lu. prînceps omnium éledt celle de 
Vérone (1488) ; mais la véritable éàiiion princeps est celle 
de 1469 1 imprimée à Venise par Jean de Spire 9 et tirée à 
environ 100 exemplaires ( Turre Rezzonic. disquis. PU" 
nian. y J, 279) ; aussi est-elle excessivement rare. Quoique 
remplie de fautes y elle est extrêinement précieuse en ce 
qu^elle a été visiblement copiée sur un MS. du dixième 
siècle {Lettre de M. P. Radeij Moniteur de^3i2^n^.iio): 
ou en juge par la forme des caractères qui y selon toute appa- 
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3^. Le dëfaut : ex. Tyle et même page Utile 
(Vn. a. 5.) Boruteneé (I. 8. i. VI. 8. 6. )} 
eSMLexxts y Boredthened et BorutheneJ (YII. i3. a* 
— -i4- 1) ; Diojpoli Quetibe dans la table de Pea- 
tinger est^ selon moi^ pour DiospolU^diçe Thc'* 
bœ (i) ; ErmupolU (a) , etc« Cassiodore témoigne 
combien on doit peu s'embarrasser de toutes ces 
altérations^ en disant : Adpirationem vero éupev'^ 
fLuant deme j aut aijice competenter (3); on ne 
sera donc pas arrêté par des fiiufes semblables à 
Thrachia , Tracia y ClitAorcwt y Ephyri ^ Tuchi- 
iide^ que donnent les MSS. de Dicuil , au lieu de 
Tàracia, Cliiarchu4 j Epiri^ Thucyhïbe4 y et par 
des Tariantes telles que CkuUi, Culli (4) ; Choba^ 
Coba (5) qui pourraient se rencontrer dans les 
dénominatioxis des lieux, 

5* lY: n 7 a d'autres permutations à remar-» 
iquer. 

1^. ]Ç ^ I et T ^ conmie decuti pour éicnti ( YI. 
$• X*)l cHerior (II. i. i.) maryaretû (yH* 
5. 40î cymentum pour cœmentum (6); Ccno^ 

renc6 y ont été gradés d^apvès ceux du MS. même. Les 
leçons jie rapprochent en généiai de celles des MSS. d# 
Dicuil. 

$iod. Imt. D. L.y II, bfyj. Cf. Chron. Gotw. , J. , a8. 
35. Mabillon^ R. dipl.y S/. (4) Itiner. Anton, y 19. 
(5) Tuh. Peuf.y II. D. (6) Greg. Turgn. Codex Cor^ 
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Ex. Spacium, tercùUy et ailleurs jpatiuM, îeriUid ; 
Menciented ( YU. 2. 6) j nunciat ( passim) viciodè 
( prol. 3 ) ^ etc. D'une autre par t^ on trouve Gretia 
(II. 1. 1. Yin. 2. 1. ) gratile pour gracile 
(YL 2. 4); inZii^a (YL i« 3); audatîa^ JV4;- 
triphœU pour ti^c JRiphœu ( YU. 5. 2) ^ etc. Ces 
exemples rendent très-naturelle la conjecture de 
l'abbé Sëvin^ c[ui lisait JEcboJwfy au lieu de Etha^ 
4ud dans Hjgin (i). On ne doit donc pas être em- 
barrassé de savoir s'il faut lire dans Dicuil Pm- 
çincia on Prof^intia y BaltiaonBalcia (YU. 5. i.)^ 
SperchiuJ ou Sperthiyj (YI. 8. 7*) 9 Thxibraca 
ou Cabraca (2) , Penuta ou PeruJca (YII. 5. 1 . )*. 
Ces derniers exemples prouvent que la confusion 
du T et du G ne vient pas seulen^ent de la pro-> 
noncîation y comme les premiers auraient pu 1er 
faire croire. 

2^. Le T se confond encore avec le F : ex. Pro' 
tectuj au lieu de profectud ( YIII. 4- 3«) j Falia-- 
tU.^ pour Taliatis (3) ; avec le R , comme patet , 
quijest pour par et (4). 

3^. Une permutation moins naturelle^ quoi* 
que très-commune y est celle du G en P ^ et vice 
verdâ : ex. Adtycla pour jldlypla y syncopé de 

(1) Clavier y sur Apollodore ^ II ^ aoo. (a) Tab. 
Peut,^ IV. JD. (3) Ead, etMannert^ sur les Exp. 
de Trûjan ^ Ann. des Voyages y XXI y 217. C4) 
Pomp. MeLyCod, 11^ \, i8« 
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"Jldtypalœa (i) ; Sùproneruid pour SucronenJu(2,) ; 
Paulonia pour Caulonia (3); ceci rend compte 
de la permutation singulière à\x p en t : ex. PaU" 
lantii pour Taulantii {/^) y Catoten pour Capo- 
ten (VI. 4* *•)> Talibothra pour Palibothra (5). 
S. VI. Il existe encore d'autres lettres dont les 
permutation^ plus rares méritent d'être connues. 
1^. S se'confond avec R : ainsi cratesed pour 
cratères (VIII. 2. 4-)> Onericrettu "pour Onedi^ 
criruJ ( VII. 5. 4* ) "voJticosum pour, vortico- 
Jum (6). 

2^. R avec T ^ comme cariorM pour caryo" 
toj (VIL 10. 4* )• C^s permutations s'expliquent 
par l'extrôme ressemblance qui existe entre les 
lettres r, j, l, y y dans les MSS. des neuvième 
et dixième siècles* 

3*^. O arec U : ex. VuUcoram pour FoUco- 
nun^j)^ tuUimiU (Y. a.), parabulando (VI. 
2. 4« ) ^nortaum pour myrtoum (8) , numinatim 
(VU. 1. 1. ); etiamnon (9) ; promunturium (i6)y 
Laudicia (11)9 Jcopolij ^YL i.3)y motatioypO" 

(i)Pomp* MeL Cod. II , 7. ia3, «/ Vassius. (2) /^^.y 
II, 6. 48. (3) W. , II , 4- 80. (4) IJ., II, 3. 164. 
Salmas. E. P. 748. J*. ( 5 ) JuL Honor. Fragm, ad cale. 
. Mei.yp. 691. (6) P/i/i. Cod, vai. >/ô. ç, tr°, ^ coi, 2. 
( 7 ) Plin. E. P. , III , 5. ( 8 ) .^M/c. Cod. ap. Band. 
( 9 ) P///I. -E. P., F, 9. (10) P///I. Cocf. vfl^ , /o. 20, ro. 
*. 2^ (il) 2fl3. P., X". D. I///1. Ant,y 147. Salm. in 
H. Aug,y xo5. £• Toutefois il se peut que Laudicia 

D 
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pulu ÇSfl. 6. 5) y pour mutatio, pupulU; Fe^ 
broarii (VII* 2- 6. )• Cette permutation exbte 
àms les MSS, grecs (i). 

4^* Cj eat changé en qui très-souvent (2) : ex. 
Quirenem pour Çyrcnen (3) y Qiudico4 pour Cy^ 
jic94 y etc. 

S^. Les MSS. de Dicuil offrent des exemples 
du etangement de R en N. Dans adnUnor pour 
o^ndrQr (YIII. 2. 3. ), cortcerU pour carceru 
( IX* 6. ) 9 lucratif pour luti^tid (I. 3. 2. )• Ces 
deux lettres se ressemblent beaucoup dans les 
MSS. d(3s ^eoiTiàme et dixième siècles (4) 9 et 
9\irtout dans ceux écrits en caractères saxons (5). 

6^. J'a)ou tarai que nos copistes oublient en 
^éoéffll le 8 dsvant le C ; ils .écrivent en consé- 
quence CiiopoUs "çoxxT ScythopolU (VI. 8. i.)> 
Jli^U^ pour AécUœ (VII.^. 2.)^ Jacihus pour 
Jc^ciku4 (V. 2.) 

7^. Un ^utre cliangemeiift est celui du C en 
Qy et réciproquement (^); ces deux lettres ne 
diil<^renty dauslesMSS. des septième^ huitième ^ 



vitmie de Aoi ^xf ici ou plutôt AayJVxiia | qu'on disait 
Pf puéu^ au lieu de A^or^jcua. 

(1) Basi.y Lettre crît, , 35. (2) Aiberti in GIoss. 

nom. f 2^. Morel j &6. (3) Anon. Exp. mumdi^ ap. 

Gr0nQ¥» in g€ographicisi^p» 269. (4) Specim, in Chron^ 

><^p^. ,34. ( 5 ) Specim. ap. MabilL ^R.D.^ Tmb. /K, 

.iP« ( 6 ) ffo/ef. md Amm. Marc y 37. Sciopp. y 43» F^* 
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neuvième siècles, que par un pt tît crochet mis au- 
dessous du C. Cette observation me servira plus 
bas. 

7^. Joignez à cela que les copistes ne regar- 
daient pas à un jambage de plus ou de moins : 
ainsi de minui ils faisaient munui (VI. 3. 2.); de 
Limho y Lumbo (1) ; de Virgilii, Viryuli [ IX. 1 .), 
de amnici y aminici (YI* 4* ^*)> ^^ Oyrnonj 
Cirmon (VIII. 4« !• ) ^^ parvum y perptum (VI. 
2. 6*)deftndit y fundit (2), de Jomnio y Jommîa 
(3)9 de antennad y antemnod (VII. 5. 3. ); et 
par manière de compensation, ils écrivaient Pama^ 
au lieu de Parma (4) ; inmeritunij au lieu de 
immeritum (VII. 4- ^- )* ^'^^t à une incurie du 
même genre qu'il faut rapporter la confusion 
extrêmement fréquente du r et du ^r (5)^ dont on 
trouve des exemples jusque dans les impri- 
més (6). 

S. VII. Ce n'est pas tout encore. Dans les MSS. 
antérieurs au douzième siècle , où la syllabe ei 
est figurée Se même au milieu des mots , on voit 

qu'il est arrivé souvent aux copistes de répéter le 

■' ' - 1 

* (1) AEih. Cod. op. Band. (a) Plin. Cod. vat. ^/ô. »4^ 
r». , c. a. — N^, 6795» yô. 4ç ^ i/>.^ c, a. (3) Tab. 
Veut, y I. E. (4) Ead.y Uly C. (5) Valcken. ad 
PhœnUs.yV. i3â8. PiêrsonadMœr. Ait. y lia. lyOrviL 
ad Char, y 83. 146. 4^a y etc, (6) Ainsi dans le Comni. 
d^Eufttatb. sur le y. 409 de Oenys (p. 74 9 coL a. Hmd$.\^ 
an lieu de 6vyot3rlptf r , on doit lire 6vyarip«#r. 
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€ après 6c oubliant qu'il j est compris. Ainsi l'on 
trouve AOcthioped , dôctinent, 6ctargyrœ, Sctruria 
{ L 3. 2 )• Cette observation est utile en ce qu'elle 
montre que la leçon Trodalani dans l'édition prin- 
ceps (i) et dans quelques MSS. de Pline (2)^ pour 
Roxalani ou Roxolani ^ n'est point une variété 
dans la dénomination de ce peuple. Cette édition 
qui représente un MS. du dixième siècle , port* 
J^ox Alani Ttrojalani^ il est facile de voir que 
le t doit être reporté sur la copulative comme 
dans les exemples cités : reste donc Rojalani} 
mais comme dans cette édition y ainsi que dans 
une infinité de MSS. le J est très-souvent mis à 
la place du x , témoin Nojoj pour Naxod (S)*^ on 
revient sans peine à Roxalani ou Roxolani j le- 
çon ordinaire. 

$. YIII. Les métatbèses ou transpositions sont 
encore une source intarissable d'erreurs^ j'en si- 
gnalerai quelques-unes (4). 

Ex. jinUes pour jldiaej (5) , Parapcuino pour 
Paropamido (VIL 5. i.)^ fiumina poux fulmina 
(IX. 4- 3. ) î Eunixi pour Euxini ( VIL i3. 2. ) ; 
altéra pour latera (6) ; altitudo pour latitu- 
io (7). Cette dernière est .d'autant plus impor- 

(i) IVy la. (a) HermoL Barbar. Cast, in Piin. ^p, 94| 
/. 4, Basil. , 1 534. (3) Plin. E. P. III. 8. (4) C/. Ma^ 
rinij sopra. i Papiri^ 34 1* coU 1. Sciopp,^ p. 6^sq. 
(5) Plin. E. P. III, 8. (6) Piin. Cad. vaê. ,/>. a4 , r». , 
#• 2> f < 67j^5 i/ô. 4çy v^. I c. 2. <7) Plin. | XXXVI ^ 1 a. 
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tante que ^ pour n'y avoir pas fait attention y le 
P. Hardouin a commis une des plus singulières 
méprises qu'on puisse imagier , comme on le 
▼erra par la suite (i). 

1^. Je crois voir une métathèse dans le mot 
Bodilia , nom que Pythëas donnait à Tîle Baltia^ 
selon Pline (2). Le MS. du Vatican donne en 
effet Baliéia , et en admettant le changement de 
^ en £ ^ on a Balejiam ou Baletiam p comme lo 
donne un MS. de Dicuil : l'une de ces deux leçons 
est peut-être préférable à l'ancienne. Dans cette 
hypothèse y la dénomination de cette île y d'après 
Pythéas , aurait différé moins qu'on ne l'a cru jus* 
qu'ici de la dénomination vulgaire Baltia. 

2^. Il y a encore une métathèse dans le mot 
Spilondtoma , par lequel Dicuil désigne une des 
bouches du Danube (VI. 7. ) î ^1 f*^* lî^e Pdiionr 
dtoma (3). En effet , l'auteur du Périple du Pont- 
Euxin donne à l'une des moindres embouchures 
du Danube le nom de 4^'^^*^ cr^/jLo, , c'est-à-dire ^ 
bouche étroite ou qui a peu y eau (4)* Lft leçon 

(1) Infrà^ 11^. part. VI ^ 3. (a) PHn.y IVy lî. 
(3) Cette métathèse existe dans un MS. de Jules Capito'' 
lin : on y lit microspicony au lieu de micropsycon» 
( Salmas, ad hist. Aug. y 90« A. ) (4) Arrian* P. P. E. f 
p. 1 53 , 1 55 y Gron. Une autre bouche appelée par Pline y 
Solini Amm. Marcellin (XXII ^ *i8 ) 9 Naracustoma est 
nommée dans le Périple "K^qmqv ^^/jlxl* Vossius corrige 
Ko^oxsr OT^MA* Mais il me semble que Porthographe dea 
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Spilondtoma et peut-être même Pdilon.itoma exis- 
tait dans les MSS. de Pline que Dicuil a consultes : 
c'es^ donc une leçon très-anèienne. Cette consi- 
dération sufBt pour montrer que le nom Spireon^ 
éioma reçu par le P. Hardouin j d'après nos MSS. 
de Pline, (i) , n'est qu'une altération de la leçon 
plus ancienne Spilondtoma y mot corrompu lui- 
"hiême de Pdilondtoma, comme le prouve le pas- 
sage d'Arrien. Il e^tdonc clair que la leçon sortie 
des mains de Pline ^st PjilonJtoma ^ changée 
par les premiers copistes en SpilonJtoma ou même 
SpileoTUftoma , dont on aura fait Spireoiutoma 
par la permutation des lettres / et r qui se res- 
semblent dans les MSS. Aussi trouye-t-on Jlu- 
cullud pour LuculhjLt (2). Il s'ensuit que Spireoiu- 
toma, des éditions de Pline, est un barbarisme au- 
quel il faudra substituer PdilonJtoma y leçon pri- 
mitive qui a dû passer par quatre altérations ysa^ 
yoir 'y Spilondtomày Spileorutomu , Spireotutoma. 
C'est ainsi qu'on ramènerait à la véritable or- 
thographe le nom Norion que Solin donne à l'une 
des lies Fortunées (3) y qui est évidemment la 
Plavialia de Sebosus et VOmbriod de Juba^ ou 
File de Fer des modernes, selon M. Gosselin (4)« 

^ * . 

auteurs latins prouve assez qu^ils aTaient lu NapGuev^Aia; 
et cVst ainsi que je lirais dans Arrien. 

(1) Hard. ad Plin. , ai G , n' d. (2) F lin. Cad. vat. , 
/>. ao , 1^. , c. 1 , /. 3. (3) Solin , LVL 1 5. (4) Géog. 
Syst, des Gr, , 11^ 1 54* 
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Maïs d*où vient le mot Norion f Saumaise pro- 
pose deux explications dont lui-même n'est: pas 
satisfait (i). Il me parait cependant aisé de yoir 
que c'est tout simplement l'altération du mot Onv^ 
hrioj' ou plutôt Omhrian t car Norion est là meta- 
thèse de Onrion^ et entre ce dernier mot eiOm^ 
brion ^ il n'y à qtie deux différences bien petites ^ 
savoir; Omrion et Ombrien (î) : la chaîne est donc 
Norion, Onrion, Omrion, Ombrion. 

Ces mëtathèses existent en grand nombre dans 

• les MSS.. grecs : à chaque moment ^rtjnCoAur , m^tx* 

^axiif sont changés en «piXaCàr , MflaAaCùr (3). On 

trouve 'P^a pour ''Hpa (JÇ^ , •éolpor pour •tntpor (5), 

et une infinité d'autres (6). 

S* IX. On rencontre souvent des mots dont la 
lettre initiale a été retranchée : tels sont Gnatiœ 
pour Effnatict (7) ^ Euproéopon pour Tktuprosor 



(1) Salmas. E. PL^ 916. A. (a) Ombrion est un 
adjectif neutre areclequel il faut sous-entendre wvotJifWy 
petite tie ; ceci favorise l*opinion de M. Gosselin } car il 
reconnaît dans la Fluvialia VÛe de Fer^ qui est en elTet la 
plus j9efii)p dès Canaries. On voit donc pourquoi 9 seule 
entre toutes lek antreé ^ elle araic reçu une termtnaîsdn 
neutre. Cette remarque est minutieuse j mais enfin elle 
fournit un argument de plus. (3) Bastf Lettre crit, ^ 
J19. BoissoÂ. ad Phi/. ^ idi» (J^)llemstefh. adLuCy 
1,249* Clavier sur j4pottod»j tl, ^1. (5) TFyttentacJi. 
BibL critn , pars XII ^ 79. (6) Cf. d^Orv. ad Charit. ^ 
7G0. Canter. , 55. (7) Tab. Peut, , VI ^ A. 

4 
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pon (i) j Alhenoniam j mot remarquable en ce 
qu'il offre quatre altérations^ savoir; l'oubli de 
Tinitiale^ le t pour le c^ le A de trop et le n pour 
le i : de sorte que pour arriver à JUacedoniam 
qui est la vraie leçon (2) , on a Athenoniam j Mcu* 
thenoniam, Machenoniani ^ Jklacerioniam ^ Ma-^ 
ceboniam. Ainsi dans IHcuil^ Opa^ionÇJW.. 12. 1.) 
est pour îopajûjTi, Tîle de la Topaze (3) : ce der- 
nier mot est dans Isidore (4)* 

$• X. Le changement de it en ti^ et viceverjâ^ 
est si conmiun qu'il serait superflu d'en apporter 1 
des exemples (5). Je me contenterai de citer un 
seul passage de Dicuil qui se corrige avec facilité^ 
au moyen de cette permutation. 

JNotre auteur (II. 3.) parle des limites de l'A- 
rabie d'une manière tellement embrouillée^ qu'il 
est bien difHcile d'y rien comprendre : je crois ce- 
pendant avoir rétabli le passage en entier (6) j mais 
ici je ne m'attache qu'à un seul mot. Dicuil dit 
que l'Arabie a , au Nord , Pharon et Uab Arahia. 
Pharon ne fait aucune difËculté , il faut lire Tha* 
rani et c'est une partie du désert au nord des 
monts Horeb et Sinaï. Quant à Uah Arahia^ il 
paraît que Saumaise en avait désespéré^ puis- 

(1 ) Pomp» MeL var. Lect. ^ J , 1 2 , 1 2. (2) Salmas, ad 
Hist» Aug. , 181 . (3) Flin, , VI , 29. lyAnville , Descr, 
dû gn arahiq. | 233. (4) Isid, Origg. , 216, F. (5) Cf^ 
Morel^ i53, (6) Infra^patt* !!• p» 7^-77* 
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qu*il corrigeait au hasard Petrœa \Arabia (i); 
mais il est évident que Dicuil a écrit un mot dont 
Uab ào\t offrir le commencement ou la fin. On 
sait qu'il est souvent arrivé aux copistes de n'é- 
crire qu'une partie d'un mot^ quand ils ne pou- 
vaient pas décliiflrer le reste : ainsi on trouve 
dans l'édition princeps d'Ammien MarcelUn bai 
precentor pour Bajulorum prœcentor (2). H en 
est de même de Uab que je lis Nab} c'est la pre- 
mière syllabe du mot Nabathœa : de sorte qu'il 
faut lire Nabathœa Arabia y nom d'une contrée 
de l'Arabie septentrionale que les auteurs grecs 
désignent quelquefois par h ApaC/arfifr NaCala/wr (3), 
et qui avait Petra pour capitale (4)- \iArahia 
Nabathœorum ^ des Grecs ^ est exactement la 
même chose que ^ra^îa Nabathœa ^ dénomination 
empruntée par Dicuil à Isidore de Se ville (5). 

(1) Salmas. E. PL , 345. B, (2) H, Vales* ad Amm^ 
M. 36. (3) Strah. » XVII ^ 1 1 55. A. Plutarch. in Anton. 
{.Sy. (4) Strab.^ XVIy 1 isB. A. 1 ia5. D. Un peu plut 
haut, 07» iiln^àçrhv NaCola/arw^Tpar, UsetlUr^af. (p. ma* 
C. ^« A la page suirante ( 1 ii3. C. ) » >u lieu de M,i}(^t 
Tlrokî/uLai^ç KAI 1*9$ rdw lAf çdrlwr dîipaç, je crois qu^oa 
doit lire /ul. II. ETII rtjç. r. c. , ce qui est la même 
chose que Tîlokt/u,. IIPOS rp Oifpa quW lit plus bat 
(1 1 1 5. C. )• On sait que cette Ptolëmaïs était nommée £pi- 
theras ( Plin. VI, 29. Agaiiem, I, 3 )• Ptolémée l'ap- 
pelle aussi n. Offpâr que la version latine traduit par Pto^ 
Umaïs ferarum ^ et qui signifie plutât Ptoicm. venatiom 
nun ou ad venationes. (S) lud. %i^n C. 
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Cette concision de Vu est au moins aussi fré^ 
quente dans les MSS. grecs et aussi facile à ex* 
pliquer par la ressemblance de Vv et du r. Aussi 
trouve-t-on souvent cnovffh changé en o^kJ^ 9 Sw 
en à^ » ïl€por , en ela/p» et vice verdâ (i). Cette re- 
marque autorise la correction de Ndpajtor en 
Kapàxov que j*ai proposée (2), et celle d'un pas- 
sage de Plutarque que Reiske a mal rétabli. Au 
lieu de ^à, /néaof y^^x^çl^) ^ ce grand critique corrige 
àfà tJiiaof ou ^ià /uiiffuf , tandis qu'il faut lire sans 
presque rien changer^ J^« M^«» comme on lit 
ailleurs dans Plutarque lui-même (4) > dans Pla- 
ton (5) et Harpocration (6). Ce ^à m^« qui a em- 
barrassé les commentateurs ^ n'est autre chose 
que le mur de Pbalère à Athènes y ainsi que je 
crois l'avoir montré dans un mémoire inédit sur 
la véritable étendue d'Athènes au cinquième siè- 
cle avant J. C. ^ pour servir à l'intelligence des 
auteurs attiques. 

Enfin y conmie les très*anciens MSS. n'offrent 
aucune séparation entre les hiots^ les copistes qui 
ont les premiers pensé à les séparer ^ ont quel- 
quefois montré leur ignorance de la manière la 
plus risible y dans les coupés singulières de cer- 

(1) Vahken. adPhœniss. ^ V% 4M* Boisson, in PhiLy 
34^9 496 • (2) Suprà , p. 54. (3) Ptut, de G/or, Athen, y 
{. 8, T. VIII ^ 383. (4) Id. in Vend , j. 1 3. (5; Plat, in 
Gor^iâ y II y »3. Bip» (6) Harp. voee inà /it. r. 
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tains mots (i) : ex. perèomitam et vita qui est 
'çonx peràota^itametu ita (VU. 8. 2. ); abjumam 
et luud ceddionu , au lieu de abdum à metu duc^ 
ceddionid (2); Hermona Saccephoe , Spana, 
Coria, au lieu de Hermonodda, Cephoe , Pha* 
nofforia (3^j extra aierad velox , c'est-à-dire^ 
extra jibdera j Suel^ Ex. (4)* Gallium Britudci, 
c'est-à-dire y Galli, Umbrij Tudci (I. 3. 2. ); 
Jldtîtf ApeJ , pour Adtusaped ( YI^ 1* 3. ) ; enfin 
le vers inintelligible Indula mole yraoid tam dola 
Pecea lata. (VIL i3. 2.) doit être lu /. m.^raQt 
dtand Alopecea lata» C'est ainsi que dans Denys 
le Periëgète y au lieu de 4;tP' Si Aarfifr approuvé par 
Eustathe (5) ^ on doit lire ^xv^ 'Exarôr {JS) , leçon 
qui existait dans le texte au temps de Priscien^ 
puisqu'il traduit et tdngit... Elanod {j)\ dans le 
Protagoras de Platon y au lieu de ^<p I<a 9 on lira 
i wfpifioi (8) î et dans le Cratylus , an lieu de 
MtJLOLVfjLCL il faut lire *>' * aioic/um (^) ^ etc. 

Cette aride nomenclature y que j'aurais pu 
étendre davantage y est heureusement terminée. 
Elle suffit déjà pour montrer avec quelle liberté 
on peut corriger l'orthograjphe de Dicuil. 



(1) Mabilloriy R. Dy 5y. (2} Scioppiusy 83, sq, 
(3) Pomp. Me/, Var, y lect. 2. , 19, 1 13. (4) Id. yllyôy 
65. (5; Bion. Petteg, v. çitî. (6) TV. Hiîl. ad H. V^ f 
/?. 3iS. {y) Prise. Perieg.y ÔG7. (8) Van Semde y 
Spécimen critiçum in PlatOfi, y 7a» (9} Id, y 83. 
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Il m'a semblé de plus que^ dans les mains d'us 
critique sage^ ces nouveaux exemples ^ joints à 
ceux qu'on a déjà recueillis ^ doivent contribuer 
à former un ordre particuUer de preuves, et^ 
qu'employés avec modération comme moyen se- 
condaire, ils peuvent ajouter un nouveau degré 
de certitude dans la restitution des textes géo» 
graphiques et historiques* 

Aitisi, qu'un critique trouve dans l'énuméra* 
tion des villes de l'Afrique la ville de Dupea (i)^ 
il pourra songer à Clupea ; mais sa conjecture 
conservera quelque chose d'arbitraire jusqu'à ce 
ce qu'il ait fait observer que dans la plupart des 
MSS. les lettres cl sont tellement rapprochées 
l'une de l'autre, qu'elles ne dififèrent en rien 
du ^ (2J; dès lors sa correction deviendra cer- 
taine, ou plutôt ce ne sera plus une correction. 

U en sera de même de Caportu de l'Itinéraire 
d'Antonin (3), qui a tant embarrassé les com- 
inentaleurs. Wesseling avait décidé que ce devait 
être une faute pour Tapodiru. Il y a loin de Ik 
à CaportU ; mais si aux preuves de fait données 
par cet illustre savant , on joint celles que fournit 
la paléographie^ tous les doutes disparaissent. 
En effet, comme rien n'est plus commun que la 
confusion du < et du c (4)^ on arrive à TaportU 

(i) Pomp. MeL Van lect. 1> 7, 16. (2) Morelj 97. 
(3) Itin. Ant, , 73. (4) Suprà 9 p* 47 » 4^* 



DES LETTRES. 6x 

par la métathèse à Tapotnj ^ par le changement 
du < en £ (i) à Tapotru y avec le tiret qui 
annonce suppression d'une lettre : d'où il suit 
que TapoHrify leçon primitive ^ a passe par les 
quatre altérations Tapoiru^ TapolrtJ y Taportls 
et CaportU. 

Enfin y Dicuil(YIy 2. 10.) rapporte ^ d'après 
l'auteur de la Cosmograpliie y qu'un bras du 
, Kil se rend dans la mer Rougé à Olina ; on n'a 
pas besoin d'un grand effort de sagacité pour 
deviner qu'il s'agit ici de Clydma ou ClLfma. 
Le géographe ne balancera donc pas à changer 
Oliua en Clumay ou plutôt en' Clyjma ; mais il 
serait important de retrouver dans le matériel 
même du mot quelque chose qui autorisât une 
conjecture aussi hardie y et cependant aussi néces- 
saire. Quel rapport entre Clidma et Oliua ? Le 
. voici : 

Bans les MSS. le G fermé se distingue à peine 
de rO^ et a été souvent confondu par les copistes 
latins (2) et grecs ^ chez lesquels on trouve quel- 
quefois OY pour CY (3) } on parvient donc faci- 
lement de Oliua à Cliua : une fois sûr du radical 

(1) Ainsi Freniani pour Frentani (1,3,3.}) le /et 
le / si ressemblent extrêmement dans les anciens MSS. 
( Specim. inChron.Gottw.Tab. , 36 , »<>. 3 etap. Mabtl. 
Tab. 7, /1°. 3.) (2) Pomp. MeL V. lect. IIly6,bi.C/. 
Morel, 162. (3) U^OrviL ad Charii.^ ajS. Pitnonad 
M. AtUc. , 368. 
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Clif on n'a pas de peine à trouver Glina (i)^ 
puis Clima, et de-Ià à Cljsma il n'y a pas loin. 
Ainsi Clidma y CUma, Clina , Cliua, Oliuaz 
telle est la chaîne des altérations successives du 
mot Clydma. It y a peu de leçons des Itinéraires 
et de la Table de Peutinger, qu'on ne puisse 
ramener avec plus de facilité encore, à la bonne 
orthographe. 

Quoi qu'il en soit de l'application dont ce tableau* 
des erreurs des copistes sera jugé susceptible ^ le 
jésultat de cette première partie de mon travail 
est la correctiom complète de l'orthographe de 
Dicuil. Je crois maintenant que les idées d'un 
éditeur devront être fixées à cet égard : me voilà 
donc désormais dispensé de m'arréter sur ce sujet 
dans le cours de mes observations ; et c'est préci- 
sément où j'en voulais venir. Débarrassé de toutes 
ces entraves ^ je pourrai donc me livrer librement 
à la discussion des mots ou des faits qui tiennent 
de plus près à la critique géographique. 

■ — ^— — — <— W— — .— 1— IBfci— ^1^^— — — ^— — ^ii^M^ 

{\)Suprà^ p. 5i. 



SECONDE PARTIE. 






DISCUSSION DU TEXTE. 



JL E plan suivi dans cett;^ seconde partie n'était' 
pas difficile à tracer. Comme mon but était de 
m'attacher à prendre isolément chacun des pas« 
sages corrompus pour le discuter y le seul ordre 
À adopter devait être Tordre même de l'ouvrage 
de Dicuil. Ainsi les chapitres ^ paragraphes et 
numéros de cette seconde partie ^ répondent exac- 
teme^t aux divisions du même genre que j'ai 
établies dans le texte. U sera donc extrêmement 
facile de se reporter du commentaire au texte et 
du texte au commentaire. Cette clarté étgit d'au- 
tant plus nécessaire <jue la discussion des passa** 
ges de Dicuil ne peut offrir de véritable intérêt 
que quand on a sous les yeux le texte et let 
variantes. 

PROLOGUE. 

Le prologue n'a rien qui puisse arrêter. J'ai 
seulement changé certoj crojdabo qui ne fait point 
de sens ^ en cœteroJ caddabo d'après la remarque 
faite par MM. Hase et Roquefort. 

Je me hâte donc de passer à la description de 
l'Espagne. 
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CHAPITRE PREMIER. 
S- I". 

Cette description de l'Espagne est^ sans contre-* 
dit 9 une des plus embrouillées de l'ouvrage^ et 
celle qui m'a donné le plus de peine. Au moyen 
des légers changemens qui vont être proposés ^ 
elle est devenue fort claire. 

!N^. 1 . Les mots barbares heracleoj teloj qui 
existent dans les MSS. avaient été changés par un 
habile critique en heracleoj dtelod (se. *HpajtAéKç vel 
HpaxAéu( ^>^<tiHerculUcolumruXi)yCOTTeci\cm d'au- 
tant plus naturelle que les copistes omettent très* 
souvent la dernière lettre d'un mot y quand elle 
est la même que l'initiale du mot suivant ^ comme 
Feri dimiled pour Ferid dimiled (i)^ ipdi dacratîd-- 
dime y pour ipdid dacraliddime (2). J'ai toutefois 
préféré 9 sans rien retrancher ni ajouter, de réu- 
nir simplement les deux mots et de lire heracleod^ 
telcLdy réunion tout à fait conforme à l'usage des 
latins. Quand ils transportaient les noms grecs 
dans leur langue , ils réunissaient souvent deux 
mots, en retranchant la finale du premier: ainsi 
de 'HpaxAijfç -nikîç ^ Us faisaient Heracleopolid ; de 

(1 ) Die. riT^ 4 » 1 . yar. Lect. (2) JuL Capitol Codd. 
ap, Salmas. ^p.^i. A* 
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A<!Viarv Owpai > Adrianotherœ ; de Hpwwr noXtç^ He^ 

m 

roopolid} Xpuaéor ou Xpuw Jtépaç, Chrydocerod j etc. 
Si ron m'objectait que Heracleodtelad ti'existe 
peut-être pas dans Tanliquité latine ^ je répon- 
drais que cela ne prouve rien> attendu qu'on voit 
dans Dicuil bien d'autres expressions qu'on cber- 
cherait eayain partout ailleurs. 

La correction qua contrahitur , au lieu de 
ijma c. est autorisée par un MS. et par le sens : 
on retrouve plus bas cette tournure (i). 

N^. 2. Les mots Ulterior et Citeriory qui ne 
diffèrent que' par Tinitiale^ ont été mis à la place 
l'un de l'autre par les copistes : Dicuil n'a pu com- 
mettre une si lourde faute ^ puisqu'il a composé 
cet article d'après Pline et Isidore ^ où il lui était 
facile de trouver la juste acception de ces deux mots. 

J'ai remplacé par Situ CarthaginUndi et MaUi-- 
ianiayXdilei^QnSjiLTU Carth. et Aquitaida. J'ai cru 
d'abord qu'il s'agissait ici de cette épaisse forêt 
qui y selon Strabon'^ couvrait une partie des mon- 
tagnes de laBastitanie et de l'Orétanie (2); elle 
parait être celle que Pline appelle TugiendU daU 
tud (3), où le Bétis et le Tader prenaient leur sour- 
ce : dans ce cas y comme Dicuil avait sous les yeux 
le texte de Pline quand il a composé cet article ^ il 
faudrait peut-être lire daltu, Tuffierui j mais cette 
correction s'éloignerait trop de CarthoffiniendL 

(i)/>/c.J,3,i. (2)$trab.III,p.!à35.jB. (3)-P///i., 
IJJ,t. 

£ 
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Si Tonfaît attention de plus qu'Isidore de SévIIIe 
dont le texte a fourni quelques traits à Dicuil ^ 
parle en termes exprès de la ProQincia Cariha-' 
çinUîuU (i) y on sera disposé à croire que toute 
l'altération porte sur le mot Jalttu qu'il faut rem- 
placer par àitud avec un léger changement : ce 
mot y dans le style de Pline , est souvent employé 
-pour proidnciaf témoin: Parthiasj amœnijjimuj 
SiTUSy Chaara (2). C'est ainsi que le mot Oé^f^ dé* 
tourné de sa signification première, a signifié /^ro- 
i^incia dans les écrivains du moyen âge , tels que 
Constantin Porphyrogénète, et il est donc très- 
probable que ]>icuil, pour éviter la répétition dé- 
sagréable du mot proQintia dans sa phrase , l'a 
remplacé p^r l'équivalent éitiUy et que les copistes 
ne comprenant pas ce mot rare y et voyant plus 
bas jalta Pyrœneo y ont cru devoir écrire aussi 
jaltu Carthajinienji» 

La leçoii Aquitania est encore du nombre de 
celles qu'un copiste ignorant aura préférées. Le 
mot jiquitccnia était connu de tout le monde, et le 
copiste n'a pas balancé à le recevoir sans se douter 
de l'absurdité qui en résulterait. Dicuil avoit écrit 
Hfaultanidy nom d'un district dont Pline indique 
en ces termes la position sur les frontières orien* 
taies de la Bétique : oppièa orœ proxima} Vrci, 



(i) Jsid. HispaL Origg. XVI y c. 4, p. 191. Z>. 
(a) P/iV?. , VI , i5. Cf. Serv. 4çf AEneîd. , /X, 3 1 . 
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ab^criptumqueBœiica liarca^ ^^ Mauïtanïa^ 
mox Deitaniaj hein Conteétania, Carthago no^ 
tfa{i). On voit que cette Mauitania répond par* 
faitement à TAquitania de Dicuil^ et ces deux 
mots ne diffèrent que par l'initiale jéQ (^uitania), 
MA (uitania ). Cette leçon , toute fautive qu'elle 
est, a cependant f avantage de prouver que ManU 
tania dans Pline est la véritable leçon, et doit être 
préférée à Mduritania , donné par quelques MSS. 
Dans cette autre phrase , Hupania Lwtitania, 
cum AjtuHca et Gallœcia fnitur ah Oriente 
Noica Ajturum^ on voit réunies la Luéitanie j 
TAéturie et la Gallécie. Cette réunion appar^ 
tient à la géographie antérieure au siècle d'Au- 
guste : Strabon dit en e£fet que la Lusitanîe com- 
prenait anciennement les Callaîques (2); peut- 



(0 FHn. III ^ 3. (a; Strab. III^ p. aao. A. a53. B. 

soAvo). Casaubon soupçonnait ici quelque altération : 
peut-être aurait- il préfêré Auo»7ar/ar et KaAAàïxtar; peut- 
être encore supposait-il une de ces lacunes si nombreuse 
dans le texte de Strabon, et crojait-il qu*on- devait lire 
tf . • , éi SJt^f 9rp^(por , etc. , lacune qu*on pourrait rem- 
plir ainsi , 4r (là ïd^iv wi/ULt]at U)y it J^v n, A. t. 0. cT. 
r. K. ». > en admettant une tournure asses £imilîère 
à cet auteur ( J7J,/?. 237. A. — ir; /). a88. C. — XT/I, 
p, 1 18a. A. }. Mais^ de quelque manière qu^on interprète 
la trop courte note de Casaubon , son scrupule ne paraît 
pf s (bndé. La phrase est grecque et strabonienne^Çf, Ht, 

.Ea 
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être dans le quatrième ou le cinquième siècle ^' 
cette contrée avait-elle repris son ancienne ex- 
tension vers le Nord (i). 

J'ai corrigé Noica >Ajturum , an lieu de NoU 
cantrunty qui ne fait aucun sens. Yossius avait 
proposé Noica Cantabrum (2)^ se fondant sur 
le tén^oignage de Ptolémée^ qui place Noica 
chez les Cantabres (3) ; mais ce témoignage prouve 
bien peu de chose ici^ attendu que Dicuil n'a pas 
plus connu Ptolémée que Strabon. Pline met po- 
sitivement JVbîca ou Noeca chez les Astures \ re^ia 
Aéturam, Noega oppïbwn (4)* C'est donc Noica 
\AHurum qui a dû passer par ces trois altérations: 
Noica Adtrum y Noicadtrum , Noicantrum. 
. Au lieu de in directâ regioncy Yossius corri- 
geait in dicta} correction inutile : in èirecta se 
trouve encore plus bas (5). 

jib occodu Allantico : ceci est une correction 
de Yossius y au Heu de Ab ocooiu affLata. Quoi- 
que hardie ^ elle me parait sufHsanmiemt auto- 
risée par la variante afflatucum du MS. B. 



p. aa8..^jp. — aSa. C, etc. ). On en trouve encore 
un exemple dans .Appien ^ M^po^ A^juuvtvf Sç xaXiffiw 
ApAUv^ar /Spa;^1lpar (//1 prœfai. p. 2.) et jusque dans 

C.j ap. Montfauc, ) 

{\) Vossiiis ad MeL^ II ^ 6, 25. {2) VossiuSj L c. 
(3) P/o/. 1 1 . 6. 38. (4) P/iVi. , /r, 20. (5) D/c. I, i , 3% 
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S. II. 

N*. 1. GaUia Comata. On trouvera plus bas (1) 
un second exemple de cette singulière méthode 
de donner les limites d'un pays. 

S. III. 

N^. 1. Italia fniturah occïbente mariJoirio : 
e*est ainsi qu'il 'faut lire, au lieu de mari Ponto 
donné par tous les MSS. La ressemblance du t 
et de Vi est cause de Terreur; les copistes ont lu 
Jonto , comme pluft bas (2) Freniani y au lieu de 
Frentani ; et ne trouvant aucun sens à ce mot y 
ils en ont fait Ponto y qui y s'il est absurde dans 
ce passage y est du moins un mot latin. Ce fait 
géographique se rapporte à Tépoque où le nom de 
mer Ionienne se prolongeait jusqu'au mont Gar- 
ganus. Yoyez plus bas mes recherches sur les 
noms des mers Ionienne et Adriatique. 

N^. 2. Ce passage y dépuis Italia jusqu'à Li» 
humi y est emprunté textuellement de Pline (3) y 
et oflEre plus d'une altération : on y reconnaît 
avec étonnement que des fautes y telles que Pe-- 
duculi ( PedicuU ) y Freniani ( Frentani) y Abini 
( Sabini ) y Gallium hritndci ( Galli y TJmbri y 
Tusci)^ LapuieJ (Japydes ) y existent dans les 
plus anciens MSS. de PHne^ ainsi que dans ceux 

(i;Z>/c.,I,6, I. (a)Id.,I,3,a. c3)P///i.,I7/>5. 

3 
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de Dîcuil : ce qui prouve qu'elles sont très-an-^' 
ûennes , et que Dicuîl les a probablement trou- 
vées dans le MS. qu'il a copié* 

Mais y en revanche ^ ces mêmes MSS. offrent 
plusieurs bonnes leçons négligées par le P. Har- 
douin; i^. Italia PRjMVMquB ejus LiGURijip 
mox Etruria j Umbrlay etc. donné par les MSS. 
.de Dicuil et ceux de féline (i), et par l'édition prin- 
.ceps y est infiniment préférable à Italia primique 
ejïU Ligure J , mox Etruria^ etc. des éditions; 
2^. jib Alpium PENE lunatij jiyid. Quoi qu'en 
dise le P. Hardouin y et quoique le mot fnid ait 
été employé ailleurs par Pline (2) y il me parsut 
que la leçon penè lutiatiéj qui est celle des an* 
ciens MSS. de Pline ^ de Dicuil et de l'édition 
princeps y mérite la préférence sur ah Alpium fne 
lunaiij reçue dans les éditions de Pline. 

M^. 3. Cet ajiinéa est pris au même chapitre de 
PUne. 

S. V. 

Dans ce paragraphe et plus bas (3) ,1 Achaia 
désigne le Péloponnèse comme chez Isidore et 
Ethicus (4); Atdca comprend toutce que les autres 
auteurs appellent Hellaj y c'est-à-dire que l'At- 
tique de Dicuil s'étend jusqu'à la Macédoine ; 

(i) Cod. Vatican. — Cod.^ ifioS. (2) Plin» L L 
(3) D/c, r, 8 , 8. C4) Isi(Ior. Hispal. Origg. , XIV^ 4, 
p. 189. C D. Cf. Salmasn Exerc. Piîn.j p. 100 , 
JD. 568, A. 
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tt ce mot est encore pris à Isidore^ dont voici 1« 
passage : Hellad,,.. ipja eJt et Atiica terra ^ 
Atta(^\e^. Acta) dicta: pour le mot Cercetio au 
lieu de Cercerioj yojczHardo^in *, 1 ">, et pour ^<jreo- 
tuJcoj mes observations sur les nonxs des iners (2). 

S. VI. 

N^. 1. JMacedonia^ Thracia, Helle^pontiu et 
paré dinidtrior PontL Dans cette phrase où l'on 
voit Dicuil rassembler si singulièrement les pajs 
pour en circonscrire les bornes , on aperçoit 
comme aillçurs^ ainsi que j'aurai occasion de le 
faire remarquer ^ la confusion de la géographie 
de dîfl'érens âges. Helledpontud désigne l'5îra(>;tia 
'^ni Zkknffniv\^ d'Hiéroclès : paré dinutrior Ponti 
doit s'entendre ^ à ce que je crois , non de l'une 
des deux divisions du Pont ( EAAnr^jrarloç ou IloAc- 
SJLvvtaxàç Tlôifloç) ^ mais de la partie la plus occiden- 
tale du diocèse Pontique, savoir; la province de 
Bithynie y qui confinait à VHeUeJpontud. 

Les copistes me paraissent avoir oublié a me- 
ridie mari j4Egeo qui se trouve dans Isidore ;3); 
peut-être l'omission vient-elle de Dicuil : en tout 
cas , je n'ai pas osé introduire le membre de phrase 
dans le texte. 

(1) Hard. ad Plin, , /. J, p, 1 99 , n®. 28. (a) Infrdy 
ch. y III» (3) Isid, )/?. 189. A. Dans la Cosmographie 
prétendue d'£thicu8| au lieu de Thracia,.., ah occasu 
afrizo Macedo niant $ lisez ah occasu ei africo.' 

4 
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N®, 2. Promontorium Crlione aeraj. Dans ce 
dernier mot altéré on retrouve la bonne leçon ^ 
déguisée par une métathèse. Le copiste a vu Cry^ 
seon c^ra^,x>u plutôt Chryjeonceras (pc?^^^' *^p<x$) : 
c'est en effet Torthographe de Solin^ qui 9 
fourni cet article (1). 

J. VIL 

N**. 1. Flumine Pl^tla^ dans les MSS. Huid-^ 
tia (2). J'ai retranché le A, par les raisons ex- 
posées plus haut (3). Quant à Yi dans Huliiia y 
on se souvient qu'il n'y a rien de plus commun 
que l'emploi de cette lettre po ur /, et vice veuà{^ . 

N**. 2. On trouvera ce paragraphe dans Pline (5). 

%. VIIL 

N^. !• A meriàie , proQincia Pontica, c'est-à- 
dire y au midi de la Taurique. U paraîtrait que 
pr. Pontica désigne la partie du diocèse Pontique 
qui s'étendait le long de l'Euxin. Ceci appartien- 
drait encore à la géographie du quatrième siècle. 

Je lis avec Saumaise Codpium mare et quœ 
circa, etc. 

(i) Solin , XI ^ 17. (2) Au lUu de Huistia , on trouve 
encore insula dans le MS. A de Dicuil ( VII, 5, a. ) y 
dans celui du Vatican de Pline (/<>. 20^ /^. , c. 1) ; et dans 
ceux de Mêla ( III ,492.). (3) Suprà^p, 44* (4) Suprd^ 
p. 46. {5)Plin.ylVy 12. 
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CHAPITRE IL 

S. I". 

N^. 1. jéjiœparj citerior fniUir ah Oriente, 
litoribuj Adiœ ; ab Occidente, Grœcia^ a jepten* 
trione , mari jŒgeo^ a meridie Cretico et Carpa^ 
ihico. Telle est la leçon des MSS. Saumaise a 
tâché de le rétablir ainsi : Aé.p. c. f. ahOrieniCy 
finibus Adicéi ab Occidente y Grœcia et mari 
AEgeo; a deptenirione y Paphlagonia (i). Voilà 
bouleverser et non corriger un passage. Pourquoi 
vouloir à toute force mettre dans les idées d*un 
auteur plus d'ordre qu'il n'y en avait réellement? 
La presque totalité de Touvragp de Dicuil prouve 
qu'il ne se faisait aucune idée de la situation res- 
pective des pays, et je doute qu'il ait eu sous 
les yeux une carte en le composant : il a donc pu 
dire à Jeptentrione mari AEgeo y comme il a dit 
plus bas que la Syrie est bornée au nord par la 
mer qui est entre la Syrie et Cypre (2). Tout eu 
convenant du peu de sens de ce paragraphe^ je 
l'ai donc laissé tel qu'il est , sauf le mot finibiu 
par lequel j'ai remplacé litorihiu j comme le vou- 
lait Saumaise; il m'a semblé encore que les copis- 
tes y après Adiœy avaient passé le mot duperiorij: 



(1) Sain, £. P/.jp. 16a. G. (2) //, a, 
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Notre auteur divise ici l'Asie mineure en deux 
parties principales. La première ^ parj citerior^, 
répond à la proifincc ^éiane qui renfermait la 
Pampliylîe, la Lydie, la Carie, laLycic, laLy- 
caonia , la Pisidie , la Phrygie Pacaliane , la Phry- 
gîe salutaire } la seconde , parj superior^ est une 
partie du diocèse Pontique qui comprenait le 
reste de TAsic mineure et s'étendait jusqu'au dio- 
cèse oriental. Telle est la division établie par 
Cunsiantiu. 

N^. 3. Nous voilà revenus à la géographie du 
premier siècle. Ce n^. 3 est pris textuellement 
de PL ne ; maïs Dicuil n'a point compris son au^ 
leur. Il y a dans Pline (i) j à TelmeJdo jfjiati-^ 
cum mare oii^e Carpathium p et quœ propriè vom 
catur Adia. In duoj eam parte J Agrippa dipi-^ 
dit (2). DIcuil a pris la fin de la première phrase 
pour en faire le commencement de sa citation. 
Il a de plus oublié a merihie AEjyptio ( mari ) { 
a dept. raphlagonia. 

s. II. 

A' meribie Arabia auœ edt inter mare Ruhrum 
et dinum Arahicum. Que veut dire V Arabie qui 
edt entre la mer Rouge et le golfe Arabique? 

Un peu plus bas (2) , il dit encore que laPerse, 
la Médie et la Parthie sont bornées à !'£. par 



(1) r/iVi. , r, aj. (a) Le{on du MS. B. 
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rindus y au Sud par la mer Rouge. Il ett fetcile 
de sortir de ce mauvais pas j en supposant que les 
mots mare Rubrum dans les deux cas j ne sont 
que la traduction latine à^Erythrœum mare ( Epu- 
ffyoAov ^ikayoi ) et sont synonymes dHOceanuâ Ery~ 
îhrœudy dont Dicuil se sert ailleurs. H devient 
alors assez exact de dire que la Perse est bornée 
au S. par la mer Erythrée (mer des Indes ), et 
que r Arabie est resserrée à PO. par le golfe Ara- 
bique^ au S. par la même mer Erythrée : on re«- 
connaît encore ici le défaut de critique de notre 
auteur , qui rassemble et confond pèle mêle les 
données qu'il puise à différentes sources. 

S. III. 

La description de l'Arabie était extrêmement 
embrouillée ^ comme on peut en juger par les va- 
riantes. Saumaise Fa citée et Ta rétablie avec une 
liberté beaucoup trop grande. Il commence par 
supprimer P/^cm^a, et remplace ensuite UahAra^ 
lia par Petrœa Arabia. Je crois cependant que> 
sans des changemens aussi arbitraires et en se bor- 
nant j 1^. à changer Plecmea ou flnt&t Pklecmea 
en Phlej^mœa ; 9b^. à mettre au nominatif troffoii* 
tlfArabia, comme l'ont fait Saumaise et M. Walc- 
kenaer ; 3^. en changeant Vab Arabia en JVa- 
bathœa Arabia , ainsi que j'ai déjà dit (1)^ tout 

{i) Suprdjp, 5j, 
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devient de la plus grande clarté y et le passage se 
trouve rétabli à très - peu de frais. En voici 
l'explication : 

1^. Arabia Euèœmon est YArahia Félix des 
autres géographes. 

2^. Le mot Plecmea parait avoir embarrassé 
Saumaise , puisqu'il l'a passé en citant ce morceau 
Je lis Pklegmea ( 9X17^10/« )• Arahia Phlecfmœa 
signifiera Arabie brûlée ( par l'ardeur du soleil )• 
fXér/bca est mis par PoUux au nombre des mots 
qui expriment les grandes chaleurs de Tété (i)« 
Eustathe nous dit en effet qu'Oppien l'avait em* 
ployé dans le sens de diipirè fr6(>wtf»((2). Dans Pollux 
çAcy/ta/rvo)» fiiktç signifie ville expodée à ie trop 
granhed chaleurj (3). Ainsi q)A€yMa«'«J > appliqué À 
un nom de pays^ est un terme {poétique y à 
ce que je crois), synonyme de cria»€;^auM^r» » ;caw- 
Malî^M^r», jeaIax€;^auM<i'« (;twpa,) expressions com- 
munes dans tous les prosateurs grecs pour dire un 
payd trèd'Chaud y MctAcpoîot xt xau/téroç ^Xfoiot , selon 
l'expression de Denys le Périégète (4). H s'ensuit 
que Phlegmœa Arabia est la même chose que Ara-- 
bia Dederta des autres géographes. 

Mais on doit remarquer que l'emploi du mot 
phlegmœa en ce sens y s'il n'est pas unique y est 

(i) Poil. Onom. , r, 18, 11 1. (2) Eustath. in Iliad. 
^ , p. 1239, /. 6. Pkavor.^J^. 5i5 , f^. (3) FoUuc.^IXy 
4, 23. (4) Dîonys. Perteg. , v. 40. 
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du moins d'une excessive rareté. Où notre pauvre 
Dicuil aura-t-il donc été prendre une expression 
qu'on chercherait peut-être en vain dans tous les 
monumens qui nous restent? A coup sûr , il était 
trop ignorant pour la forger par analo^e. Cette 
observation trouvera sa place. 

3®. Trogùditis Arabia ; ceci est VArabia P^- 
trœa ^ située au N. de V Arabia iéjerta. J'écris 
TroyodytU et non Troglohytid y parce que c'est 
l'orthographe constante des manuscrits de Pline ^ 
Solin y Mêla (i) , Isidore (2) ^ et qu'il ne me pa- 
raît pas prouvé que les géographes latins ne s'en 
soient jamais servis. On sait en effet que les Grecs 
disaient 1pd»| , iipChroç (racine de Trogo^tij) , aussi 
bien quelpwvAn ^ racine de TrogloThftid (3). 

Il résulte de tout cela que Dicuil conunence 
cette description de l'Arabie par le Sud, et la 
continue dans l'ordre géographique , savoir ; Ara« 
bie Heureuse^ Arabie Déserte , Arabie Pétrée^ 
et un peu plus au nord j Arabie Nabathéennc*] 

(1) Ciacconius ad ^el. , /, 8 , 4^. (a) Isid, passim\ 
an lieu de Tragodytœ {IX, c, 21^/7. lai. B,)j lises 
TrogodyUB. (3) Sidmas. ex. Hin.^p. 894« iF". Vosêia4 
ad MeL^l^^Zi. 
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CHAPITRE III. 

$• 1er. 

Gaulalia et JUauretaniafiniunturj etc. Gaulaiia 
me paraît être la leçon sortie de la main de Dicuil. 
Notre auteur a composé cet article en partie 
d'après ](3idore, qui place une nation de Gaulait 
au sud de la Maurétknie Tingitane (i)^ et le mot 
Gaulait est évidemment le type de la Gaulalia 
de Dicuil. 

Quant aux Gaulali d'Isidore^ je les crois tout 
simplement les Gœtuli , dont le nom aura subi 
sous la' plume des copistes trois altérations 
Gaetuliy Gautulij Gaululi^ Gaulali y parle 
changement très-commun du t en ly et de Vu en 
a (2'. Il est vrai que le même écrivain parlant 
ailleurs des Gœtuli^ semblerait leur donner une 
position difFérente de celle des Gaulali : Proxima 
autem HupaidcB Mauritania edt , deindè Nu^ 
midiaj tndè regio carthayinienju f POST qtrAK 
Gœtuliam accepinuu 3), et auparavant^ ^/H^ 
cam autem irUtio habent Lybied , ieindê Afri , 
POST HJEC Gœtuli , podtremum Mauri et Numi* 
ieé{hgo Numidej et Mauri (J^). La préposition 



{\^AmeridieGaulaluingentes(p,i^^. G.) {2)Suprdy 
pp. 49r, 4?. (3) Id. , ib. E. (4) Id. , /7, 121. C. 
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poét indiquerait dans le premier exemple que la 
Gétulie était à l'E. dupaysde Garfhage ; mais dans 
les deux phrases cette préposition signifie pUu loin 
danj VinLcrieur (ieJ terred, comme dans ce passage 
de Salluste : SuperNumidiam GcBtuloj accepimuj. 
PûST Eos JEtliiopcLÉ eddey etc. ^ (1). C'est ainsi 
qu'en grec Mtlà a souvent le sens de ^^<p % conune 
^^p a celui de M*\à (2) : témoin ce passage entr# 

mille^ Mi1<^ ^ àul^i *H 1^ ^pd^ àpiff^oila Sktop. • *uffi* • ^3). 

$. IL 

Ce paragraphe et le lY^ ont été cités par 

Saumaise (4)« 

i. IIL 

Pris textuellement de Pline (5) ; au lieu dô 
prodentium, les MSS. de Dicuil^ l'édition pnA^; 
ceps donnent prudentium. Cette variante viea«- 
drait-eile du changement si ordinaire de Vo en 
u (6)? ou bien Pline aurait-il écrit en effet prU" 
dentium^ c* à. d. dopientium ? Ce mot ferait on 
très-bon sens^ et je le préférerais si le verbe 
prodere n'était pas plus conforme au style de 
Pliçe. 



(1) SaUust. B, J. , J. 19. (a) Witi. Hill, Comment. 
Ê^d JDionys. Perieg , 1;. 1 38 , /?. 3'. (3) Procop. B. G. I. » 
f . ra , /?. 340, C Scyiac. peripL ^ pp. i3 , i^^ed. Gron. 
(4) Sa/m. E. PI. ,p, aa6. C. (5) Plin. , T/, 33- (6; Su- 
pra , p. 43, ^ 
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}. IV. 

Le mot Cyrencuca est partout mal écrit dans 
les MSS. j en voici les variantes : Cirinatiay Cy-- 
rinaca (i) ^ Cirenatia y Cirenacia. Cette dernière 
conduite a la véritable orthographe ^ au moyen 
d'une métathèse. 

CHAPITRE IV. 

}. 1er, 

N^. 1, jirabia Trojfodytij jcenitarum est la 
la même que Arabia Trogothftid du $• III, ch, !!• 

N*^, 3. On trouvera dans Pline ce N^. 3 (a). 
'Hedpem ceraj : il est assez étonnant que Pline se 
8oit trompé sur le sens de »cpaç^ et n'ait pas vu 
qu'il sigaiûe-non promontoire y mais golfe , en/bn^ 
cernent i>u rioagey embouchure ^ùn fieuçe (3) ; 
Casaubon a depuis long- temps indiqué ce sens (4). 

Dicuil n'a pas encore ici compris son auteur. 
Dans les éditions, le chap. 3o du livre VI finît à 



(i) Suprày Ire. part. , ci. a , J. i . (a) Plîn. , ri, 3o. 

(3) Malte-Bmn^ Hist, de la géograph. y liv. IK, p, 76. 

(4) Casaub, ad Strah, , X^ p. 704* Le passage du scho-^ 
liaste d^ Apollonius de Rhodes ( IV, aba ) , cité par ce 
grand critique I me semble altéré dans les éditions. Au 
lieu de x^pala ràj> kkywci 1v ùxcarv nàilaç l>iç nolajm^ç 
•AIT ATTCrr xara(fî^0M,im y je lis 'EH' ATTCTT xolaçfj». 
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produnt^ et le chap. 3i commence à IruuloJy etc. 
Pline avait dit Clitarchiu verd uàlexandro régi 
renuntiatam aèeo dhitem , etc. Dicuil imagine 
de changer renvntiatam en renuntiat^ et de termi- 
ner le chapitre à ce mot. Il est difficile de savoir 
ce qu'il entend par cette phrase tronc[uée« 

CHAPITRE V. 

f- 1er. 

Les No*. 1 et 2 sont empruntés à Pline (i). Tout 
ce paragraphe est très-intéressant, parce qu'il 
£adt connaître un genre de fautes que les copiste» 
ont commises en voulant exprimer par des chiffres 
les nombres écrits en toutes lettres dans les MSS. 
Dicuil en fournit deux exemples; ce sont les seuls 
que j'aie rencontrés jusqu'à présent : il âiut en 
effet qu'ils soient rares , puisque Saumaise qui a 
cité le second (2)^ avoue n'y avoir rien compris (3). 
Voici donc en quoi la difficulté consiste dans 
notre passage. 

Pline donne en ces termes les dimensions de 

la terre habitable : « Pars nostra terrarum 

30 long^imè ab ortu ad occasum patet. • . octiuyiej 
lù quinquiej centena éeptucyinta octo (8578) nt. p. 

(I ) Flin. , II y 1 o8. (a) D/cw7, W//, 6, 4. (3) SaU 
mas, Extrcit. Plin, , /># 177. B^ C. 

F 
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3> latitudo autem terrae.... quintpui^ieé qua^ 

3» ter centena dexaginta duo millia (5462 ) ^ ou , 
» d'après la correction margmale faite par Péli- 
30 cier^ évêque de Montpellier^ qucièragieJ quater 
» et XliVIII m. p, » 

Dicuil a copié textuellement ce passage y maïs 
il a changé tous les nombres j au lieu de octua-- 
j/iej quinquied ^ etc. , il donne dcxagied et âexied 
et triqinta m. p, ^ c. à. d. 663o ; et au lieu de 
quinquiej quater, etc. , il donne tfigieé (1) et ter 
et quaènymta octo m. p. ^ c* à. d. 3348. N'est-il 
pas singulier que ces deux nombres soient dans 
toutes leurs parties tellement difFërens de ceux 
des éditions de Pline, qu'ils ne conservent pas un 
deul chiffre semblable. C'est ici que la théorie des 
permutations nous abandonne} car quel rapport 
vis uel en tre LX^XL^RVin ( c. à. d. 8578) 
et LXYIXX X(663o)} entre LUULXTl (546îi) 
et XXXniXLVm ( 3348 ) ? Cependant ces 
nombres si différons en apparence sont dans la 
réalité exactement les mêmes. Yoici le mot de 
l'énigme. 

jbicuîl a vu dans les MSS. de Pline leP'f.nombre 
exprimé en chiffres par LXXXVLXXVIII j au 
lieu de le traduire comme il le fallait par octuagiej 
quinquiej cbjittbnj et^eptuaginta ecto^ c. à. d. 

(1) Le MS. A donna cum irigies ( p. 6 } } c'est ëvidem-* 
deisment trigies : le cum est de trop. 
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quatre-Tingt-einq fois cent (mille pas), etsoixantè- 
aix-huit ( mille pa s ) =: 8578 ( mille pas ) , ila 
cru que LXXXVLXXVIII signifiait octuayieJ 
quinquied éeptuaginta octo j c. à. d. quatre- i^ingt' 
cinq So'u joixante et dix-huit (^mille poj ) i ce qui 
fait juste 663o , ou dexagied et dezied et triginta. 
De même le deuxième nombre était exprimé en 
chiffres par LLLllLXII y ce qui yeut dire quiti-^ 
quoffied et quater centena et dexaginta duo , ou \ 
cinquante-quatre fois cent (m. pas), plus soixante^ 
deux ( m. pas ) =: 5462 ( m. pas ) ; mais Dicuil a 
compris qu'il signifiait quitiquagied et quater dexa» 
ginta duoj c. à d. cinquante-quatre Soid doixante^ 
ieux {m. p.) =: 3348 , ou trigied et ter et qua^, 
iragintaocto. 

Dans le N^. 3, Tauteur explique ces calculs, en 
disant que si Ton suppose chaque mille déterminé' 
par une colonne milliaîre, on trouvera sur la 
longueur Vil e<DCXXX(scil. lapïdum) : il faut 
évidemment y I et DCXXX, c. à. d.663o bornes 
milliaires j et sur la largeur III et CCCXXiVIII , 
c. à. d. 3348 bornes. Ce N^. confirme donc tout 
ce que j'ai dit ; et dans tout ce passage il n'y a 
rien à changer, si ce n'est VII en VI. 

Il en résulte toujours que les MSS. de Pline y 
consultés par Dicuil , portaient Ips nombres 8578 
et 5462 , et comme ces deux nombres existent 
encore dans les plus anciens MSS. et dans l'édition 
princeps , il s'ensuit que quinquagied quater et 

F 2 
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dexagitita ii^o y que Pélicier a changés avec rais(tt& 
d'après d'autres MSS.^ est du moins une leçon 
extrêmement ancienne dans le texte de Pline. 

f. IL 

Sur les douze vers des MUA Theoiojii , voyez 
une curieuse note de Gérard Meerman dans l'An- 
tholog^e de Burman (i), et dans les Pœtâe mi- 
nores de Wem8dorfiF(2). 

CHAPITRE VI. 

J. 1er. 

Ce paragraphe est extrait textuellement de 
Pline (i). J'indiquerai les principales fautes échap- 
pées aux copistes de Dicuil. 

N^. 1. Les MSS*. A^ B donnent co/îéur; G donne 
incolitur^ que j'ai préféré j comme étant la leçon 
des MSS. de Pline. — Au lieu de itàjefin^cntem 
de A y B , j'ai reçu Je finèenie, des MSS. de Pline.; 
le sens l'exigeait. 

N^. 3. Nona luna du MS. A doit céder la 
place à nopa luna du M S. B et de ceux de Pline. 

N^. 4- -Mutent prœfecù A^ B ^ il faut aut prœ- 

. fecioé. M. Valckenaër avait déjà très-bien vu que 

le nominatif ne pouvait convenir ici. — Depre* 

(i) Tom, 11^ p. 393—396. (2) Tom. V^ part. Ire. , 
p. 536. (3) P/iVi. , y, 9. 
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heniiturjujtum incrementum (Ay B,) j'écris Tiépre^ 
henduntuTy et ye ponctue comme les éditeurs à% 
Pline. — ^Au lieu de hœrenèo temporay ( A^ B^) qui 
ne fait aucun sens y on doit lire km éerendi tem" 
para. Le MS. de Pline 6796 donne kmrerendo tem" 
para, mauvaise leçon qui mofatre comment les 
copistes de Dicuil ont dénaturé hce derenbi. — > 
Ab hoc œoo , (A, B ,) lisez aJb hoc œçL — Velutî 
necem magno prohigio (fuohaniy ( A^ B, ) lisez V. . 
necem Magni prohigio quohamyC. à. d. la mort de 
Pompée; on sait que ce grand homme étcdt sou- * 
vent appelé magmu par excellence. Cette épithète^ 
suffisait pour le désigner^ sans qu'il f&t nécessaire - 
d'y joindre* son nom. — > Quelques anciennes édi« 
tions donnent» minimumque Pkarâaïico bello j . 
d'autres minimum quinque P. b. Nos MSS. con- 
firment cette excellente leçon y puisqu'ils donnent 
minimum V P* i. -*- La leçon ^ttodam(prodigio) 
me parait préférable à quondam de quelques 
MSS. ^ et a été avec raison adoptée par Hardouin. 
jlpertid moribud aimittuntur; la leçon morîbuj 
conduit à motibuj (1) ^ que le P. Hardouin a pré- 
férée à montibué y qui est dans les MSS. 

f. II. 

Ce paragraphe est pris à Solin (2). N^. 1 • AEgyp^ 
tu4 a6 M. L r. quo apprehendunt : je corrige 

(1) V. la pehnuiaiîom de 1 et de r^ suprdy p, 54« 
(2)Solim,XXXIIfi—g. 
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{juoai prœtenbant. N^. 3. Quaribo Maurita^ 
niœ p etc. ; j'ai reçu , d'après Pline et Solin y acdi 
{jUcuièo. N^* 4* I^ Ccedarienâi 4pecu (A, B,) on 
troure dans Solin in cœéariensu peèe y bonne 
leçon 9 altérée par. la confusion ordinaire de de 
en çu (i)« In çceàariensij peèe signifie in cœja^ 
rieik^id ( Ma.uretaniœ ) limite ; car tel est le sens 
de ped dans Solia. Aussi Isidore traduit-il Zeu^ 
g\tanum pedenf, de cet auteur (2)^ -^9x2. limi- 
iem (3). C'est ainsi qu'en grec «*?« e* ^^i ont le 
sens de V^ 9 limilè (4) — lacit fliwium Ni^rtim : 
d^8 Solin > il y a Niçrini^ mais JSigrum qu'on lit 
aussi dans quelques MSS. de Pline ^ peut se con- 
server. — Adiapum eum inhè genteé vacant ; inbè 
geMe4 est une faute de copiste peur inhi^enœ. 
iyiffus,m ET vodtm est également dans Solin. 

.M^. 5. Aéperatur tantij cujminihud est dans le 
MS. B. : c'est la leçon des MSS. de Solin. 

«. IIL 

Ce paragraphe ^ sans contredit le plus intéres- 
sant de tout l'ouvrage , renferme la narratioa du 
voyage à\\ moii;ie Fidelis ^ exécuté 0ntre j6% et 
j6Sy comme je l'ai fait voir plus haut (5). Je vais 
achever de l'examiner. 

(1) Sàlmas. Exerc, P/. , p> 296. C. (a) Solin, ^ 
XXVII ^i. (3) I^dor. jp. 19s. £!. a4* U) Dionîs. 
Perîeg. Voy. 985 ) 1089, 1061. (5) Proleg. ,p. 24« 
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N^. 1 • Hahitaria y au lieu de ce mot absurde 
qui existe dans tous les MSS. y M. Morelli cor- 
rige à Britanniâ : je proposerais ab Hibemiây 
qui^ sans être plus éloigné du texte ^ oonvient 
peut-être mieux, puisqu'il s'agit d^Irlandais qui 
partent de leur pays. 

N^. 2. Deinde in loiyè napiffondo , deptem 
horrea decunèhm numerum annorum abundantiœ 
ijuœ S. Jodeph /ecerat. Sur cette singulière tra- 
dition , voyez les Prolégomènes, p. 16. Je me 
contenterai d'ajouter que le très-sayant Jablonski 
paraissait sérieusement disposé à croire que Jo« 
seph y fiis de Jacob , pourrait bien avoir fait bâtir 
les pyramides (i). 

J'avais cru d'abord que les sept greniers étaient 
les grandes et petites pyramides du plateau de 
Djyzeh; mais les mots quatuor in uno loco , ac 
tria in altero y me semblent indiquer qu'il, s'agit 
tant des pyramides de Djyzeh que de celles de 
Sakkarah. Fidelis les aura mal comptées, parce 
qu'il se sera contenté de les voir du plateau de 
Djyzeh , ou des bords du Nil , peut - être de 
l'endroit d'où M. Denon a dessiné une jolie vue 
de toutes les pyramides (2). 

N^. 4« Voyez l'excursion ci-après. 

N®. 6. Deincepd intranteJ : Yoy. les Prolégo- 

(1) Jablenski f de tend Gossen | in opuscut,^ i.Il^ 
pp, 176,1 77. (a) Denon , Voyage en Egyptn , pi. XJC^ 

/1.2. 
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■ 

xnènes^ p. xo-24- E^ iUoportUy (c. à. d.^ à partir 
de ClyJmci) ad orientalemplagam; c. à • d. , à /a cote 
orientale di( golfe de Kolzoum. Moyéis via est la 
route qui conduit aux sources dites àeM6yje(^i)m 
Non dolùm ut intraJJet portum, ded ut in eo 
^ejtiffia cumium et rotarum orbitod PharaonLé 
cemeret. C'est probablement sur la foi d'Orose 
que le moine Fidelis comptait trouver les trace« 
des chars de Pharaon. Cet historien assure qu'on 
les Yoyait distinctement y non doliun in littore, ded 
etiam in profundo quoudquè vidud aèndttitur (2)* 
Cosmas Indicopleustes dit à peu près la même 
chose (3) ^ et Baumgarten qui a été dur led lieuxp 
comme le moine Cosmas j affirme le plus sérieu- 
sement du monde que oc la trace des chars de 
aa Pharaon et l'empreinte dès pieds de ses che- 
9 Taux se voient encore sur le rivage ; et , soit 
9 qu'on les efface à dessein , soit que le mouve* 
» ment des ondes les fasse disparaître y ajoute-t-il , 
3> on ne manque jamais de les revoir le lendemain. 
» Ces traces existent non seulement sur la plage , 
» mais encore dans la mer, aussi loin que le peu 
» de hauteur de l'eau permet d'en apercevoir le 
» fond (4)« » 



•■Pi 



(1) Mçnge^ sur la font, de Moyse^ dans les Mém. sur 
f^gyp^^^ /. I,p. 376 \ et la descr. dePÉg. , étatmod. , 
t, t^p, 409— 4i I. (2) Oros, kistoriar. J, 10. (3) Cos^ 
mas ap. Montf. , r, 11^ p, 194. B. (4) Baumgart. Tra^ 
velsap. Purchas in collect, o/. Voyages^ ^« ^9/* 4^^* 
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!N^. 7* La ponctuatioii que j*ai établie îcî mo 
paraît la seule qui puisse convenir au sens de ce 
passage écrit en latin barbare. In occiientali parte 
désigne le golfe d'Heroopolis y ainsi que dans le 
passage de Grégoire de Tours (1). On yoit ici que 
Fidelis s'embarque pour aller visiter le mont Sinaï. 

N^. 8, je n'ai pu trouver la phrase où Priscien 
comparait le Nil à une mer. Makrizy l'appelle 
également une mer d'eau iouce y expression qui 
me £sàt souvenir d'une phrase élégante du so- 
phiste Himerius dans la description du déborde- 
iqent du Nil. « Lorsque les Egyptiens^ dit-il^ 
39 travaillent à séparer le grain de l'épi , après 
y> avoir sacrifié à Cérès , le Nil débordé descend 
» de l'Ethiopie y et bientôt toute l'Egypte devient 
» une vaJte mer (^) ». Cette idée revient souvent 
chez les anciens : on la trouve dans Achille Ta- 
tins (3}^ dans Julien (4)« De là s'était même formé 
le mot iftXay((^u¥ y qui se disait proprement du Nil 
quand il se débordai^ y et y par extension y de tout 
les autres grands fleuves (5). 



(i) Suprd Prolégomènes^ p» i5. (2) Himer. OraU 
XXIV y {•S)/'* 620, td. Wernsdorff. Un peu plus bas 
($.9)9 Himerius ajoute ^i^ii nofJLniif rira J^à 1y IIEAA^ 
rOTS, TU nolafJi^ 9raAur(6v0ai. (3) Achill. Siat. lib. IVy 
p, 249. (4) Julian. Orat. ly p. tij, B. (5) Wyttènb. 
Biblîolh. critic, ypûn.Xy p, 3i. WOrviL adCharii.^ 
pp. 697, 698. 
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N^. 9. Ce passage sera discuté ailleurs. 
N^, 10. Pour le mot Tyrrhenum mare y voyem 
les observations sur le chapitre YlII. 



RECHERCHES 

Sur la déjraiation JucceJjii^e ie la gran^^ 

Pyramide. 

Je reviens sur mes pas pour faire remarquer 
un passage de la description des pyramides par 
Fidelis } il m'a suggéré une hypothèse qui' peut 
servir à éclaircir plusieurs faits relatifs à la cons* 
truction d'un monument sur lequel on a beau- 
coup écrit 9 de la pyramide de Chéops. On 
se souvient que la narration du moine Fidelis 
renferme des détails extrêmement précieux et 
exacts {i)y mêlés à d'autres faits altérés par l'i-- 
gnorance.(2). Ces derniers ne doivent point dimi- 
nuer la confiance que nous devons aux premiers. 

Dicuil dit (^3) nia ( se. horrea) in fine dublimi" 
tatij (fuoji GJLdciLE acum:en habent. En rappro- 

(1) V. suprâ Prolég. , /?. 9 et sq. (a) Je mettrai de co 
nombre ce passage sur les pyramides : In superiore verâ 
roiunda , ex^tesêion qu^on doit rejeter sur rinattention 
de Dicuil y qui, .ne se rappelant pas bien cette circons- 
tance du récit de Fidelis , a cru pouyolr dire In superiore 
V. rotunda. (3> Dicuil^ Vly 3| 4« 
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chant ce passage de celui-ci d' Ammîen M^prcelUn : 
Ah imo latiéjimcBj in ^ummitated acutijjimaj 
dejinentej (1)} et de cet autre de Philon de Bj- 

zance : truvdytlau là itdp cpyor ïiç nu^afii^a 3uà yfik» 

Atoroç loçntM (2) ^ je me suis demandé s'il fajyUdt 
seutemeût voir dans ces passages l'expression de 
l'effet produit par la perspective y ou bien s'ils 
ive feraient point entendre que \% pyramide dQ 
Chéops^ que Philon désigne particulièrement, 
ëèait plus pointue et par conséquent plus haut^ 
autrefois qu'à présent; car on sait que cette py- 
ramide est tronquée au sommet et est terminée 
par une plate-forme dont les c6tés pnt, selpn 
M. Nouet, 9^.90 (3o p. 6 p. )^ et la dia^on^le 

est de i3™.97 ( 4' P* ^ P* ) 

Four résoudre cette question ^ il s'agirait de 
savQir si cette plate-forme a toujours existé dans 
le même état. Plusieurs savans ont soutenu l'a^Br- 
matiyot Le P.Yansleb va même jusqu'à prétendre 
avoir vu les trous dans lesquels entraient les 
piédestaux des statues qui devaient la surm^on- 
ter (3) } M. de Brèves dit à peu près la ipiéme 
chose (4)« 



(1) Amm. MarcelL , XXII ^p, 232. VaUs* ^ i636. 
(2) Philon. Byz. %t^ï rdv Ç BfaM-àrur y p. aSSç. /• Fllf. 
Thesaur, AnU grœc. (3) Vansleb , nonv. Rjehu. de 
V Egypte jp.i^ijéd.i 698. (4) De Brèveê > relations d«^ 
•es voyages , p. ajGt 
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Je crois cependant avoir acquis la preuve da 
contraire ; il ne m'a pas même paru impossible 
d*ëyaluer assez rigoureusement la proportion se- 
lon laquelle la plate-forme supérieure s'est élargLe^ 
et en conséquence abaissée successivement. 

n ne faut pas s'étonner que cette question n'ait 
été discutée dans aucun des ouvrages qui traitent ' 
des pyramides : elle exigeait quelques doiinëes ^ 
qu'on ne possède que depuis peu de temps (i)« 
Il fallait nécessairement avoir les dimensiont 
exactes de la pyramide : or , Ton ne poayait 
compter sur aucune mesure certaine^ avant que 
M. Nouet, par une suite d'opérations trigono* 
métriques fort délicates, n'eût trouvé , i^. lapa^e 
de 227'". 25 j 2^. la hauteur perpendiculaire jus- 
qu'à la plate-forme, de i36™.95 j 3^. VincUnai- 
don des faces sur le plan de 5i^. 33' 44"} 4^- t^ 
laryeur delà plate-forme supérieure de 9^.90 (a); 
il s'ensuit que les arrêtes , en supposant que la 

y 

(1 ) Si ces renseignemens eussent été connus de M. Lan- 
glès , lorsqu*il a donné sa belle édition de Norden , nul 
doute qu^il n^eût discuté cette question dans sa description 
des pyramides y description qu'on peut regarder comne 
une pyramidographîe complète, doutant plus précieuse 
qu*elle est principalement composée d'après les MSS. 
orientaux, (a) Décade égyptienne , f. 111^ p. 1 10 , ei 
Mémoires $nrt Egypte^ t, 111 ^p, 297 . M. Nouet affirme 
que Terreur qui peut s'être glissée dans l'évaluation de la 
mesure perpendiculaire! n'excède pas o*«]7. 
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pyramide ait ëté terminée ^ devaient se réunir à^ 
i43'".i8 au-dessus du sol^ ou à 6™.23 au-dessus 
de la plate-forme actuelle. 

Avec le secours de données aussi précises ^ on 
pourrait retrouver les divers élémens de la pyra* 
mide à telle ou telle époque y si les différens 
auteurs nous £Dumissaient une mesure perpendi- 
culaire sur laG[uelle on pût compter } mais il n'en 
existe aucune. Greaves^ le seul qui eût mis. dans 
8e8 travaux une sorte d'exactitude et de précision^ 
s'était sensiblement trompé. Pour éviter tous les 
tàtonnemens ^ il importe donc y en lisant le^ 
auteurs^ d'abandonner cette mesure perpendicu- 
laire y que , dans tous les temps , il a été si di£&- 
cile de connaître , et de s'attacher principalement 
à une autre dimension facile à déterminer exac- 
tement y et d'une nature telle qu'en j appliquant 
les renseignemens fournis par M. Nouet^ on 
parvienne à la solution du problème. 

Cette dimension, je la trouve dans la. plate- 
forme supérieure. Gomme cette plate-forme n'ofire 
qu'une très-petite étendue , il a toujours été très- 
facile de la mesurer avec exactitude y dès qu'on a 
pu arriver au sommet; car il n'est pas besoin 
alors de procédés trigonométriques qui exigent 
des opérations suivies; l'iiomme le plus ignorant , 
un cordeau ou une canne à la main , la mesurera 
aussi précisément qu'on peut le désirer. Ainsi y 
toutes les fois qu'un voyageur donne une mesure 
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de cette plate-forme , on peut regarder cette me* 
6ure comme suflBsamment exacte; et puisque la 
largeur de la plate-forme augmente en raisoil 
inverse de la hauteur de la pyramide ^ selon une 
proportion que la trigonométrie fait connaître y 
on Toit que^ connaissant la plate*(brme, on peut, 
au moyen des élëmens trouvés par M. Nouet^ 
déterminer la hauteur perpendiculaire, et, vice 
versa y connaissant la hauteur, déterminer la lar- 
geur de la plate-forme. 

Cela posé , il ne s'apt donc plus que de cherche^ 
quelle était^ à différentes époques , la largeur de 
Cette plate-forme. Si cette dimension se trouve là 
même chez les auteurs de tous les âges , on en 
conclura que la hauteur n'a pas sensiblement 
varié. Si au contraire les mesures de la plate- 
forme semblent diminuer constamment f en pro- 
portion de l'ancienneté des voyageurs qui auront 
fourni chacune d'elles, on ne peut s'empêcher de 
reconnaître uh abaissement progressif qui dès 
lors est soumis au calcul , et dont la cause ne sera 
pas difficile à trouver. 

1^. Témoignages ied moiemej. 

Je commencerai par rassembler les témoignages 
des voyageurs modernes , en les prenant dans le 
sens inverse de l'ordre chronologique. On se rap- 
pelle que M. Nouet, en 1799^ a trouvé la plate- 
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fenne de pm* 90 ( 3o p. 6p.): c'est là le point 
d'où je pars ^ comme d'une base certaine (*)• 

Le premier Toyageur que je trouTe est Richard 
Pococke qui^ en 1738 ^ mesura la plate-forme un 
peu au-dessous de sa hauteur réelle ^ parce que 
les deux dernières assises étaient endommagées. 
U trouTa le côté boréal (qui est celui que M* Nouét 
a mesuré ^ 61 ans plus tard^ )^ de 26 p. anglais (1) 
= 7». 922.^ c. à. d. 1^.978 èe moins que 
M. Nouet : d'où il suit que la hautéhr était en 
plujàe 1™. ^39, quantité dont la pyramide avait 
baissé entre 1738 et 1799« 

En 1675 1 Comeille-le-Bruyn la trouva de 16 
à 17 p. (2). Cette mesure se rapporte très-bien 
avec les 16 p. 2/3 qu'aVait trouvés en 1690 le 
P. Fulgence de Thouars^ cgpucin^ supérieur d'une 
maison au Caire y habile mathématicien , qui avait 
mesuré et dessiné les pyramides avec un grand 
soin y et duquel Gemelli Carreri tenait les me- 
sures qu'il a consignées dans son ouvrage (2). Les 



(^ n est presque inutile d'obsenrer qu^on a fait abstrac- 
tion de toutes les inégalités de la plate-forme : il n'est 
question que de la hauteur absolue de la ligne horizon* 
taie mesurée. 

(1) Pococke j Descriptp of the East. ^ t, I ^ p, ifi, 
(2) Voyage au Levani^ p. 197, /0. 1718. 
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16 p. 8 p. Talent 5™.4^2 : donc tentre i6go et 
1799 la plate-forme s'était élargie de 4" «4^8; ce 
qui donne 2™ • 82 pour l'excès de la hauteur en 1690* 
Telle est donc la différence de hauteur que donne 
le calcul basé sur la largeur de la plate^forme. Ce 
calcul est confirmé par un autre renseignement 
indépendant du premier ^ par le nombre des 
assises* Le P. Fulgence avait compté 208 assises 
en 1690 j M. Grobert n'en a plus compté que 2o5 
en 17999 ou trois de moins (2) : quelle est la dif- 
férence de hauteur? 2^.82 (8 p. 8 p. 2 1. ) Or cela 
forme précisément l'épaisseur moyenne des trois 
assises qui ont été enlevées dans l'espace d'un 
siècle. Voilà qui est démontré* Continuons. 

En 1647 9 elle était, helon Moncoimyj y de 
16 p. = 5"'.2368 (3) : la différence n'est que 
de 0^.1752 en moins de la mesure du P. Ful- 
gence. Une différence si petite ne peut venir que 
d'une erreur dans la mesure de la plate-forme } 
cependant il est remarquable que cette différence 
soit encore en moinj. 



(i) GemelU Carrerî^ ^oyag. nutour du monde ^ t.I^ 
p, 99 9 trad. franc. Il y a par erreur 16 p. 6 p. Cette mesure 
est donnée plus exactement dans la trad. anglaise qui fait 
partie de la collection de Purchas ( /. IV^ p. a3, 4?. 1 . ) , et 
dans un rapport de Gissini ( ^ca^<^^^. des Sciences ^Ann. 
1702 ^ /7. 22. ) (a) Grobert, Descr. des pyram. , p. 56. 
(3) Voyag. de Monconn.^ t. I^p. 364, 1696. Parts. 
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• En i63S j cent aas avant le Toyâgede Pococke ^* 
l'astronoAie GreaQea voyagea en Egypte , dans 
le but unique d'examiner les pyramides mieux 
qu'on ne l'aVait fait ayant lui (i). Il les mesura 
dans toutes leurs dimensions avec beaucoup de^ 
rigueur; et s'il s*est trompé dans les grandes 
mesures ^ cela vient uniquement de ce que l'im-' 
perfection de ^es instrumens ne lui avait pas 
permis de déterminer assez exactement la hodc 
de la pyramide y et l'angle des feules avec le plan 
horizontal. Mais la plate*forme supérieure fut 
jnesurée. par lui avec facilité; et Ton ne peut 
douter qu'il n' fiât, voulu mettre dans cette opéra- 
.tion une précision extrême > puisqu'il a donné 
cette mesure avec trois décimales. Selon Ini^ le 
c6té de cette plate-forme a i3.a8o pieds anglais (2^^^ 
:^14™.o454^ 61 à* d. 5™.855 iê moÛLr qu'en 
1799 : la hauteur' Jif/pa«/^ai^ par conséqâetft der 
3™. 682 celle trouvée par M. Nouet.^ • 

Dix ans aupcMrayant elle -avait été mesttifée^par 
le marseillais César Lambert j qui l'avait trouvés 

(1) Addisonv dans 1^ N». I 'du Spectateur v fait une 

allusioD maUgB6.au voyage dBrattronome. (a)G/«iive^# 

pyramidografh,y p. 73. London^ ij646. Celte édidosiesi 

omise par M. Boucher de la Richarderie. ( Bihlioth, des 

Voyages , /. IV ^ p, 345**) L'ouvrage de Greaves , assec 

inexactement traduit, commence la collection de Xhéve- 

• ■ • , • 
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de 20 pans (i). G)mme la canne provençale^ 4onC 
le pan est la huitième partie y équivaut à 1^.95^^ 
ou en nombre rond à 2™. ^ les ao pans valent 
Smètres^ c. à. d* o™.954^ ou prés d'un mètre 
ie pluj que la mesure de Greaves : ce qui est 
impossible. Mais là contradiction n'est qu'appa- 
rente ; car l'extrême préciûon du nombre i3. 28a p. 
( qui est à trois décimales ) y prouve que Greavet 
l'avait -conclu mathématiquement , d'une autre 
mesure physiquement déterminée }' c'est-à-dire 
que GreaVes y . ainsi que Pococke et Lambert , 
n'ayant pu mesurer exactement la dernière assise ^ 
parce qu'elle était endommagée^ a mesuré l'assiae 
inférieure qui était encore entière ; mais ensuite 
désirant connaître la largeur absolue de l'assise 
fupériéure^ il Ta conclue trigonométriquement de^ 
lainesure qu'il avait obtenue. Son évaluation: 
doit donc of&ir quelque chose de moins que celle 
de Lambert y qui ne s'était attaché qu'à donner 
tout idmplement la largeur de l'assise inférieure. 
. Jpi s^arrêtént les recherches positives parmi leé 
voyageurs modernes. M. de Brèves-qui-voyageait 
en. i€oSy nous a bien conservé une- mesure de la 
plate-forme ; mais elle est évidemment'&ùtive y et 
le nombre 21 est sans aucun doute une faute de 



.... » " 

(i) César . Lambert^ Voyage fP Egypte ^ dame kê 

Relations curieuses de Madag, et du Brésil y parMori^ 

zotj p, 34« Varis.^ i£3i. 
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^imprimeur ^ au lieu de 1 1 ( i ). La mesure donnée 
par le prince deRadziwil qui gravit sur le isolnmet 
de la pyramide en i5S3y est trop vague; il 
donne à la plate-forme lo coudées (a) : mais comme 
je n^ai pu me procurer que la version latine faite 
sur le texte polonais y j'ignore quel^ est Tupité de 
mesure qui est exprimée dans l'original y et que 
le traducteur latin a jugé à propos de traduire 
par le mot couiée. 

Toujours est-il vrai qu'en remontant de 1799 à 
à 1538^ on voit tous les auteurs s'accorder, sur 
l'élargissement progressif de la plate-forme : d'où 
résulte la preuve mathématique que la pyramide 
a baissé^ de siècle en siècle^ dans cette propor- 
tion : 

Hant«or abtoloe. Difi^lrenee* TofaL 

En i638 • • . i4o'"«632 

1647 . . • 139. 839 — 0^.743? 
1690. . . 139. jj — o. 119 ^3«.682, 
1738... i38. 189 — 1. 58i 
1799 • • • i36. ^S -^^ 1. 239 

^. Témoi^nagej dej Arahed et hed Anciens. 

Cet abaissement de 3™.682' dans l'espace d'un 
siècle et demi me semble démontré d'après les 



(1) De Brèves j Relation de ses Voyages y p. 277, 
(a) Radui¥. lerosùUm. peregr. interprète Thom. Treter 
p. à6a. Flaniim^ 
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• • * ■ 

calculs prëcëdens. Nous allons* maintenant entrer 
dans le champ des conjectures ; car si la méthode 
que je viens de suivre , et dont je continuerai à 
faire l'application ^ conservera en ellè-méme toute 
sa rigueur, le principe sur lequel je vais Tap- 
puyer'9' n*ëtant pas à beaucoup près aussi sûr^ 
doit répandre une partie de son incertitude sur les 
conséquences que je iserai conduit à en tirer. 
Toutefois l'hypothèse que je vais proposer mé 
parait propre à comciliër et à expliquer lés mesures 
données par les Arabes et les ahéiëiisl' ^ 
= Pour continuer' l'examen chronologique que j'aî 
commencé ^ j'ai consulté les auteurs arabes ( im- 
primés et traduits )> et j'ai vu que is'il était pos- 
sible de se fier aux mesures qu'ils donnent (1)', 
on trouverait sans doute qitelque'point de compa- 
raison. Malheureusement Abd^ Alla tif est jugé'^le 
seul qui mérite une coiïfiancé entière : je m'en 
tLendrai donc à son témoignage. • - 

Cet historien, exact donne .deux- mesures de la 
plate-forme, l'une de 1 1 coudées communes, l'autre 

de 10 coudées noires (2). Comme il est assez dif- 

• ■ ■■ 

ficile de savoir au juste ce qùlF entend par la 
,coudée commune^ je m'attacherai à là seconde 
mesure, dont l'unité estparfaitemefnt connue; car 
il est prouvé que la coudée noire ou d'Al-Mamoun 

• 

(1) Langlès sur Norderiy t. III^ p. 287. (a) Abd^AUa^ 
tify Dcscr. de P Egypte , trad.parM. Syiv.xle Sacy^pi,i 7$. 
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n'est autre ckoAe que la coudée du Mekyaz da 
Kâoudda;; et cette coudée' a été reconnue de 
o."'.54i2 par MM. Coutelle «t Lepère (i) : il en 
résulte quelaplate-forme>était^ autempsd'Abdr- 
Allatif ^ de 5™. 4i2 (16 p. 8p.). Oi^Tious ayons vu 
qu'eni 638 cette plate-forme était de 4"". o454Xom- 
Inent peîit-il se faire que dan» le douzième siècle ^ 
600 ans auparavant y elle fàt plus large de i^.366^ 
tandis que la théorie démontre: qu'eUe d^-'êtvè 
bieaucôup plus étroite ? Il y a ici une contradiction 
teUcitient'mfinifsiste qu'il faudrait reconnaître une 
erreur considérable dans la siesured'Abd^Allatif, 
s'il n'était, pas: certain que. le .problème se corn*- 
pliqué dès à. présent d'unélémentviiouyeaù. 

Il èsj: . tii^ai^tenant hors de ' doute que la 
grande pyramide était autrefois revêtue d'un 
parement en marbre (a\ T^ui ce .^uW sait de sa 
dispositibii^ c'est qu'il fonnaît.unje sùrfao&tmié 
et glissante 9 comme le prouvent un passage de 
Pline (3)| plusieurs fois rapporté , et un autre de 
' ' ' ^ "i ' 1»^— ■* 1 1 II — «^— Il ^— .— ■ 1 ■ ■ If 

(1) Girard y sur le Nilomètre iiP Eléphant, , dan^ ia 
JDescr, de V.Eg^ptfi a»iîq, ^t.Ijfp^ 44* 

(2.) Sur le mo4e 4^ (pâtisse qui parait avoir été adpp^ 
par les Egyptiens dans la cpustnidion des pyramides^ 
voyez les lumineuses réfleiûons 4« M. .Quatremère^ da 
Quincy (^Architecture égyptienne ^ p^^^S etsq.y,, et les 
recherches de .M.. Meister ( de Fyratnidun fabriçd et 
fine^ sect., 2 , 9. 2o3 — a3i iV Cèmm, Soc, Gott. ^/. K) 
(3) P/i/i. XXXyl^ i2.Rch'quc9tres (jfyrumtdes)^,..-vic^ 
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PJiilon de Byzance , bien plus positif (i). De 
<;^ueUe jnanièi^e ë tait-il appliqué sur les gradins 
du noyau? Yoilà ce qui est ebcore incertain. 
L'opinion la plus probable est qu'il consistait en 
prismes rectangles qui remplissaient Tintervedlô 
des gradins ; encore un excellent juge convient-il 
que ' bette disposition n'est pas d'une solidité qui 
réponde à l'idée qu'on se fait du goût des Égyp-» 
ihsiia dans cea sortes de travaux (a). 
. Les recherches précieuses de deux membres dé 
la commission d'Egypte paraissent prêter à une 
théorie nbùvi^Ue que ces savahs ne manqueront 
pas de développer , inais dont il ne nous est encore 
permis que d'entrevoir la possibilité ^ d'après l'indir 
cbtion sommaire qu'en a donnée M. Girard^ en ces 
termes: 

a' Après avoir fait enlever les décombres dont 
iè soi était couvert auxdeux extrémités de la face 



'? ■ t 



apposUo 9 quem vçcant Busirin , in quo suni assueii 
scanderé illas. Sur ce passage > Cf, Quatr, de Quincy^ 
p. 95 r ^^^' ^^ S^aty \ trad. <PAhd-AUaiify p. aiGj 
hàrvhcr^ trad, d^Hërodote , /. llyp* 444« 

(1) SurapAtoF ^ «(*!' KATESESMEIÏON tA wfirîpyor^ 
^Tn ^oxtïr Hkis tv xà^à§xîvd&jULdr6ç /jUclv %hat Trirpaç 
#UM9t^ar. PhîL de Èyz. pMS^ A. Ràpprocltei d« ce der- 
nier membre ce' que' dît Hërodien des murs de By« 
saucé itç jULfifira ^êcQdi 16 t^ov tfur^d'cTor , Ivàç J% A/^ 
^tnotioQ^t {Herod.^ ÏJl^ J. af, p, 1 60, ed.ScAw.Çf. Xiphill, 
in Sm^ro , p. 3o0j erf. Gr, Rob. SUph, ) (a) Quatrem, de 
Çuinq^^P' 96, 
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Beptentrionale y on reconnut que la surùice du 
rocher avait été dressée de niveau à ces extrémi- 
tés , et qu'on l'avait creusée d'environ o™.^, 
pour y former une espèce d'encastrement dans 
lequel le$ pierres angulaires de l'assise inférieure 
du revêtement furent posées. Ces pierres ont étié 
déplacées f mais l'espèce de mortaise qni les rece- 
vait est d'une conservaticm parfaite. Les Migles 
de la première assise ^ ainsi fixées d'une manière 
inébranlable^ servirent à régler la pose des pierres 
intermédiaires dé la même assise. Quand celle-ci 
fut arasée^ on suivit le même jurocédépour la pose 
djé l'assise suivante^ c« à; d. qu'on étaldit le( 
pierres angulaires dans des mortaises pratiquées 
sur. la première^ .et ainsi de suite- jusqu^au^ som- 
met de l'édifice. Par cette dMpoiition » les pierres 
qui constitoaient chacune des quatre arêtes ^rete*^ 
liaient comme encaissées toutes les assises horizon- 
taies du patement : ce qidà £>rôé de les briser 

avec àes coins quand on a voulu les enlever. (i).v 

. .■ ' •••••■^ .,".-•'..'* ♦« ^ ' . 

Telle est l!hypothèse des s^yans membres de U 
commission ; .i)^,&ut maintenant savoir quelle est 
la largeur vdet :^'encastrement^ peur en conclure 
celle du revêtement. Or^ MM. Contelle et Lepèré 
ont trouvé la base totale ^' en comptant fënéas- 
trementy dé adu^^ô^S} et cbmme M. Nouet 
avait trouvé ii27".25 entjre lés extrémités appa-r 



# 4 • ^ • A «i« 



< M i|i ■ w^i— ^ ■■ I i»|i ;i II I ■ If M I » ■ ■ . !■ I P' Mtl l » W ^ 



(i) Girard.^ 9ur le Nilom.y^. sK. 
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rent.es. des assises^i oii voit que Tëpaissenr du revè^ 
tqment a dû être do 2™. 7089* Il en résulterait 
que les arêtes du parement devaient se réunir à 
ii4^'^9^ ^^ Lauieur perpendiculaire y c. à. d* 
3'^. 4^2 ^u-dessus du sommet du nojau^ ou 9"° .642 
4iU-de3sus de la plate-forme actuelle. ' 

Cette largeur ^ conclue dé- la- ïnesure de 
MM^Coutelle etLepère, prouve que le revêtement 
était composé, non de prismes rectangles^ maitf 

■ * * 

de pârallélogranunes réguliers^ : longs de 2™./ 
{ 8 {ij» 3^«i)9*pl^k<^'âur les gradins du -noyau, et 
dpn^:.les angles extérieurs qù*on avait ménagés 
pour, servir à Térecâonûdes picifres, furent ensuite 

abattus (1). CoioDxne tous Ws parallélogrammes s'enf 

I * , * ■ ' '• • 

. K'i l ll ' l »■♦'! "\ I II» ■ ■ "> ' Il 1 ') ■ i l I iip I J 

' r 

r"/(i>G|estaiii»îqru^l|aol^ Mtendre, dViprès '<î^8 'nouvelles 
con^ûi.ératipnsy ilapbcasid d^Kërodoté : Iff^rMifdïr ^* âr 




pyratnide, à coaiiilcUbler ' par le sommet ;^ niais je croîs 
^«v4ir entendre, ce'mot de i*6péra[ti6nc(ui'«>siitVi la eoiif?! 
Ijriicdoif du i^vétenlènt^.^.e pehsç) qi|W a^étazt contenté 
de j)psei: les paraUélpgpunn^es de marbitâ nttr les gradiua 
du noyau • en ménageant îea saillies y vafin :^e s^en servjLf 
comme de points d^appp pour les échafauds. Lorsque tout 
fut terminé 9 on' y miitià dernière main en abattant toutes 
les saillies ; opération qu'on a nécessairement commencée 
par le haut (rà àvvleÛa ir^CHa) y etiïontinuée de procli» 
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castraient les uns dans les autres^ de bas en haut-^ 
ils formaient un tout tellement lié, que Fenlève- 
ment d'une seule pierre devenait impossible ail-" 
leurs qu'au sommet. Ce serait là, il faut en 
convenir, un ouvrage digne du génie patient des 
Égyptiens , et. tout à fait conforme au caractère 
de solidité, que portent leurs travaux; ouvrage 
plusétonn£int que la pyramide elle-même, puisque 
l'idée première suppose autant de coup^-d'œil et 
de savoir, que l'exécution a demandé de préosion 
^t de soin. 

J'avoue que.l'imagjoation-s'^onne de laquant 

tité de Kiarbre nécessaire- pour la construction 

d'un tel ouvrage. On a freine. à se persuader que 

les Egyptiens aient pu prodiguer à ce point une 

matière qu'Us . étaient ; obligés 'd'aller * chercheor 

dans les' montagnes vQÎsuies du golfe . arabique. 

. Mais le merveilleux de cette: constructtoâ n'est 

pas un motif suffîsant pour 'en faire rejeter la . 

possibilité. M^gré les fecberches les plus opi-> 

niàtres des^sayans, mp^oiT^é^ Y- malgré, lés .bypo-> 

thèses les .plus hardies w ^tk. si l'on veut.^. les plus 

ingenicjuse^ 9 nous igndiop^ 'eO|Core la- véritable 

destinatipn des pyramide^. . Qui pourra Jamais 

décid.er si, ce^-sont def ^nlonuçiens; sépulbranx^ 

scientïfiqifçs pu .religieilx^ des tombeaux de rois, 

' ■ ■ i> M I !■ I I 1 I II ■ 1 1 I I m ■ 1 1 , I 1 1 ■ 1 ■ ^^^M^fc^— ^^^^ 

en proche.^ )usqu^à la dernière assise inférieure (lirl tA 

t;riy<xia.V ,. .I^r ,,-,. 
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des observatoires astronomiques ^ des témoins 
muets de l'ancien culte du soleil ^ ou des monumens 
destines à transmettre le souvenir des révolutions 
du globe en conservant les archives des peuples? 
Tout ^mble nous avertir que nous devons ^ à cet 
ëg^d , nous résigner à une étemelle ignorance. 
Comment donc se faire une idée jusJte de Timpor» 
tance que les Egyptiens avaient attachée aux 
pyramides 9 dont la destination est inconnue? Ne 
aérait -il pas téméraire de prétendre préjuget 
quelque chose sur la possibilité des dépenses oâ 
des travaux que leur construction a pu entraîner? 
et ne devons-nous pas nous contenter de rapproK 
cher les £adts épars , de les combiner, de les com- 
parer avec eux-mêmes pour en tirer les con0é*<* 
quences qui en découlent naturellement? 

Or ce qu'il y a de bien certain y c-est que le$ 
Égyptiens avaient apporté à la construction du 
revêtement de la plus grande des pyramides un 
soin extraordinaire. La preuve en est dana la 
description qn'en a faite un auteur alexandrin f 
Fhilon de Byzance» dont le témoignage est ici 
d'un très-grand poidstf Cet auteur mîtis apprend 
que lés Égyptiens avaient employé à la constmc- 
tien; de cet ouvrage les"1mat^aux les plus pré- 
cieux f tels que le poiphyre , lé marbre blanc ^ 
le basalte y le granit, le ^^rde antico (^roncfxo; sol 
Aâx^99i ) disposés de manière àfopner des zonei 
de plusieurs couleurs, plus ou moins larges, qiii^ 
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de loin y devaient donner à cet immense édiîEce 
l'aspect varié du Campanile de Florence (i). 

D'après ce témoignage formel d'qn. témoin 
oculaire^ serait-il d'ime bonne critique de rejeter' 
ridée qu'un reyétement construit avec un luxe ti 
prodigieux 9 avait 2^.7 de largeur ( S p. Sp^p ) ^ 
par la raison unique qu'il aurait entraîne trop de 
dépense ? En efifet y d'un côté y nous ne wv^nê- 
pas tout ce que là recherche de la solidité' dans 
im ouvrage de cette importance pouvait imposer 
de sacrifices aux rois d'figjrpte ; et de l'aulare y le * 
passage de Philon de Bysance né permet paè de 
fixer la limite où s'arrêtait la puissance de leur 
volonté. 



•v^r^ 



(1) IIo/xiAaf J% xaï 9rop(pupal AiSkar ^ùautç ikkXékçuç. 
\inM6fjuflaLU xal là fjûtf Knïv h ntt^a Afv»è xol A^p* 

uakoiiMiPOÇ atjuLartTiic kSd^ç. lî]» xotxt^oç xai Ai^kta^oç 
ànà Inç ApaCfttf xiKo/mi^M'^i^oç, Piit, Byt, /. c. Ce pas* 
8«ge méiite d^aUtant plus d'attention que Psuteur^ quel 
quHl soit 9 a néceMairemeat puisé les renaeignemens vilâ^ 
tifs aux pyramides dans d'eaKeUentes sources ^.poiqgn'ilr 
est I après Pline , le seul ëcfiTain derantîqaitéqui donn#; 
une mesure exacte de la base de la . pyramide de . Chéops. 
Le périmètre esty dit-il, de 6 siaiies^ c'est-à-dire, un 
stade 1/2 pour chaque câté ; ce quiiait ( en stades alexan- 
drins ^ a37in,i5, ou sèdlement 4°^. 4^3 de plus que U, 
mesure réeue. Cette extrême précision prouverait qu^ 
Philon emploie le stade d*Eratostliènes , composé de 
6oo demi*cottdées : ce serait nne noutelle preuve de Tusage. 
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/ Toutes ces considérations me donnent / dès à 
présent ^ le droit de suppo«^er que le reyêtemcnl - 
avait a™. 7 ( 8p« 3 p. ), et de calculer d'après 
cette base des renseignemens fournis par Abd- 
Allatif et par les auteurs anciens.' ' 

. ]jA.&cilité arec laquelle je vais accorder toii»i 
ces renseignemens^ ne servira pas j>éu à confir-. 
Qxer la justesse de .cette base. 

; Jeréprendsiê passage d'Abd-AIlatlf dont y était, 
impossible' de se- rendre compte avant d'avoir 
oçl^Lrci la question du revêtement deUa pyra^' 
mi4#%.0n se rappelle que la difficulté reposait soT; 
oe.que la- mesure de là plate-forme , donnée par* 
Abd-AUatif, surpasse celle qu'a trouvée Greaves, 
quoique la théorie démontre que le contraire doit 
avoir eu lieu. 

oc Nous fûmes instruits, dit Abd-Allatif. que dans 

» ■ ^ • ■ .' • • ■ - ■ • 

T» un village voisin il y avait des gens aecôutumés . 
3» k monter sur le sommet de la pyramide (r)*'^ 
M. ^hite (a) et M. de Sacy.(3) n'ont pas manqué 
da faire t)bsei*ver que ce passage prouve que le 
revêtement de la pyranïide existait encore au 
Vttn^^ d' A bd-ÀUàtîf j car ' ITiistorieri arabe dit pi:é- 
c^m'ént' la nxême .chose que Pline , dont les paro-- 



l •• • 



de ce stade 80i;8 le9 Ptolt^méès, à ajouter à celles qus 
M. GoljseHn a réunies. 

(x)' Ahd-Allatif^ Descr.de P Egypte ^p, \{5. (2) Ahd^ 
Allât, jlEgypi. Compend.y^.ni^^. {^) Sylvestre dm 
Sacy y sur Ahd'AllQtif^p^ 216« 
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les ont été citées plus l]jaut(i) ; et un passage d'Ab- 
doul E)fliàn-elnBiro^ny^ cité par M. Lânglês (2)^ 
confirme encore le témoi^age d'Abd-Ailatif. ' 
Dès qu'on a la certitude que le revêtement 
subsistait' encore au douzième siècle, on sent 
pour()uoi litinesuré d'Abd-Allatif excédait celle de 
.Gfeates ; car l'astronome an^àis n'a mesuré que la 
plate*forme du noyau j tandis que l'auteur ai^abe b 
donné la mesure du noyau ^ plus celle de'l'épàis«^ 
jseur du Revêtement. Or, on a vu que ce revète- 
n;ient'ATaitt 2^*7 .d'épaisseur *,' ou 5™.4i7 pour 
la double épaisseur; mais la plate-formé avait '^ 
-selon Abd * Allatif , Sjn»4^^9 c'est-à-dire à 

r 

peu près autant que la double épaisseur dû revê- 
tenaent : donc la plate-forme au temps d'Abd- Al- 
latif ^ était à peu j^èis à la, même hauteui^ que le 
sommet du noyau ; c'esb-à-^diï^ ,• à ^^.558 (y p. 
.11 p. . :2 K ) au-dessus de la^ |>1até^ferme * mesurée 
•par Greaves. » ' ■> ' ». , • - 

Plîi^e .nous a cbnsei^é'u|ié' mesure de la plate- 
forme. ËQe avéit^ dit-«iiy^2i$-{iifdsde largeur, ou 
i5 pieds selon iesianciens MSS. Mais il faut au- 
paravaû't savoir . si ces ■>pi€^"'Soht des pieds ro- 
mains,, ou si Plinen'aurait' pas traduit par le mot 
pied une autre unité de^ meisuref qu'on, lui auroit 
indiquée* . 



t «• > 



(i) Suprà t p*iO}i 102^ (a) Langes , sur Norden » 
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Cet auteur a donne la mesure dé la basé de la 
pyramide avec une préclaian bien plus grande 
qu'Hérodote y Strabon ^ Diodore de Sicile^ etc. : il 
prétend qu'elle était de 883pied8(i)« Gencmibre 
est tellement précis , qu'on ne peut s'empêcher 
d'y reconnaître de la part de Pline l'intention de 
traduire très^xactement ime mesure probable* 
ment exacte ^ indiquée en unités différentes ^ ou 
plut&t de rapporter fidèlement cette mesure en 
changeant en pieds l'unité quelconque de mesoie 
qui l'accompagnait. Mais on n'avait pu retrcHrrar 
cette unité I et comme on croyait toujours ^u^ 
s'agiss^t de pieds romains^ cette mesure éiiit 
au fond une de celles qui paraissaient mériter ts 
moins de confiance. 

M. Girard étût appelé à trouver le nœud de 
cette difficulté. Aprèé des opérations délicatet iBt 
rigoureuses, faites sur les lieux (2), suivies, à sou 
retour en France , de recherches profondes et 
bien dirigées, il est pat??ena à retrouver d'une 
.manière qui semble quant à présent incontesta- 
ble , la coudée . fiilométrique des anciens Egyp- 
tiens, et la demi-coudée ou sséreth , dont ils se ser« 
vaient comme unité de mesure, et qu'il a reconnue 
de o°'.2635, la coudée: entière étant 0^.527, ou 
19 p. 6 1. Il fit l'essai de cette unité sur les 883 p. 
de Pline , et il eut la satisfaction de trouver que 



(X) mn. , XXXri-t la. (a) Giratd^ Mémoîn tUéy 
P'7' 
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883 'zéreths faisaient 232°^. 6705 (i) y 4e qui ne 
diffère que de o'^.ooa7 de la mesure de k basa 
trouvée par les procédés les plus rigoureux de là 
science moderne. 

U reste donc démontré que les piei^ de la me^ 
sure de Pline ne sont autre chose que des demi- 
coudées égyptiennes de oni.263 , et de plus qua 
les renseignemens que cet auteur s'est procurés 
sont d'une précision si extraordinaire, qu'ils^n'ont. 
pu être puisés que dans le pays même. 

U s'ensuit que les yingt-cinq pieds qui , éeloa 
le même autettr, sont la largeur de la plate-forme^ 
doivent être aussi des demi-coudées; et dans ce 
cas les 25 zéreths converties en mètres, équi* 
valent à 6^.587 ( 20 p. 3 p, 31.). 

Mais il ne faut pas oublier qu'au temps d^Al^U 
Allatif , onze û^cles après Pline, nous avons trouva 
que la plate-forme n'avaitque 5™. 4 3^3 ( ^^ P» 8. p.)? 
de largeur: d'où il résulterait qu'au tempa-de Pline ^ 
cette plate-forme aurait été plus large de 1^1^175 
(3 p. 7 p. 4^0 > "^^ qulest ^^^£^z£^;7i^ne impossible. 
11 £euit donc de deux cboses Tune, ou que la me- 
'ttlre d' Abd-Allatif soit beaucoup trop faible , ou 
que celle de Pline soit trop forte. Or, ï'acçojd de 
tous les calculs précédens a prouvé qu'on 21e sau- 
rait supposer une altération sensible dans la me^ 
tore donnée par Abd-Allatif : ce sera donc sur le 



miJ^ 



i^i . Girard , Mémoire ciié^ p. aç. 
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nombre de 25 zéreths qu'on devra rejeter l-altë- 
ration : l'on est conduit en conséquence à regarder 
comme trop fort le nombre XXY dans le texte 
de Pline. N'est-il pas extrên^ement remarquable 
que cette conclusion y amenée uniquement par le 
calcul et la combinaison des faits ^ soit précisément 
celle qu'autorisent les anciens MSS ? Car la leçon 
XXV a été reçue par les éditeurs ; mais les MSS. 
et entre autres ceux des neuvième et dixième siè- 
cles^ les éditions anciennes, s'accordent sur la 
leçon .XV p. S., c'est-à-dire {fuinèecim cum 
demUde. Hardouin l'a adoptée ; m^ n'ayant pas 
voulu vpir une métathèse dans altituio pour la^ 
tituio , il a imaginé la plus étrange chose dont 
un éditeur puisse s'aviiser : car, supposant qne 
Je nombre XY p. S. se rapportait à altitude j, 
Il a fait dire à Pline que la pjramide avait 
i5,ooo pieds de hauteur (i). 

(l) Dans les anciens MSS. JB79S et du Vatican^ dans Pë- 

dition princepSy on lit XV, S. , c. à. d. quindecim cum 

semisscy i5 1/2. L^ëdition de Venise^ 147a ( ^. SS/^v*^. )^ 

celle de garnie y 1480 1 la t]:adacti0n italienne dé Christo* 

phe Landinû, Venise , 1476 , sVccordent sur la leçon XV* 

A partir de cette époque , on Toit paraître dans les ëdi* 

lions la leçon XXV; elle existe entr^autrês dans les éditions 

suivantes : Venise y ibàj ( fo. 267, v®.)5 Par/s y i53a 

(p.64o>l. 4i )\Bâleychez Froben^ i539(p.C4o,l. 4i)î 

Francfort y 1682 ( p. 5o5, L i4) : celle-ci donne XX 9 

l^yony i56i (p. 64«^, L3o); Lyon^ i682(p. 648,1.3o); 
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D'après cette leçon prédeuse ^ et désormais 
incontestable^ on a pour la largeur de la plate- 
forme 4™ '084 9 mesure qui se trouve ptrise dan$ 
le revêtement à 0'".8i4 au-dessus de la plate- 
forme du temps d'Abd-Allatif , c. à. d. qu'entre 
Pline et Abd-Allatif , on n'avait enlevé qu'une 
seule assise du revêtement , épaisse de o*^. 8i4 

Enfin y le plus ancien témoignage est celui de 
Diodore de Sicile. Selon cet historien , la largeur 
de la plate-forme est de 6 coudées qui équivalent 
à3™.i63(i);c.à. d. o^^.paa de moins qu'au temps 
de Pline : donc la hauteur devait être en pluj 
de o">.6o6 (ip. lo.p.ao 1.), ce qui est l'épais- 
seur moyenne d'une assise. Il résulte de toutes 
ces recherches^ la table suivante : 



i4*i 



celle de Dalechamp, Lyon , 1 687 ( p. 861) 1. 89 ) } la tra* 
ductiôn anglaise *de Philemon Ho/iand ( London^ i634) 
donne and atthe topfive and twenty ( p. 6^7, D. ) » on 
irouvo la même interprétation daiis celle de Du Pinet 
( p« 5ao ) , Tarit ^ 1 608. Les Elzevirs ont reproduit cette 
leçon XXV dan^, Tédition.de 1635 ( t. III , p. 485 ); on la 
trouve dans réditionVariorum, de i66() ( t. III , p. 654 )f 
stc* etc* * 

LèP.HardpuirifCo'mmeonPa dit^a reçu quindecimS,^ 
il a été suivi par Brotîen, qui a conservé altitiàdo ( t. VI ^ 
p. 212 dePéd. de fiarbou ), quoique Poinsinet eût déjà 
remarqué qu^il îM^Xldatitudo ( Tx. de Pline, t. XI , p. 5 14)9 
i^a jouterai que latitudo existe dans les éditions de Lyot|. 
i56i , i582 ^Francf^ , i58a, 158/. 

(1 j Diod. Sic, y /, J. ^3 } t, /, p. 7a. 
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t 

Aiosi I dans l'espace de dix-huit siècles | la py«- 
ramide a baissé de 7™. 65 ( 23 p« 6 p. 7 L ) 

Une chûse étonnera peut-étye dans cette table ^ 
c*est que la pyramide qui n^a baissé que de 
o°^.8i4 (2 p. 6 p. 1 1.) pendant onze siècles ^ 
entre Pline et Abd^^AUatif, ait baissé de n^.S^^ 
( 7 p. 1 1 p. 2 1. ) pendant led cinq 4iècleé écouléa 
entre Abd-AUatif etGreaves. Il est facile d'explir 
quer cette difficulté. On se soutient que le revé^ 
tement uni existait encore au douzième siècle ^ 
de sorte que l'ascension de la pyramide, fort dii^ 
ficile et dangereuse j n'avait pu jusqu'alors être 
exécutéaquepar des hommes habitués à cet exerr 
cice 9 ainsi que le démontrent les passages de 
Pline , d'Abd-AUatif et d' Abdoul - Ryhan ; il y 
aurait même lieu de croire qu'on ne parvenait au 
commet qu'au moyen de quelques Jaillie^ qu'on 
avait ménagées à dessein., comme on a £dt en occi- 
dent aux aiguilles des clochers gothiques , sur les- 
quelles on ne peut monter qu'en dehors. C'est cette 
jdifficulté même qui aura conservé pendant si long- 
temps le sommet de la pyramide ; mais aussitôt 
après que le revêtement eut été enlevé , chacun 
put y monter avec facilité : les d^gtadations com- 
mencèrent iat la pyrmnide baissa plus rapidement. 

On demandera peut-être si la pyramide a ja- 
mais été plus haute que \^\^.6 ( hauteur au 
temps de Diodore) ^ et si la plate-forme a eu moins 
que 3'". 162 de largeur : c'est ce qu'il est impos- 

Ha 
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'sible de savoir. Quant à moi ^ je crois que Dio- 
dore nous a représente l'état primitif du mo- 
nument f soit qu'il Tait vu tel ^ soit que les me- 
sures qu'il a données lui aérant été fournies par les 
prêtres , appartiennent en conséquence à une épo- 
*que plus reculée. On ne voit pas quelle raison 
aurait eue l'architecte pour réunir tout à fait les 
angles ; d'ailleurs il est extrêmement probable 
qu'il en a été des pyramides de Mémphis, comme 
'de celles du lac Mœris , au sommet desquelles on - 
-avait placé une statue (i). Elles ont pu être sur- 
' montées d'un gnomon si ce sont des monumeng 
'astronomiques y ou de la statue du Dieu su- 
prême y si elles ont été élevées dans un but re- 
ligieux; 

CONCLUSiOlf. 

Quoi qu'il en soit y et de leur destination qu'on 
, ignorera toujours , et de leur état primitif que le» 
recherches précédentes me semblent propres à 
faire deviner, il me parait démontré ^ 

1^. Que la pyramide était revêtue d'un pa- 
rement en marbre précieux qui ne disparut to- 
talement qu'après le douzième siècle. Cela n'em-» 
pêche pas qu^on né pût pénétrer dans l'intérieur 
dès le huitième siècle y comme le dit Denys de 
Telmahre (2) } et il est même très-probabie , 

(1) Herod. JI^ i49« (a) Dionys. Telmahre ap. S, de 
Sacy^ trad, à^Abd.yp. 5o4> et Mag^ encycL, Vie, ann. , 
t. IV ^ p. 497 etsq. 
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ainsi que le pensait M. deSacj, que rouverture 
de là pyramide est antérieure au règne d'Al-Ma- 
moun : car le canal qui conduit à la chambre car? 
rëe était bien connu de Strabon y puisqu'il dit (1). 
« Parmi ces pyramides ^ il y en a trois plus re- 
3» marquables que les autres ^ deux desquelles sont 
Si mises au nombre des sept merveilles du monde } 
a» en efi'et y la hauteur de ces monumens de forme 

V carrée est d'un stade (2), hauteur qui excède un 
3» peu la longueur de la base de chacun des côté 7« 
7> Elles ne sont point tout à fait d'égale gran- 
3> deur ; la plus grande a environ vers le miliett 
» de la hauteur de ses eûtes une pierre mobile (3) : 
» lorsqu'on l'enlève y on pénètre dans un canal 
9» tortueux qui conduit jusqu'au lieu où est le 

V tombeau. » D'après ce qui a été dit plus haut^ 
on peut présumer que le ^^^os llai^àffi^jioç de la py- 
ramide était un quartier de marbre Jaijant partie 
du revêtement} on l'enlevait et on }e remettait 
à volonté, comme celui du trésor de Rhamp- 
sinit (4 : il est donc extrêmement probable qu« 

, (1) Sirab. y XFlIj p. 1161. C. (2) Je crois que par 

v^oçy mot vague, Strabon ^ahisi qu^Hérodote, entendaient 

non pas la hauteoj: perpendiculaire , mais la longueur de 

rapothème ou de la ligne perpendiculaire abaissée sur la 

base des triangles. (3) La phrase dé Strabon > i^ît J^ lit 

H^n jmiffuç nOç rCiv nkw^Qf Xi&of ilat^étn/titof ^renferme que(- 

que inexactitude : il aurait fallu M^éatitç ndç /u.t&ç rCif n^ 

A. I. (4) Heredot. , 11^ im, 

3 
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dès Tarrivëe des Arabes, et peut-être même 
avant cette époque | quelque gouverneur curieuic 
ou avîde dësirant voir l'intérieur de la pyramide, 
ou espérant y découvrir des richesses ^ fit enlever 
la pierre y et négligea de la faire remettre lors-» 
qu'il se fut aperçu qu'il n'y avait rien ni à pren- 
dre ni à garder. C'est à compter de ce moment 
qite la pyramide dut rester ouverte. 

a^. Que les Arabes enlevèrent le revêtement 
pièce à pièce pour s'en servir dans la construc* 
tion des mosquées , des ponts (i) et même des 
édifices particuliers } car il n'y a pas à Djizeli et 
dans les lieux environnans une maison dont les 
portes n'aient leur seuil en jaspe ou en granit (2). 
Ce revêtement a donc disparu comme tant d'autres 
monumens qui ont servi de carrièred aux Ara- 
bes. C'est ainsi que de magnifiques colonnades ont 
été converties en meuUé , et sont maintenant 
dispersées dans les moulins de l'Egypte. 

3^. Que le noyau, mis à découvert, a di- 
minué dans une proportion qui me semble dé- 
sormais bien connue. Cette dégradation vient tout 
simplement de ce que les Arabes y désœuvrés et 
enfiins comme le sont les Barbares, se sont amusés 
et s'amusent encote, arrivés au sommet, à faire 
rouler les pierres du haut eu bas (3) ; et comme 

(1) Ziegler^ Terrtn Sanctœ ^ J^gyp^^ t Syriœ Descrip* 
tîo^f>. 67./*. Argent,^ i536. (2) Groberi y Descnpi. 
des pyramides j p, 24 % ^^* 
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i] n'y a. pas de raison pour qu'ils consentent à se 
priver de ce passe- temps ^ il n'j en a pas non 
plus potlt que la plate^forme ne s'ëlargisse^ et que 
par conséquent la pyranûde ne s'abaisse de jour 
en jour. 

On voit maintenant quelle idée il faut attacher 
aux paroles de Philon t d'Ammien Marcellin et 
de Dicuil. EQes n'ont plus rien qui doive étonner 
quand on sait que la plate-forme de la pyramide 
avait, au temps de Philon, 3'". 16a (9 p. 8 p. 7 1.) 

d'Ammien 4™* 084 ( 12 p. 6 p. 8 L ) 

■ de Dîcuil id. id. 

Ces dimensions devaient être réduites à zéro 
par l'effet de la perspective. 

t. IV.' 

N^. 1. On trouvera ce N^. dans SoliQ(i). Zi- 

mam des MSS. de Dicuil m'a paru l'abréviation 

de Zimqram des MSS. de Pline et de l'Itinéraire 

d'Antonin (2), sur Capoteni^owx Catoten^'^oj^t 

duprà (3). 

f . V. 

M^. 1. (4) Egelod dans les MSS. est une mé- 
tathèse des copistes , au lieu de EleyoJy donné par 
les MSS. de Pline , et que Saumaise regarde 
comme la bonne leçon (6). 

(i) SoL^ XXXVÎI^ 1. (a) Itiner. veter,^ p. 20«. 
(3) J«r. partie y p. 4^. (4) SoL , XXXVIIj 5. (5) Sal^ 
mas. Ex, Pi. , p' 4^yy coL a. 
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H^.z. Per auam des MSS. m'a semblé bon à 
cènserver^ c. à. d. per Areihiuam* Saiy Pline^ il 
y a per auod , et dans Solin per quem ( scîl. per 
lacum àw* «•«»'5? 1: diddimilis colore des MSS. de 
Pline , m'a para mériter la préférence sur dliji-- 
mili colore de ceux de Dicuil. 

N^. 3. Apub Ajoma demicat est, selon l'ingé- 
nieuse correction de Saumaise, pour apud Zo^ 
maèa emicat (i). — Au lieu de Abjcondit de rur^ 
diuque redditur Adabienod» JMedopalamiam ai7»- 
plectiturj Arabadque prœter/lidt , j'ai corrigé , 
avec le secours de Solin, Abdc, de, rurdudtjua 
redditur, A<^iabenod ^ Arabadque prœte/^uit i Aie 
dopotamiam amplectitur, 

$. VI. 

N^. 1. (t.) Ifypraned y mauvaise leçon, pour 
ffyphadid. — Vabodiddimud du MSS. B, est 
'préférable à Vadodîddinium du MS. A. 

-N^* *2. Populiddima du MS. A, abréviation 
pour populodiddtma , qui est dans le MS, B. Au 
lieu de equitum JLIIIIin armid habenty j'ai donné 
eçuitum IIII in a. A. , qui est dans Solin : ca 
nombre est bien plus vraisemblable. 

i. VII. 

Ijcs Nos. 1,2,3, sont extraits de Solin (3). 

Ji^. 3- Cniribud du MS. B et dans Solin ^ 

(i) Salmàs.Ex, PL <^p,49^^col. 2. (2) Sçlin^ LJI^6» 

(3}i«r. 9 ib* ) 4^) 39, 
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il y a auribuj dans le MS. A. Il est difficile de 
choisir entre ces deux leçons. 

N^. 4- Cette description de l'hyène est dans 
Solin (i); au lieu de collam continua unitate 
jleclity non nidi corporU circumactu y j'ai corrigé 
c. c. unitate flecti non quit , nui toto corpo- 
ri4 circumactu. Les mots f^cti et toto sont dans 
le MS. B. — La variante umbram efujdem de^ 
çuuntuFf conduit à la véritable leçon umbram ejud, 
ium jcquuntur etc. 

N^. 5. Chorococtaj telle est la leçon de nos 
deux MSS. que )'ai changée en crocotta^ en grec 

J. VIII. 
La description des Bouches du Danube est prise 
textuellement de Solin (3). Elle m'a fait retrouver 
une excellente leçon de Pline (4)* 

«. IX. 

Tout ce que Dicuil dit des fleuves de l'Europe 
se retrouve dans ce que nous possédons de la 
cosmographie attribuée à Ethicus et dans les 
fragmens de JuUus Honorius. 

N*^. 1. Fluviud JordaneJ circumiend eum^ 

'vergit in Il y a dans Ethicus circumpergit ; 

dans Julius Honorius , circum ienj peryit. 



(i) Soiîn , XX Fil. y 23 etsq. (a) Agathem. de Rub^ 
mar. ^p.S^^ /. J , Géog. min.'Mosaïque de Palestrine 
et Comment, de Barthélémy ^ Acad, d. Inscr, , /. XXX^ 
p, 534.(3) Sol, y XIII j l. (4) St/prà^ i repartie y p, 13, 
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N^. 3. Mœanèros luucitur. Saumaîse a dé)& 
remarqué que le passage est corrompu dans les 
MSS. de Dicuil (i). En combinant Ethicua et 
Honorius^ je suis parvenu à la leçon que )'ai 
reçue dans mon texte.' 

M^. 4« FIuqUu EurotiU ncutcitur in ccanpU 
Fhrygiœ* Ce dernier mot est 'une faute , proba* 
blement pour Achaiœ; mais cette correction e$^ 
si loin du mot Phryjiœ^ que je n'ai rien osé 
changer. 

N^. 7* Sperckiiu . . .. iit monte Macedoniœ t telle 
est la leçon des MSS. de Dicuii. On lit dans Ethi- 
eus , in monte Ida Maceboniœ ; cela prouve que 
les copistes de Dicuil ont passe un mot qui est 
CEta } cat c'est ainsi qu'il faut lire dans Btlii- 
eus, au lieu de Ida (a)» 

!N^. 8. Alphœué... in campij Achaiasj c. à. d. 
in c. Peloponnedi (3). 

N^. 11. Rhenud.,. inAlpibasApenninid, leçon 
des MSS. ; je lis PennifM. Ethicus étend les Al- 
pes Pennines jusqu'à la Rhétiey dont elles forment 
la borne S. 0. ; et d'après la Table de Peutinger^ 
. le Rliin prend sa source in âummo Pennino. Il j 
â dans les MSS. de Strabon une faute à peu près 
semblable à celle des copistes de Dicuil : au lieu 

de hni^xttlau cfl rCir Kaprtfr , 13 *Anifft90f <poç (4) ^ 

(i) Salm. E. P/., p. 58;, coL a. C. (a) Œta , Eia , 
lia , Ida. (3) Suprà^p. 70. (4) Strah.^ i^^P' 3i7- A. 
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Gàsaubon voulait w. <f- ▼• K. 1* nérnror J. • . Mais 
la correctioJi de Cluverius j 1* Jlkntcf i^oç a été 
préférée par un habile géographe (i). * 

M^* 17. HiheruJ... éuh Assyriis nu^ntibud...^ 
Les MSS. ^'accordent sur cette absurdité. U £aiut 
lire dub Asturicjs montibuj Pyrenœi f ou bien , 
éub JldîuHbud in montihud Pyrenœi : cette der- 
nière correction mérite peut-être la préférence ^ 
puisque dub Adtyrihud existe dans les fragmens 
de Julius Honorius. 

CHAPITRE VIL 

f. 1«. 

N^. 2. Juxta ÀEtkiopad Aroterady indulad edde 
docet. Pline nomme ces îles Aliœu Indulœ (2), 
ce qui veut dire^ je crois ^ lied du pêcheur 
( à?itaU ou plutôt A'Ailwç fîiaot\. Dicuil a oublié ce 
nom : Item BacchiadetAniibacchiud et Stratioton. 
On remarquera que les MSS. de Dicuil donnent 
encore Stralioton^ leçon de tous les anciens MSS. 
de Pline (3) , et de l'édition princepd : cette leçon 
peut donc être regardée conune extrêmement 
ancienne. Cependant les éditeurs n'ont fait aucune 
difficulté de la changer en Stratonld, et cela, parce 
que Strabon place à peu près au même endroit 

(0 Gosselin sur Strabon^ t. 11^ p, 98. (2) P/im. , 
n, 29. (3) PltM, CotL vatU. ,/^. 40 , V®. , c. I ,—6795^ 
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une île de Slraton ( STpoîwwç vtjaoçy Mais j'obser^ 
verai que Stratioton ( ùuula ) est purement grec 
et signifie lie ies dotdatf ( rr^alttalciv r^wç ) ^ et je 
demanderai si Ton peut raisonnablement recon- 
naître une erreur de copiste dans un mot sem- 
blable. D'ailleurs, il n'est pas certain que Vile 
ie Straton soit précisément la même que Vile icJ 
Solèatfy qui a pu être ainsi nommée , parce 
qu'elle aura servi de lieu d'exil à quelques sol- 
dats rebelles j et de plus, Vile de Slraton n'est men'* 
tionnée qu'une seule fois ; c'est dans l'extrait que 
Strabon donne du périple d'Artcmidore (i). Ainsi 
roi\ pourrait prétendre avec autant de raisoja cor- 
riger Strabon d'après Pline , sous prétexte que 
les copistes grecs ont pu se tromper aussi bien 
que les copistes latins. Ces deux corrections 
seraient également téméraires et mal fondées : 
il est plus sage et plus prudent de laisser Srpalcirfj 
dans le périple d'Artémidore et Stratioton dans* 
le texte de Pline. 

N*. 3. JEthioped habitant Erytlireara pectore 

JudtL Au lieu de Eryikreanij j'ai reçu Erytheam, 

en préférant cette leçon à Erythiam des éditions 

de Priscîen (2) , qui traduit assez exactement ia 

VXL y ers de Denys le Périégète (3) j la leçon jEiy- 

Çi)Strah,^ XVI ^ p. iii5. D* (2) Prise. Ferieg.^^ 
V* 570, ap. Wemsdorffy /.F, p. 347» (3) Dionys* 
V. 558 , et ihi Eustath* 
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ihream confirme les raisons développées savam- 
ment par Schrader ( i) . Au reste il s'agit ici ^ non de 
VErythia qui était une des îles deGades^ mainte- 
nant réunie à la partie septentrionale de l'île de 
Léon (2) j mais de VErythia de Ptolémée y placée 
par ce géographe à 6^.55' au S. du cap Cotes (3) ^ 
et que M. Gosselin croit être l'île de Mogador ^ à 
a 18 1. SI du cap Spartel (4)« 

N^. 4' Gaulea indula in AuJtrali Occano ceci" 
dentali jŒthiopiœ* Voici un passage des plus dif- 
ficiles ; Saumaise l'a cité ^ et dit ingénument : 
Quid velu incertuj auctor nejcio (5). 

Sans avoir la prétention de lever une difficulté 
qui avait embarrassé Saumaise ^ j'exposerai les 
raisons qui me font regarder cette ile Gaidea 
comme identique avec Cerné. 

Le mot y&^xoç] ou yauxiç , désigne en grec ' un 
bâtiment marchand phénicien (6). 

(i) Schrader ad F. Avien.y v. 740 > ap. Wemsd,^ t. V^ 
pp. 1049 > io^<>* (^) Gosselin^ Géogr. systém. | /. IV ^ 
PP» 3 9 9* (3) Pto/em, I IVy pp. io3 , io5. (4) Gosselin^ 
Géogr, sysiém.y t. 1> p. i6o. (5^ Salmas, Ex* Plin,^ 
p. 272 , eoL a. D. (6) Hesych. TaCAoi , ^oirijcixà nkoîa, 
i^lberti semblerait préférer ^oir/xia : mais la leçon ^oi" 
ftxtxà parait la meilleure ; on la trouve dans Suidas ^ 
Etienne de Byzance ^ le Schol. d^ Aristophanes ( ad (fpr. 
v» 599. ) Au reste , il n'y a peut-être pas pliais de différence 

entre ces deux mot« qu^entre noki/uuay noXtjuumà (^Boisson. 

in PhiLhtrQÏc* pp» Sgi. 5ii ) ^ ni^a ^ n^^^txà (^TrilUr, 



*'. 
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Les lexicographes le font synon^rme de ^Aatàf ; 
les versions latines le rendent par nat^ij onemria 
un vaidjeau de charge; et c'est ainsi que l'entend 
le savant traducteur d'Hérodote , dans les trois 
passages où cet historien emploie cette expres- 
sion. Dans un endroit , Hérodote dit : ce Ceux-ci 
» ayant débarqué à Sidon^ ville de Phénicie (i)| 
30 équipèrent deux trirèmes et un grand^au/a./(2)|» 
a large traruporty selon la traduction anglaise 
de Beloe (3). Ailleurs : ce Denys....^.... se hAtft 
9> de fEÛre voile pour la Phénicie , ayant coulé bas, 
» sur la câte, deux ç'auli, etc. (4). Plus loin : 
3> Xerxès voulant joindre Salamine au continent | 
30 attacha ensemble des gauli phéniciens ^ afin^ 
» etc. (5) », où l'on voit que l'expression gauloé 
ne désigne jamais , dans Hérodote j autre chose 
qu'un vaisseau de charge phénicien. 

Tout cela prouve qu'en effet c'était le nom 
propre d'une certaine espèce de bâtiment dont les 
Phéniciens se servaient dans leurs expéditions 



ad Thom. Mag, p, 69B. ) etc. etc. Tout celi| est in- 
différent. 

(1) Laurent Villa avait traduit çaum in Phœnteem de$* 
cendissent mt ex Pkœnicein urbem Sidonem^ comme si 
la Tille de Sidon nVût pas ëtë en Pliénicie ; la particala 
xa\ n^est pas toujours sépara tive. M. Wytteiibach en a 
donné beaucoup d^excm pics. (Biblioth. crîtic^part. Vlt^ 
p. 5;. 58). -(a) Herod. , IJI, i36. (3) Trad. ofHerod.^ 
t. II, p. 1 58. (4) Herod. , T-/ , 1 7 . (S) Id. , VIU^ 97. 
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commerciales; aussi les étymologistes ont-ils fait de 
, Tains efforts pour trouver Id racine de ce mot dans 
le grec (1) : il est éridemment d^ori^e orientale. 
Bocliart a montré qu'il vient de Thëbreu gol ou 
€iaol qui signifie creux (2) ; et une leçon du Grand 
Etymologique citëe par Wesseling fiivorise sin- 
gulièrement cette explication (3). 

Maintenant 9 écoutons Scjlax de Caryandre 
parlant de Cerné. « Ceux qui commercent dans 
ce ces parages , dit-il ^ sont les Carthaginois ; ar^ 
» rivés à Cerné ^ ils attachent les gauli près 
9> du bord, et dressent des tentes : ils dé- 
a> barquent ensuite les cargaisons, en chargent 
3» de petits bateaux et les transportant sur le 
a> continent (4). ^ 

n résulte de ce passage que les gauli (vais- 
seaux de charge ) restaient à l'ancre, ou ét^ent 
tirés sur le rivage de Cerné , tandis que les Car- 
thaginois allaient vendre les marchandises sur 
le continent. Si l'on fait attention que cet îlot 
de Cerné j que M. Gosscllin a si bien prouvé être 



(1) £/ym. muf^, schoi. Arisf. L €. Sustath. ^d Odyss. | 

I ^p. 1625. Rom^'Lenmep, j EiymoL iimg* Crœc. voo6 

yauxûçm (2) Bociari , Geogr, sacr, ^ JI^ p. y38 , 73. 

(3) JVessei. od Herod, , IIJ, fi*^^ p. 267. (4) al <fk 

S/4.«op0j flirt jLÙv ^^¥tutç, liràr xai àçfxw/tou! tslhv v^tnt 

.TÂr Kiprar , 1fi;( /ilr Taù^ovç ic^o^/mt^voif kv I9 Képr 

J^tax9M'^M9t9 if fUJKpaîi nkçiotç Uç rhv fnu^or. f» 127.- 
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Vîle Fédal (i) , ëtaît le rendez-vous général ded 
vaisseaux de Garthage et comme le pivot de son 
commerce sur la côte occidentale de l'Afrique f 
et qu'en conséquence Topëratiôn que décrit Scylax 
devait se répéter très-souvent , on trouvera ex- 
Uémement naturel que cette île ait pu être ap- 
pelée quelquefois Vile hed vaUdeauXj c'est-à- 
dire y gaidea du nom des vsdsseaux carthagi- 
nois; c'est une dénomination dont on pourrait 
tiouver un second exemple dans le nom da 
Gauloj de Malte, où l'on sait que les Pfiénicieru 
avaient fondé une colonie ; et comme elle ofïrait 
de très-bons mouillages (2}, ils lui auront donné 
très - anciennement le nom de Gauloj , parce 
qu'elle servait de relâche aux vaisseaux qui se 
rendaient dans les ports de l'Hispauie. 

Dicuil a pris ce nom dans Isîdore (3) : mais on 
doit remarquer qu'il l'écrit un peu différemment, 
et qu'il en détermine un peu mieux la position. Il 
en résidterait qu'il l'a encore trouvé dans quelque 
autre ouvrage perdu. J'espère examiner un jour 
par quel hasard ce surnom de l'île de Cerné a étë 
préservé de l'oubli par Isidore et par un moine 
irlandais du neuvième siècle. 

ed, Gron, Lug. Bat, J^ai adopté la correction incontes* 
table de Saïunaîs^. (JSlr. P/in» , p, 878. j4. ) 

(1 ) Gôssel, , Géograpk. tyst. des Ane. yt.I^p.S2y sy. 

(2) Dlod, Sic. V^ J. 12, /. /, p, 339. Xt/ULifftf IVKoi^QiÇ 

%%%offfJLi^fA.irii. (3) P. 1 21 , /4, Gauloen Tel Gauleon. 
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N^. 5. Fortunatœ aîque Gorg6he4. Ce dernier 
mot est dans Isidore; c'est une &ute. J'ai reçu 
Gorgabeé véritable leçon y à laquelle conduit la 
variante Garèaie^ donnée par le MS. B. 

MI. 

Ce paragraphe renferme | ainsi que le suivant , 
quelques détails infiniment curieux ^ sur lesquels 
je dois m'arréter. 

M^. 1. «Autour de notre. Hibemie^ dit-il ^ sont 
a» quelques îles : les unes petites , les autres plus 
» petites encore. Près des côtes de la Bretagnei il j 
» en a beaucoup de grandes , de petites ^ de moyen- 
3» nés j soit au midi j soit à l'ouest ; mais le plus 
3> grand nombre se trouve du câté du nord et du 
» nord-ouest. J'en ai habité quelques-unes^ j'ai 
3> seulement abordé dans les autres; il en est que 
•n je n'ai fait qu'apercevoir^ plusieurs même que 
af> je connais uniquement par les relations que j'en 
» ai lue » 

U est facile de reconnaître toutes ces îles : celles 
qui environnent l'Hibemie, sont les .îlots qui se 
trouvent dispersés sur différens points de la cûte 
d'Irlande. 

Quant aux îles de la Bretagne ^ les unes sont au 
sud^ comme fVightj les autres à l'ouest ( î/i 
Occidentali mari ) y comme Aïan et jiiylejey; 
d'autres au nord-ouest ^ ce sont les HébrQeJ ou 

I 



> 
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7> raltematîye du jour et de la nuit. H est vrai 
» qu'à une journée de payigation au nord de . 
9» cette ile 9 ils ont trouvé la mer gelée. ?» 

Avant de fedre aucune observation sur ce long 
passage y je dois encore traduire le paragraphe 
suivant. 

f. IIL 

ce II y a un grand nombre d'autres îles dana 
» l'Océan y au nord de la Bretagne; les vaisseaux 
y> voguant à pleines voiles et poussés par un vent 
3> toujours favorable , emploient deux Jourj et 
y> deux nidu pour s' j rendre des îles septentrio- 
» nales de la Bretagne. Un religieux digne de 
)> foi (i) m'a raconté qu'après avoir navigué deux 
» jours et une nuit d'été dans un petit bâtiment 
3» à deux rangs de rames (2.) ^ il aborda dans une 
3» de ces îles. Ces îles sont petites pour la plupart; 
» presque toutes séparées les unes des autres par 
33 des détroits fort resserrés : elles étaient ^ il y a 
3» prèj y une centaine y année j ^ habitées par des 
33 ermites sortis de notre Scottia. Mais de même 

(1) Nos MSS. donnent prbt religiosusy c. à. d. pres^ 
byterreiigiosus y ce (ixii (orme un9 tautologie ridicule. Le 
MS. Gaddianus porte probits religiosus^ leçon excel- 
lente que j^ai dû préférer. On voit même comment les 
'copistes ont pu se tromper, CAiprobus sVbrège de cette 
nianière^/i/^fti^; des copistes ignorans n'ont pas de peine à 
en itdreprbe. (2} Ou deux bancs de rameurs. 
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» ^'elles ataîent été ié^teried depuis le commence- 
» ment du monde; ainsi, abandonnées maintenant 
» des anachorètes , à caujc deJ cour/ej dcj Nor^ 
» mandj , elles sont remplies d'one multitude 
3» innombrable de brebis et dioueaux de mer de 
39 diçerjej éJpècej : nous n'ayons trouyé ces îles 
» mentionnées dans aucun auteur. » 

OBSSAYATXONS. 

Sur ceJ deux Pa^ageJ. 

Cbs deux longs passages ne peuvent se séparer: 
je les réunirai donc et les expliquerai Tun par 
Tautre, en commençant par le dernier^ qui doit 
me servir de base. 

« U y a un g^rand nombre d'autres îles, etc. 3» 
Cette description ne peut s'appliquer aux Orca* 
dèJ} ces lies , habitées du temps des Romains (1)9 
formaient déjà en 565 un petit état^ puisque 
Adomnan fait mention d'un roi des Orcades venu 
à la cour de Brudi (2), et que ^ selon les Annales 
écossaises y ces îles s'étant révoltées en dSi , 
furent soumises par Brudi lY (3). Aussi Pinker- 
ton pense- t-ii avec raison que les Pietés s'en 
emparèrent lorsque les Romains les eurent re- 

(i)' Tadl. jÊgric. vit. f. 10. (a) Adomnan. Vita 
S. Columb. apmd BoUand. (3) Pinkerton^ê Hitt. of 
Seotland^ suppL II ^i» i.| ^. Il, p. »98* 

3 
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poussés dans le jaord de Tile (i). Cette opinioii 
est d'ailleur& très-bien appuyée *sùr des faits posi- 
tifs qiii prouTent qu'à une époque assez reculée y 
les Orcades «taient sous la domination des Pie- 
tés (2), 

^.On ne dira pas non plus qu^il s'agit destS^f* 
land / car , quoique la durée de la navigation cadre 
assez bien avec la distance des Westernes auxShet^ 
landi quoique l'époque à laquelle ces îles ont été 
peuplées ne paraisse pas de beaucoup antérieure 
au neuvième siècle (3) : cependant si l'on se pé- 
nètre bien des paroles de Dicuil; si l'on fait atten- 
tion k ce grand néûitre de pètited îled séparées 
les unes des autres paf des détroits resserrés^ on 
Yerfa qu'il est Impossible d'y voir les Shetland f 
groupe composé d'une grande île ( iliam/and ) et 
de six[ petites ^''dotif une plus grande que les 
cin^ autres , sépàtiéu etitre elles par d'assez longs 
intervalles. ^ t - 

te'seul groùjl^é qiiï convienne .e(ux îleJ de 
DiôUil est donc celui dés Féroërj situera peu près 
k é^alé distancé' dtes Slietland et des Westernes ^ 
â êiivirôn dolîeùès des unes et dés autres'; distance 
iqui s'accorde fort bfen avec les deux jours et 
deux nuits de navigation qu'on' employait pour 
s'y rendre. D'aillëdï'â' éës lies 9 au nombre de dix- 



Ci) Pinkejtoà*s Mist. ,0/ Stoiland ^ part; 111 y cA. 8 , 

$, l^p, Ml. (a,yid^f eh. SfP' ^'9* ^^^^pp^^f^» 11$ !• ly 
/. II, p. 297. (3) Mvrray de Colbn. Scand. in Commr. 
Gotiing* 1 1. 111 fP' 90. Voy. les additions et corrections. 
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sept (4)9 son^t toutea £:>rt petites et placées, très-près 
les unes des autres; et ce qui çomplette la ressem- 
blance , c'est que ^ selon .Di(^^eUes renfermaient 
une ipfinil^ d'oiseaux^ lit qtWfSàoujimyriiny 
elles aT^At reçu le nom de Fam^ar^ augtraui 
nombre d'oSseaux que les premiers lumgateurs 
Scandinaves y trouyèrent (a). '■; '• 

Dicuil ajoute que^ près de cent anf ayant 
l'ëpoque où il ëcriyaitf ices îles étaient, habitées 
par des ermites, irlandais 9 jhaia'iqu'ils les avaient 
abandonnées depuis que les Kermands. avaient 
commencé leurs courses. Ces paroles sont très^ 

^ remarquables et s'appUqueat'ÂooriB trés^bîen aux 
îles Fërpër*- ;. ; I » • - ''''-r:. '*■ 

Diciiil éoiitait en 8s^^;: fl-s^ébsiiit ^liè lés :êr^ 
mites avaient) été farces LdKshaiidônti'er llèa Bër<>ter 
en 7261 à pe^: près} €i;b;çst"eni e&t^érâttë 
époque <j[UO i^minte la^ psUnièile incUMÎoa des 

. ' Normaiidli ^i: Irlande (3) i et ^plbbablemetit acwéi 
dans ]ie.^:îlj^ Féroer, o^ ib orit dû Aborder eH 
route.. A datei!: de. cette ^bgue > leur» ibcoisîdAs 
se suocédèreot.àdes intervaUes'fort rappiiochiéâ -; 
les priitclpales icnreni lieu? dam Jea aiun^sr yjf^ 
807, 8i5 et -835(4). . > .:* >:.i *: - ^.-^^^^^ ri 

!■■■■■ " ■ »^mm^mm^ftp^ mm ,mf^m^m^^m^^fLmmmm^mmn^^»4 
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(1} Lucas Deh0S apud Torfmum'f,d^ reb. ]^<f^eyejis^^^ 
c« 2 , )7. 5. (a) Amgritn» Crymogœa^ sîve *de reh. 
Island. yWr, 17 r. 1 , /?. 9. (3) Ware^ë 'Afitiq* cf 
Ireland* 1 p. ^â^ ;- (4) (yConkor^s Dissert, on th^Hist, 
ofIreland^p,^2i. 
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Ce passage cle Bicuil sert à rendre compte d^un 
fait assez curieux , attesté par les annales da 
!Nord^ c'est que les Scflcndinayes trouyèrent des 
livres irlandais « dans les iles Féroër. Murray 
croyait qu'ils y araieM été laisses par les premiers 
Normands .y au retojuf de leurfr incursions en 
Irlande (i) ; mais, oxl à lieu de croire que ces 
pirates^ en pillant les côtes de cette ile, tàckaient 
d'en emporter toute 'autre chose que des lirres. 
n est bien plus simple^ dé penser que ces livres 

m 

avaient appartenu à quelques-uns des anachorètes 
irlandais qui sëjpamèrent , selon Dicuil ^ dans 
plusieurs >des Féroër- îusqu'sii jàS (2). 

Je reviens à présent à la description que Dicuil 
Sût ai 33mU.f à-éftésilt rapport des moines qui 
ravdîèntihabitéé.pMud[ant si:|: mois (3). 
. ' * OnreniarqueraqùUliie peut étm question, dans 
ce passage ^ àà^Mainland ^ U, "j^riîitîpàle des 
Shetland : car il^eât impossible que IKcuil qui 
connaissait les Féroër ^ ait regardé' IHme des 
Shetland: comme la jphis reculée des îles* septen* 
trionales? et d'aiUeIdrs-ia: cîrconslatuie' de la Ion- 
gaeur des jours, tqné je discuterai totirà l'heure^ 
l'exclut positivement. On n'y v^rira pas non plus 
une des îles Féroër, -puisque je viens de montrer 
que ce groupe d'îles est désigné dans l'article qui suit 

(1) Murray in Comm. Gott. , /. c. (%) V. les Additions 
et G>iTections. (3) V, Suprà jp. 1 3i • 
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îmmëdiatement la description de Tliuië. Or, cette 
île reculée qui n'appartient ni aux Orcades , ni 
aux Shetland, ni aux Féroër, que p^ut-elle étre^ 
sinon l'Islande? 

- Telle estdoncla conséquence où me conduit 
la combinaison seule du texte de Dicuil; d'autres 
considérations servent à donner à cette conjec- 
ture le caractère d'une démonstration. 

Notre auteur rapporte des détails remarquables 
sur la longueur des jours dail^ cette île éloignée. 
On ne dira paé que ces -détails sont calqués sur 
l'ancienne relation dont -quelques traits ont été 
conservés par Pythéas , et selon laquelle les plus 
longs jours étaient de 24 Heures à Thulé. Dicuil 
la conùaitoait fort bien; il y fait allusion, mais 
c'est pour la combattre ,• pour accuser de men- 
songe ceux qui l'ont rapportée j et avec quelles 
armes essayè-t^il de l'attaquer? Avec celles que 
lui $3ur^it le rédt même des moines qui , pendant 
un séjour de" àx môis^ ont -^u , observé , suivi 
l'augmentation et là diminution progressive des 
jours , depuis le moiis de* février jusqu'au mois 
d'août. Leur tëinoignage' mërité donc la plus 
grande altehtîon. 

ec Nous avona- remarqué^ disent-îls, que non 
3> seulement lors'du solstice*, niais mente quelquej 
njourj Mahtet aprèdy lé soleil couchant semble 
» ne faire que se cacher derrière une colline , tel- 
7» Icment ^ue pendant cette courte absence on 
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>) Yoit aussi clair qu'en plein jour} et quelqu'uii 
3> qui serait sur le sommet d'une haute montagne ^ 
10 ne le Terrait probablement pas disparaître de 
« l'horizon. » 

Des détails exprimés ayec une si grande jîaw 
Yeté doivent être pris à la lettre* Or^ ils ne con- 
yiexment qu'à une latitude fort élevée >. puisqu'il 
faut que le soleil • opère sa révolution diurne 
presque parallèlement à l'horizon j de manière 
qu'il disparaisse pour peu d'ii^stans, et qu'il 
semble moins ^. coucher que se dérober aux 
regards en passant derrière, lea montagnea. . ! 
. I^ n'y a que la latitude de 64 à 65 degréfl qm 
puisse convenir à ces détails; etc'içst cçUe d'une 
partie des côtes orientales et occidentales de l'Ia* 
lande. Supposons , en terme tnùfe^],64'^ 3o''; 
à cette latitude 9 le semi-arc diunie^Jorfk^Ur sols- 
tice y est de lo*^ 4^'; c'est-à-dire quelesoleil res* 
tant sur l'horizon 21^ 20% ne dis|»ar^t que peUr 
dant2^4<>'9 6^ décrit sous l'horizon, un: ave de 4o^^ 
ou de la neuvième partie seulement du cercle dq 
révolution. U est inutile de . feijire; - remarquer 
qu'alors l'effet de la réfraction €$% tel que le cré- 
puscule y pendant ce court espace de temps ( ia 
mmîmo ipso apatio) équivaut à un :7éritable jour. 

Cette considération^ tirée dWfait naturel et 
incontestable, prouve donc que la relation des moi- 
nes irlandais n'appartient qu'à la latitude des côtes 
orientales ou occidentales de l'Islande j et si l'on 
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'se rappelle que l'ensemUe du texte de iDicuil 
avait déjà $uffi pour exdure toute autre île , il 
restera démontré que la Thulé des moines irlan- 
dais ne saurait être que l'Islande. 

A quelle époque remonte le voyage de ces 
moines ? C'est ce qu'il sera facile de déterminer* 
Dicuil écrivait en 8^5 : or , il dit qu'ils lui avaient 
communiqué ce récit , 3o ans auparavant; donc 
ce voyage ne peut être postérieur à 795 ; donc 
l'Islande était connue des Irlandais à la fin du 
huitième siècle. 

Cette ' conséquence paraît déjà si claire; elle 
découle si naturellement d'argumens directs et 
positifs' que 9 sans avoir besoin des rapprochemens 
d'un autre genre ^ qui seront indiqués plus bas , 
je ne crois pas dès à présent me hasarder beau- 
coup en avançant que les Irlandais ont connu 
rislandé avant l'époque généralement £xée pour 
la découyerte de eette île par les Scandinaves. 

En efiet^ toutes les traditions septentrionales 
s'accordent à reconnaître que le pirate Naidoid 
est le premier Scandinave qui ait abordé en Is- 
lande^ ce poussé par la tempête^ dans une tra- 
» i^erdée dej îlej Féroêr^ en Norwè^e{\). Ce pirate 



■ipbt 



(1) A Fœreyis in NorytgîaLUï'na^igaturum^oioriétem- 
pestaiej in ùisulam, posted Isla^diamdictam.... Vtrùm 
nuUistalibus deprehensis^ iterùn» FœreyasEepetlsAe....'.. 
( Code:t Flàteyensh 9 p% itS^ ep. Toifœum^ in hist. 
Norveg.^ tib, 11^ c, i^pp» ç3, 94 O 
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» gravit une montagne très -élevée de la côteorieo- 
33 taie, pour voir s'il n'apercevrait pas quelques 
» traces d'habitation. Comme il ne trouva rien de 
» tel y il reçint aux îleJ Féroër* » Ces détails^ ap- 
puyés d'autres autorités ^ ont paru suffisans à 
Tor&eùs et à plusieurs sa vitns danois pour établir 
que les îtes Féroër étaient le pivot des expéditions 
de Naddodd ; et ils ne font aucune difficulté de 
qualifier ce pirate de incola Fœreyarum (i). 

Quoi qu'il en soit^ la date de son voyage n'est 
point fixée très-précisément dans les MSS. islan- 
dais (2). Lucas Debes droyait devoir la faire des- 
cendre jusqu'à 868 (3) 9 mais à tott^ puisque 
l'é{)oque bien connue du second voyage ënlslande^ 
exécuté par Gardar^ est de 864 (4). Uii auteur 
danois voudrait au contraire la faire remonter 
jusqu'en 770 (5) j ùiaiis cette date n'a point de 
fondement solide : elle paraît uniquement basée 
sur le besoin de faire ^coïncider l'époque de la 
découverte de l'Islande avec celle d'un prétendu 
diplôme de Louis le Débonnaire et de Grégoire IV, 
daté de 834 > et dalns lequel il est question de lis- 



Cl) Toffœus ^ Amgnmus ^ Joannes Finnœus €ui lit» 
origin» Irland.^ P*^% 9ie» (a) Totf. H, Norv,j /. L 
(3) L. Debes | ap. Torf, ^ H. N., ibid. , et de Reb. 
Fœreyens. , c. 3 , /1. 7. (i) Arngrim. Spécimen Islamd. 
iistoricum^p.ijetCfymogœa^p. xo. (5) Claud.CkfUt. 
Lyscandr. ap. Torf,^ IL IL 
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lande y Toire même du Groenland (i). La suppo- 
aition a paru manifeste à presque tou9 les cri* 
tiques (2) ^ et il est impossible de ne point se 
rendre à leurs raisons. L'époque la moins contes- 
tée y OU pour mieux dire la seule qui réunisse tous 
'les suffrages y est celle de 860. M. Malte-Brun ^ 
qui a consulté les ouvrages danois les plus.récens^ 
Ta adoptée dans son Histoire de la géographie^ 
et il est à présumer, en conséquence , que c'est 
À cette date que s'est arrêtée l'opinion des 8ayan9 
du Nord* ^ 

Mais nous ayons tu que des moines irlandais 
avaient abordé sur les côtes de cette île en 7^5} 
donc les Irlandais ont connu l'Islande 65 à 70 ans 
avant les Scandinaves. 

Il serait maintenant curieux de savoir quel 
motif ou quel hasard a poussé les moines irlan- 
dais sur les côtes de l'Islande. Y furent-ils entraî- 
nés par les vents contraires , comme Naddodd et 
Gardar? Cherchaient-ils une terre bien reculée , 
bien éloignée de la demeure des hommes^ pour 
en faire le lieu de leur retraite? £n£n allè;:ent-ils 

( 1 ) Nos îgi tu r legatos im omnilms gentibus 

Danorum , Nortwehomm , Farriœ ( scil. Fœrey» in- 
sulœ), Oronlandon (scil. Gronlandon)... Islakoan..^ 
delegamus, ( Lamhecii origg» Hamburgm^ f. 129» apz 
Undenbrog.script.GMrm, sept. } (a) Torfœuê^ Arngri'^ 
musy TAorlacîus^de Islandid^ sect. 2 , Thés. i> $$• 4> ^) 9 
Malie^Brun {Hîsf. de la Géogr,^ p. 590)1 etc. 
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y> nettes et autrej objeU (ab iU cnim relicti libri 
V hibemici j nolas y etc. )^ qu'ils y avaient laissés y 
30 et qui paraissaient indiquer que ces hommes 
9 étaient des Occidentaux. Tous ces objets ont 
9 été trouvés dans les cantons de Papeya et 
y> Papyli sur la cote orientale. Les livres an- 
» glais fournissent encore à présent la preuve 
y^ que les expéditions vers ces parages ont été jadis 
» très-fréquentes, (i) » 

Ainsi 9 selon les traditions islandaises 9 à l'époque 
de la découverte par les Scandinaves d^ la côte 
orientale, un canton de l'Islande était déjàhabitë^ 
et par qui? par des hommes évidemment vena« 
de l'Irlande 9 puisqu'ils avaient laissé des livre j 
irlaniaîd. 

On se rappelle que l'ensemble du texte de Di- 
cuil d'abord y la discussion d'un fait positif en-^ 
suite ^ m'avaient servi déjà pour prouver que des 
moines irlandais avalent séjourné en Islande ^ à la 
latitude de 64^ 3o/ à peu près ^ 6S ans avant le 
voyage des Scandinaves. 

Peut -on voir une coïncidence plus semar- 
quable et plus satisfaisante ? et n'est-il pas dé- 
montré dès à présent que les moines dont parle 
Dicuil avaient non seulement vu l'Islande^ mais 
ehcore qu'ils avaient séjourné^ soit dans un éta- 

(i) handnam. sive de origg. Island, liber ^ inprolog. ^ 
pp. 1,2. Vby. les Additions. 
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t»lisseinent de pèche irlandais > soit dans un mo« 
nastère fondé par de fervens solitaires, jaloux de 
surpasser les moines de la Thébaïde y en consen-*' 
tant à passer le reste de leur existence dans la 
coin le plus reculé de la terre habitable , dans 
un climat affreux où les privations de tous genres 
auxquelles ils seraient soumis , devaient leur frayer 
plus sûrement la voie du salut ? 

Quoi qu'il en soit de ces deux dernières hypo- 
thèses, l'une et l'autre sont admissibles; et si les 
paroles de Dicuil ne les appuient pas , au moins 
elles ne leur sont pas contraires. Son silence à' 
cet égard ne peut être une objection ; car il n'a 
cité la relation des moines qu'à l'occasion de la 
Thulé de Solin ; et son but a été' bien évidem^ 
znent de ne prendre dans cettç ifelation que ce 
qui av^t rapport à la longueur des jours et àéi 
nuits. 

Je résumerai donc ces observations en concldant^^ 

1^« Que les iles Féroër , habitées de bonne heure 
par des anachorètes irlandais , ont été ahandoa^ 
nées par eux dès l'an 726 , époque de la première 
invasion des Scandinaves dans le nord des iles 
Britanniques. 

2?. Que l'Islande a été connue.des Irlandais en 
795, c'est-à-dire 65 ans avant qu'elle ne le f&t 
des Scandinaves ^ et que tout contribue même à 
faire présumer l'existence d'une colonie irlandaise 
dans cette île ^ à cette époque reculée. 

K 
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Obligé de me restreindre à mon sujet y qui est 
l'explication de Dicuil; forcé d'ailleurs de ne point 
entrer trop avant dans des questions pour la solu- 
tion desquelles je sens toute mon insuffisance ^ à 
cause de mon défaut absolu de connaissances dans 
^s langues danoise^ suédoise et islandaise y je me 
bornerai à ces résultats où m*a conduit la discus«< 
sion de mon auteur; et je laisse à ceux qui sont 
plus versés que moi dans les littératures du Nord^ 
plus à portée dô consulter les sources originales ^ 
le soin de développer les aperçus qu'il ne m*est 
permis que de signaler à leur attention et à lei» 
^a^cité.^ 
. J. IV. 

Ce paragraphe eét emprunté de SoHn (i). 
£3N^.' 1. Le MS. A donne bobiu /en dimilej, I0 
MS.'B. fieri jlmlleé i j'ai corrigé bobiu Jeriè 
éimilej. 

. K^; s. Nos StSS« s^accordent sur la leçon Grû- 
ftimfijùuhi. «Tarvoiie qùé je ne me rends pas compte 
des. altérations qtri ont pu convertir iScon^mapùi 
en Grainaf car dette Grduia est évidemment la 
Ganga^îa de Solin/'etla Can^uîa des MSS. de 
Dicuil ; un peu plus bas (2) ce Candaçia est cdr«* 
vîgé par un d^ copistes de ces MSS. en Scan- 
Jtdoia'y et ce cTermèr mot n'est que la syncope du 
mot Scan^inatdaf que ces mêmes copistes ont* 



••«■ 



(1) Solîn , XX ^^. 4 0tsg. (a) l>îcui/y VUj 4i 3* 
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bien voulu ne pas t):op eï%^ei ^asis un autre 
endroit 9 puisqu'ils B*eii. o^t £ift:que Scàdina^ 
via (1) y altération qui exiate «oéâif dans les ancien» 
MSS. de Pline {%). Ainsi ScùnUmamij Scadina^ 
via, Scanàa^ia^ ÇundaviO'.f Gaiydriaf Grapia^ 
telles sont Içs.TarioAtea progK'^ssiTes d'ua seul 
nom qui désigne l'Ue êto ScQlMa y ScaAjia ou 
Baltiay k prés^it l'île de Funen^ felon rd^kdon 
de M. Gosselin (3)* 

• ^ V. • .'..-. îi 

' Tout ce paragraphe se . trpuye littéralement 
dans Pline (4)» » 

N^, 1. Paràpajino est une métatlièse. pour 
JParapanUo (5) j et ce dernier est pour Parejpami-^ 
iro. Selon M. Gosselin, te Pàropamidiuf estV Oôèr^ 
dont rancién nom se serait même conservé dans 
telui de Poméranie (6) ; la MoAmamJam est la par- 
lie de la Baltique resserrée eidtre la Poméraniç • j[ç 
Jutland et les îles de Seeland, Funen^ etc. —Quant 
& BàjiHaj nom due Py théàs donnait à Pile Si§itia • 
on se rappelle que j^ai cru'voir dîâns ce mot une 
métathèSe pour Ballsià^ ou JBdkJia, qui doit 
•peiît-êtrë'sé'Kre Baîetià^yj. Si l^s. sept pren^res 

feuilles de mon ouvrage li^vàiént pas été ixnpri<^ 

■ » ■■ \ -— ii 

( 1 ) Bicnil , VU , 5 , a . (2) VJin. Çod. vatic. \f^^o » 
r». , col. 1. "^) G'ossell Geogt, syst. \t. It^^'p.iiZrT'iÀ^» 
(4) P///r. , ir, 1 3. (5) Qosseifn, G! S. , ^ IV^ p. 1x7. 
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mecs quand le beau complëment da travail de 
M. Gosselin a paru ^ j'aurais pu appuyer ma: 
conjecture d'une observation qu'il a &ite sur l'ëty- 
mologie du nom même, de B allia (i). 
. Nos deux MSS. donnent Oeocenœ injulœ^ or- 
thographe que j'ai conservée i car, quoique la 
plupart des MSS. de Pline s'accordent pour la 
leçon OoTUB, il j a une grande variété dans l'or- 
thographe de ce nom ; les MSS. de Solin don- 
nent Oaeonaj ou Oceanoj (2) ; ceux de Pompe- 
nius Mêla Ocenoj (3), %t même Cenaea^ {/(). 
I^ui sait si les MSS. de Pline , consultés par IM- 
cuil 9 n'of&aient pas la bonne leçon % Il faut être 
firès-^irconspect y puisque aucune raison d'étymo- 
log^e ne saurait autoriser à prendre parti pour 
telle ou telle de ces leçons. Au reste ^ M. Gosselin 
reconnaît ces îles, ainsi que les Hippopode^f ^ 
dans celles qui se trouvent à l'embouchure da 
rOder (5). 

"^* N^. 4« On trouvera dans l'ouvrage de M. Gos- 
selin un excellent commentaire sur ce ^N^. (6). Il 
çst k remarquer que la leçon Epyia des MSS* 
dé Dîcuil est aussi celle des plus anciens MSS. 
de Pline. J'ai dû conserver ^ en conséquence ^ Epir 
gia dans mon édition^ malgré le rapprochement 

(i) ùossei. fG.S.y /. Jy^p» 120. (2) HermoL Barbant* 
ad MèLj III j 6| 8o. (3) Vossius ad Melœ. L /. 
(4) HermoL Barb. | /• /. (b) Gosselin '^p* isS. (6) Id^^ 
p. 122— »ia5« 
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que M. Gosselin a fait entre VEningia de Pline 
et le nom d'un lieu de Pile de Seeland (1). 

|. VI. 

N^. 1 . Les noms altérés Hipobeé et Silepkan-- 
tine sont dans la Cosmographie dite d'ËtHicus^ et 
dans les fragmens de Julius Honorius y d'où cet 
article est tiré. Je n'ai cependant pas hésité pour 
recevoir Hippopoied et JElephantine. 

N^. a. Au lieu de AliopataUj j'ai reçu antè 
dunt aliœ Fatale j qui est dans Pline (2). Personne 
ne trouvera trop hardie ^ je l'espère^ la manière 
dont j'ai corrigé cette phrase inintelligible. Nos 
MSS. donnaient aussi. . . • Crotale Tabeaque , Xllp 
Bibaqa o^treid eu conculid referta. Deindè Oral-^ 
libai au lieu de Crotale Tabeaque^' j'ai mis 
C ab eaqucf et au lieu de ^eindè OralUba^ 
ieindê Conilliba. Ainsi Tiibea et OraUiba dispa-: 
raissent de la nomenclature de Dicuil. 

N^* 4* ^6 ^^- ^s^ P^^ <^s Solin^ ainsi que le 
suivant (3). J'ai remplacé JEachited par jânii^ 
chtoned ^ comme l'avait déjà fait Saumaise (4)« 

N^. 6. Au lieu de ut aèeo nactum peryentej 
locum, qui ne £aiit aucun sens^ j'ai reçu ut ai 
iedtinatum pergented ïocum. 

M^. 7. Ces quatorze vers sont de Priscien (5). 

(1) Gosselin^p. laS— 126. (2)P//».,n,ai. (3) Sa- 
lin y LlIIj f. lysq. (4) Salmas. JExerc.^Plîn.^p. 782. 
£• F, (5) Pn'sclan. Pen'eg, ^ v, 597«— 608. 

3 
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N^. 7. Dicail ne fait que répéter ici ce qu'il a 
dit plus haut nu N^. 4* 

N^. 8. Posteà Idiberud* Ces mesures se trou- 
vent^ en effet ^ dans Isidore (i). 

h VIL 

N*. 1. Ce N®. est encore pris de Solin (2). 

N^^l 3. JDum illedicut bod certidjimê jacet , ut 
populi communiter reyni Frarworam elephantem 
in tempore imperaloru Karoli, viderunt. Ici Di- 
cuil reproche à Solîn d^avoir dit que les éléphans 
ne peuvent pas se coucher : il en cite pour 
exemple Téléphai^t que toute la nation des Francs 
a vu sous -le règne cle Charlemagne. 

Ce passage est asez curieux.. Dicuil parle de 
rëléphant que Charlemagne avait fait demander 
à Aaroun al Rachyd (3), lorsque ççt empereur 
envoya des ambassadeurs en Terre-$ainte. 
. L'airivée de cet éléphant fut un événement en 
Frazfce} aussi, ton», les chroniqueurs en font-ils 
menJ^Qn^ et im poète du temp& dit que cet animal 
avait étépour les Francs un spectacle admirable (4) . 

TTit* Jifif, nomme Isaac^ un des trois envoyés de 
Charlemagne 9 fut celui qui l'amena en France. 

* . ' • * i » s * t • •• • f 

^ , ^, _^_ __1_^ . 

m 

' '(ijIsîd6r.<yXiy;c.^6yp. ig3, coi. a.B, Cf.Duhreul^ 
Not^ ad Isidor. , p. 85o , coi. a. (2) Solîn , XXV JI ^ 
16. '(3) Efinhardy Vita Carol, magnij c. 16, p, 9$, t. V 
des Hist. de France. (4) Pptta inceitus de GesL CaroL 
magn. , Hb* IV ^ v, 79— 81 • 
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Ce Juif arriva dans le mois d'octobre de l'an 8ôi. 
Comme on craignit pour le pauTi^e animal la 
rigueur d'un froid auquel, il n'était pas accou- 
tumé, on eut l'attention de lui laisser passer 
l'hiver à Verceil (i) } et lorsque la belle saison fut 
venue ^ il franchit les Alpes plus facilement sand 
doute que ne l'avaient fait les éléphans d'Annî^ 
bal. L'histoire n'âipptend pas s'il traversa le Saint- 
Bernard ouïe mont Genèvre; mais ce qu'il y a de 
certain y c'est qu'il arriva sain et sauf dans le mois 
de Juillet à Aix-la-Chapelle ^ où il était attendu 
avec impatience (2,y ^ 

Les chroniqueurs n'ont pas manqué de nous 
conserver son nom } .il s'appelait jibulabaj (S) ou 
jiboulabat (4)- .i 

Il paraît que Charlemagne t'emmenait dans se9 
expéditions guerrières. Car les historiens du temps 
qui n'ont laissé échapper aucune circonstance inté^ 
ressante , nous disent que ce prince ayant appris 
que les Danois s'étaient répandus dans toute 
la Frise 9 se hâta de passer le Rhin y. et qu'arrivé 
dans un lieu nommé Lippiuj l'éléphant éprouva 
un légère indisposition^ à la suite de laquelle il 

(i) jinnales Mettenêes ad Ann, 802. «— Ciron. dé 
S, Denys , /iV. II j c. j • (2) Annal. Tiliani op. Bouquet 9 
-p. a4 ) /. V^ Annal. Meilens, « ubi suprà. (3) AnnaL 
Francor. Fuldens» ad ann, 802* CAronic. Moîssac^ 
p. bo 9 C. ap. eumd. 1 1, V. (4) Fragm. Annal, Franc* 
ap, eumd, ^ p. 53. 

4 
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mourut.. .. de mort subite (i) en 8io , emportant 
les remets universels. 

Il m'a semblé d'autant plus utile de rapporter 
les témoignages des. auteurs contemporains sur 
rëléphant dont parle Dicuil , que c'était une ocr 
casion de mettre dans tout son jour la véracité do 
notre auteur. 

S. vm et IX. 

Ces paragraphes sont pris dans Solin (2); 

SX. 

Je me liàte d'arriver à deux passages très* 
corrompus. 

N^. 1. In occtientali mari Perjidij dolii ,e€cJ 
Dans cette phrase que Dicuil ne comprenait pas 
lui-même, on aperçoit les débris de celle-ci: 
fZ/ltra hoj ( se. Iclithyophagos ) , dejerta car^ 
maniœ , Peesis de ( inc^e , atque ita naifi^atio ^ 
in (juâ) sOLis iNSUiji ruhenj éemper ^ etc. (3). 

N°. 2. Ex ArahicU injulU quodAciTAE (As- 
Citse , cod. A.) hahenty dicunt eJde inéulam cui 
Ërenata datant nomen. Voilà une des plus plai* 
santés bévues qui puissent échapper à un com- 
pilateur : Solin avait dit : ut mercantium ibitran^ 

(O Annal. Francor. 9 /^. 59 9 C. Chroniques de S. Z7e- 
nys^ liv. 2^ c. ôjp, 258. Annal. Mettensesyp, 334 > -^« 
ei 356, C, ap. D. Bouquet. (2) SoUn^ LU y §. 5j 
XXX//,}§, 22,23, 27,28. (3)S6l.yC.LJr^i.4* * 
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dltuJ infidtari sx Akàbicis insulis Tiicat; 
QUJS AsciTJE HABBNT Arahcé y quihvj B JtB 
jfjTj datum nomen (i) ^ c. à d. habitées par des 
Arabes y auxquels leur manière de naviguer sur 
des outres (J^à là M àffxoïç ^rAtrr) a fait donner 
le nom de Adcitœ (2) ; c'est ainsi que le mot 
«a/tapai , sorte de petit vaisseau , avait fiût donner 
à un peuple du Caucase le nom de Camaritœ (3^* 
Dicuil ne comprenant pas e re nata a fait de œé 
trois mots File à^Erenata dont il croyait enrichie 
nos connaissances géographiques. 

S. XL 

Jffahitari etiam dicuntur. • • • . Troyoditarum 
let Ichthyopluifforum quorum CUM FERULJB 
durgunty etc. Quoi de plus décousu que cette 
phrase ? Il ne fiiut pas s'en étonner : entre quo- 
rum et /erulœ il y a dans Solin une page tout 
enûère (4) où il est questioii de la première des 
Canaries^ appelée Ombrion pu Plupialia. Deux 
lignes après 9 le texte est encore altéré; on doit 
lire ; Earum quœ nigrjb duntexprejjjce...» ama^ 
rijdimum ; qujB candipae aquod reçomunt , etc. 

(i)Sol, y c. léVlj f . 8. On trouve e re nata dans Tërence 
( Adelph, 1 111^ 1) 10 ) ; c'est un hellénisme qui répond 
à \x yiroM^i'V ( 8ub. it^yfMLt^i*) (2) P/rVi.f-fY^aç..,. 
ex insulis Arabes , Ascitœ appeliati y quovxAM 9 etc. 
(3) Eustaih. ad Dionys. Perieg,y v, 700 yp.iaSy t»If% 
Ceogr. min, (4) Soi. | c. XifV ; }• 9 — i5« 



%54 Chap. vu. SS- Xn, Xm bt xiv. 

N^. 3. Pluj quant referta M. A. pliù quam 
jLTAs. Ce mot q^ui manque dans les éditions de 
Solin , me semble une fert bonne leçon conseryée 
par notre abréviateur. N^. 4* JLiarya mellatio. Le 
M. A. porte en marge la scholie meliu habvat- 
iantia (ûc )^ qui tne semble d'une autre main 
que le, tejite. 

N^« 1. Phamix Arabim açU èicta. Ce passage 
eÏBt pris d'Isidore (i). 

!N^. 2« Capite honoraio y in conum. J-ài adopté 
la ponctuation de Saumaise^ honoraio in' conum (2) • 
Saumaise corrige avec raison Fanchaiam^ au lieu 
de Praé^jêam (3i). * 

^ J. Xilï. i - 

\ 
V - ' • * . . . . 

N". 1 . Opajîon Arabiœ inàula. Lisez îTt^ajioK, 
( ^oy.suprà, f- 56,). 

m 

N^. 2. Les cinq derniers vers de Priscîjçïi oflfri- 
ront matière (4) à quelques remarques. 

1^. Le huitième est altéré dans les MSS. ; 
au béu de Cimminelium , lisez Cimmermm : il est 
littéraleme^t traduit de celui-ci de Denys îe 
Périégète ; . 
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{i) Islid.^ XlJy 7, p. 171, col. a. C. (i) Satm.^ 
p. 385 y coL %.E. (3) Id. ihid. , 387, coL i . B. (4) Cette 
tirade de douae Ters est dam Priscieo ^ 554 *^ 566. 
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KiiUMipior ^ apa rot Jià lliffno^of Iv^bç Î6flt (i). Ce 

vers est écrit ainsi dans le MS. ancien de la biblio- 

tjièqne impériale 12). 

K. cTé xé TOI efVà ^icno^of /3ùç iMt. 

La première variante est indififérente; mais l^ 
me parait de beaucoup préférable à \^^^i -, comme 
plus homérique et plus dans le style de Den js (3). 

2^. Au lieu de Indula mole grapid tam dola 
Pecea lata , il faut iru» mole graui Jtan^ jilo' 
pecea lata, ain^i que le portent les éditions ds 
Prisclen. Ce vers est la traduction de celui-ci : 

aAAtf àxu^iffin vîms ni/at ^ pa Te Xi/j,9tiç x. 1* A. 

où il n'est aucunement question de File âHAlo- 
pèce^ Denys le Pérîégète a voulu désigner l'île 
de Tasman à rembouchure du Kouban. 

3^. De plus 9 Priscien a traduit î^ ^^» "parpost 
çuam ; ce qui est un contre-sens manifeste : car 
on sait que M y suivi d'un génitif avec un verbe 
de repos y signifie très-souvent in ^ en vers comme 
en prose; Priscien en pouvait trouver des exem- 
ples dans plusieurs vers de Denys (4)9 et il 
suffit d'ouvrir les auteurs grecs pour en rencon- 
trer d'autres en foule (5). . . 

Çi)Di'onys. Perîeg.^ v. 549. (2) Cod.j xi°. 27a3| 
/». i33 , v°. (3) Ainsi Iditç ( v. iSç. ) l&\jTal9ç ( v.ji35)^ 
t^/uL/uihov (i;« 341)1 i&iiap (v, 585 ), /9^/?arov (t/. 65i) 
et jamais iu&65. (4) Voyezv. 77. 406. 452. ji^, 8a3, etc. 
(5) Henri Etienne remarque ce sens de \ni \ mais les exem- 
ples qu'if donne pourraient être plus nombreux et|^pluf 
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D'après ces deux remarques, il est évident que 
Priscien a commis deux énormes fautes y Tune 
contre la géographie y l'autre contre la gram- 
maire ; celle-ci est Vraiment étonnante de la part 
d'un grammairien aufssi instruit , et elle ne peut 
guères être excusée qu'en supposant que le MS. 
de Denjs sur lequel Priscien traduisait, altéré 
en cet endroit, portait &^» Axwmxiti rwwç (au 
Keu de &^^ ànu^îoîn vHoûç") , altération d'autant plus 
probable que , paléographîquement parlant (i)^ 
il n'y a pas grande différence entre les deux mots ; 
de sorte qu'un des premiers copistes ayant mal 
lu ànti^ioi$i et sachant d'ailleurs qu'il y avait dans le 

Palus Méotides, une île à^jâlopèce, a écrit àxvntxin* 

- - ■ — 

concluans j en voici de positifs... KirvaMWAtof^P^S X^?^ 
If % {Strab. II. p. 195. B.)\ rà J% &yaXjLLa ïnl d^éwig 
Ké^nlat (Pausan. II. 17. p. 14^. Herodian. J. 8. 8. )) etc* 
ce qu*Hérodote exprime par Ir d^oroi ( II. i49* ) : l^^ 'HA- 
AoJ^S KaraXi^Tb^r {Plutarck. Anton, f. a4)$ M rnç 
&7opa( ay ay^JLCL ( Pausan. II. 34) p* 196. ) \fytfvé^9 \nï 
tùjuLvç {Phlegon. Trall, c. 6.) ; néXtf hxl^uf ïnï îroLXtoLç 
( Conon, Narrât, 3 ) ÏTtï Ai€6«ç iJ^ùoavvo ( Procop. Bell. 
Vand. I. 22 ) ; n6Xtç Inï ©potxus W fd.iaoyihtç Çîd. Bell. 
Cotth. m, p. 563. ) Voy. d^autres exemples dans le 
Traité de AEdificii9 du même Procope ( //. i . —/FI 
30 ), etc. (1) Dans certains MSS. le %f ressemble singu- 
lièrement au A. M. Bast Pa prouvé dans sa Dissertation 
paléographiqu^ ( In Greg. Corinth. éd. Lips, p. 780 ) : 
Alberti a montré que f 1 et ta se confondent souvent. Les 
copistes ont donc pu faire dé àvcipi^w, àXw^ffîn-^ oAw- 
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la construction est même très-grecque (i). D'un 
autre côté^ Priscien qui savait probablement que 
UermonaJja etPhenoffora ne pouvaient être dans 
nie d'Alopèce^ a cru que h ^^i était une Êiute^ 
et a traduit comme s'il y avait eu Ji J* i^* ou ^ji 
J* i^t9 mots qui signifient en e£fet podtquantj et 
qui commencent plusieurs vers de Denys {^. 
Telle est^ je c^ois^ la cause de ces deux erreurs» 

J. XIV. 
Ce paragraphe est dans Solin* 

CHAPITRE VIII. 

§. 1er, 

Ce cbapitre traite de quelques dimensions de la 
mer Tyrrkéniennej d'après les mudi Theodojii y et 
de celles des principales iles de la Méditerranée $ 
c^est en lisant le commencement de ce chapitre 
qu'on voit toute l'extension que Dicuil donne au 
nom de mer Tyrrhénienne : je renvoie à la dis-*, 
aertation qui termine ces recherches* 

Le paragraphe premier renferme les mesures de 

l'île de Cjrpre et de celle de Crète ^ d'après l'auteur 

de la Cosmographie. 

|. II. 

Le N^. 1 contient une description de la Sicile y' 

copiée textuellement de Pline (3) ; il n'y a point 

(i) Dion, Feriêg^ v* 54 9 566 y tte. (a) Id. , 1^. 82, 
1 40 , 357, 495. (3) Plin. , ni , 8. 
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de différence remarquable relativement auxleçons.' 
N^. 4- Cette description de VEtna est dans 
Solin (i). 

N**. 5, Ceci est prî« de Servius (2). 
. ]^^. 6. Dans ces Vers de Friscien y au lieu de 
Menix et CVnuna^ j'ai dû, mettre Meninœ et 
Çercina. 

J. IIL 

Omnij Afi-ica Teugitano pehe ; il y a dans Solîn^ 
et j*ai dû corriger Jfrica à Zeugitano pebe (3)« 

f. IV. 

N^. 1. Pliniud decundiu in quarto, leçon des 
MSS. > lisez m€e/t/o. 

- * ■ 

/71 Lijuético maji edtCordica quantGrœei y etc. 
.... longa padduum CLXmilia (4)« Les MSS. de 
]Pline donnent CL. Mais nos MSS. de Dicuil do Al- 
lient CLXy ainsi que Strabon y d'après le Choror 
graphe (5), c'est-à-dire^ d'après la carte d'A- 
grippa (6) 5 de plus^ le nombre CLX. s'af^t^rde bie^ 
mieux avec la longueur de la Corse y qui est sur 
les meilleures cartes jp de 162 milles romains (7) ; 
j'en conclus que le nombre ÇL^^. conservé par 
*■ ■ 1 1 I ■ 

(f ) Solïn , Vy ci QiySeivins ad JEneid. III^ v. 571. 
(3) Solin , XXVn , 1 . (4) Plin. ylll^ 6. (5) Simb.\ 
Fj 343. B. (6) La Porte'-Dueheîl ^ surStrahon^ t. ly 
p. 164» (7} Gosselin sur Strabon ^ ib. , p. i65.' 
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Dicuil y €$t la vraie leçon sortie de la main de 
PUne. 

N^. 3. Cet article a été fourni par Isidore (i). 

Il y a dans nos MSS^ Ichuj appeUaia ejt* 
C'est une &ute de copiste qpi consiste dans Toubli 
du tiret au-dessus de Yu.^ pour indiquer que n a 
été passé* Ce mot doit donc être Ki Icknuâ 
( ''^i'^^ )} et on peut le conserver, quoique proba* 
blement Ichniua ( Ix'i^ ) soit la vraie leçon. 

iN^. 4* Latitudo Sarditdfe à éeptenérUne in 

auJtrum XL* ^100 amnia pariter conjuncta 

i/uodi CCCCLXXmil. pasfuum complent. 11 doit 
y avoir altération dans deux de ces nombres , mais 
il m'a été impossible de me tirer de ce passage. 

LV. 

W. X. Noyez SoKn,(2): lé N^. a est dam Isi- 
dore (3). 

f. vr. 

N^. 1. On trouvera let 'Spk 1, 2 et 3 dans 
SoUn (4)« 

Au W* d danëSolin^ à l'article iSTii^nua , il y 
a inJiMjnana incolarum rilu ojpero. Ce membro 
de phrase manque dans Hos.MSS.; ntaia je me 
garderai bien de mettre cet oubli: sur le compta 



(1) Isid.^ p. 195. C. D. {^)Soliny XXIU j i3. 
(3) lêidonyp. 18a» €oL LB.ii) 3oUh^ XXII ^f. 1 1 a 1 y» 8, 
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des copistes. On reconnaît trop bien dans celt^ 
omission que Dicuii était Irlandais. 

M^* 3. Dicuii a ici confondu le récit de Solin 
et celui d'Orose ; on ne comprend rien à cette 
phrase des MSS. aldque in centum viginti millia 
a» passuum latitudinis diffunditur inter Britan- 
30 niam et Morinos iù Gallia Belgica ^ ubi civitas 
9 Rutupi pbrtus est; undè in Britanniam proxi- 
» mus et brevissimus est transitus; cujus in mit- 

9 libusL pass. sive inCGGCL stadiis latituda 

a» maris coartatur. » Je crois avoir rendu cette 
phrase intelligible en ne faisant que transposer 
lin membre de phrase^ comme on peut le voir 
dans mon texte. 

N^. 4- Voici un des endroits les plus embrouil- 
lés de tout l'ouvrage de Dicuii; Saumaise Ta jugd 
tel (i). U faut pourtant tâcher de s'en tirer. 
Toici d'abord la traduction du passage. 

ce Le même Solin nous dit peu après, que le 
3» circuit de la Bretagne est de quatre millehuit 
jo cent soixante et quinze milles (2) j si quelqu'un 
a» désire comprendre plus facilement cette me- 
9» ^uré y qu'il sache qu'elle équivaut à neuf cents 
a» fois quatre cents ou à quatre cents fois neuf cents 
9 (c. à. d. à 36o^ooo); et^ dans le cas où cette 
» explication ne satisferait pas encore certains 
» esprits paresseux y ils n'ont qu'à supposer une 

1 

^1) Sain. Ex. Plin.jp.i'jj. B. C. (q)SoUu yid.^ (.18» 
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» colonne milliaire à la fin de chac[ue mille : quel- 
as» qu'un peut-il alora se refuser à croire que les 
j» colonnes seront au nombre de 3^6oo (1)? 

Cette explication que donne Dicuil est tant 
soit peu niaise^ j'en conviens; mais ce n'est pas 
encore tout. Il commence par rapporter, d'après 
Solin^ que la Bretagne a 4j^7^ milles de tour y etp 
pour expliquer ce passage fort clair, il dit qu'elle 
équivaut à 400 fois 900 : ce qui fait 36o,ooo 5 puis^ 
comme s'il eût. prévu que certains esprits d'une 
coi^ception difficile ne comprendraient pas cette 
belle et lumineuse explication ^ il ajoute que ces 
4^875 milles emploieraient S^ôoo colonnes mil- 
liaires , dans le cas où. la fin de chaque mille. .serait 
déterminée par une de ces colonneS( Fiat lux ! Sau- 
maise y renonçait : Hanc arithmeticam non adde^' 
quoTy dit -il. Heureusement l'observation que j'ai 
déjà faite sur un nombre m^al interprété (2)^ va 
me servir pour sortir ^e ce pas difficile. 

On remarquera que dans les deux é validations 
de Dicuil 9 il y aSâo^oco etS^ôoc, nombres qui' 
appartiennent au même radical , et qui doivent 
venir d'une erreur commune. Attaclions-nous au 
dernier : puisque Dicuil dit que la mesure de 
Solin exigerait 3,6oo colonnes millîaires , il, &ut 
que par une erreur quelconque > il ait cru que 



mrm 



(1) In qmbus XXX lapidum et DC. Les deiu( MSS. 
donnent lapidum. (2) Suprà^p. 82 ^ 63« 

L 
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]e nombre XXXXVUILXXV signifiait 3^6o* 

(4,875). 

En effet j de mêm^ qu*il a cru plus haut^ 

que LXXXVLXXVIII signifiait 85 fois 78 

(6,63d' , au lieu âe 85 fois cent et 78 (8,578). 

AinsT , dflns lé ))àssàge qnî nous occupe , au lieu 

'â^éiifendre le nombre XXXXVIIILXXV par 

tjUdh^racjicJ et octied cent EN ji millia padJuunà^ 

et Jeptuaffinta quincfue ; c'est-à-tMre , quarantef- 

titit fois cent naîlles et soixante-quinze =24,875} 

îl ï*a entendu pkt qttdBroffiej octiej JcptuagikAi 

qûîriquej ou quarante-huit fois soixante et qùinzif^ 

c*éét^à-dire , 3,66d milles. 

tThé fois sur de ce dernier nombre^ je re- 
■pi'ènds le pYemîér CCCC.^DCeCC» (400 x 908) 
du 36ô,bdô, et îl iri^est: dëmôntrë qu'il est troj» 
faible oii tro^ fott : trop faible y si IHcuil a vodlti 
pafler du riditibt-c de pas côhéëhdd dans 3,6oo 
milles, pdsq'ité 3, 600 milles foiit 3,6bo,oo6 pas": 
4rop fdi£, sMl d vdufltt pàrlet dés:nïîlles, piuV 
• qu'on à vu ^li'fl \ ihl^erprëtë iXXXVIiaXXV 
par 3/600 : dah^ le jpreriîîer caS, il y attrait doilt; 
y n zéro dé moins ; et datli le 'iHtiààà deux zéros 
de trop. ''■ 

Ô'r/tout s'eiplîijtife pàf- là tJÔnnaissimce d'iili^ 

pérmû^tîdn ' l)i^à frë(|u<niite , cVst telle du C eh 

Ty "ëlUù T ëH /j "çtte rend extrêmement prcr- 

bablé "^oè Dicuil,' «ù lieu de CCCCv DCCOC<-» 

avait ëcrit Ilil. ÎDCCéO» on SHT ÏX^tCC*» : î» 
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* 

premier nombre signifie 4 x 900; c'est-à-dire, 
3,600^ et ce serait la quantité de milleé i le se-, 
cond ( avec le tiret ) veut dire, 4^00 x 900 , ce^ 
qui fait S.âoo.ooo : et ce serait le nombi:e de 
pcLd comjiris dans les 3,6oo milles. 

• J'ai préféré recevoir dans mon texte IIII. 
DCCCC^* jiwj PCCGC. IIir\ Les personnes qui 
préféreraienti'autremanièrejn'auront qu'à mettre 
un tiret au-dessus du IIII) ce tiret équivalant 
à une multiplication par 1,000 , élèvera tout de 
suite 3,600 à là valeur de 3,6oo,ooo. 

Il est donc évident que iMcuil a lu dans Solin 
XXXXVIIILXXy, en y attaclicoit la signifiça^ 
tion de 3,6oo ; cç sont les copistes qui ont ensuite 
traduit ces chiflres par quabragied ectied et éep" 
tuoffinta çuînque. Le nombre XXXXVlH^iî^V 
existait donc dans les très-anciens MSS. de Solin , 
lequel a dû copier la mesure que Pline a donnée 
d'après Pytbéas de la circonférence de la Grandp- 
Bxetagne. Il est; très- probable que le nombre 
4^876 , que Dicuil a lu dans Solin , a été pris 
par .Solin dans les MSS. de piinc. Mais par quel 
hasard ceux-ci s'accordenl-^ls sur la leçon ^Sx^ 
milled (1)? Cette somme, .est évidemment trop 
faible; car cçtte ..mesure ayan^t été réduite- par 
Pline d'une autre exprimée ea stades, doit re- 
présenter 3p,6op stades^, .puisque Pline a fait. 

toutes ses rédootions sur. le pied de Luit stades 



»■■ ^*, 
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AU nulle. Or, Strâbon qui fait mention de la 
mesure de Pythëas y la donne de 409000 sta*» 
des (1); et cette mesure a été trouvée assez 
cbcacte en petits stades de 1,111 1/9 au degré ^ 
que Pjthéas a employés dans les évaluations 
qu'on lui attribue (2). 

Mais si Pon soumet les ^9^7^ milles de Solin 
à la même opération que les 3,825 de Pline ^ 
on trouve qu'ils ont été réduits de Sp^ooo stades j 
ce qui ne diffère plus que d'un quarantième d% 
la mesure conservée par Strabon. 

n me semble donc extrêmement probable qu^ 
le nombre 4^^7^ ^^^ Solin a vu dans les très- 
anciens MSS. de Pline , et qui approche si fort' 
de la mesure de Strabon , et de celle qui convient 
au nlodule dont s'est servi Pjthéas , est la leçoa 
sortie des mains de Pline, leçon dont les MSS» 
actuels n'offrent plus qu'une altération. 

Cette altération qui parait d'abord très-forte^' 
se conçoit très-facilement quand oh réduit tou9 
ces nombres en chiffres. En effet (X) X7[ XVIIT 
(L)XXV, exprime àla fois 4^875 et 3^825; iy^y^f 
si l'on conserve les chiffres que j'ai mis entre 
parenthèses; 3,^25 si on enlève le X et le L. Qa 
conviendra qu'il existe des altérations bien moins 
faciles à expliquer (3)* 



( 1 ) Sirab. y II y p. i63. A. (2) Gosielin y sur Sirabom^ 
A J , pp. 1 67, 278. Mesures isinér. y p,iç). (3) Ce pas* 
sage était écrit six mois avant que le complément de Poa* 
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i. VIL 
N^. %. Voyez Pline (i). 

f. VIII. 
Tout ce paragrapl;ie est copié textuellement 
de la Cosmographie d'Ethicus , à quelques ya*, 
riantes près qui seront discutées ailleurs. 

CHAPITRE IX. 

j. 1er. 

Quia DîSPUTJNS ie prinio verjQ} c'est ainsi 
que j'ai dû écrire y au lieu de q. huputaiid h. p. v. 
D'ùlleurs né et ri4 sont figurés presque de même 
dans les MM. (a) ' ' 

$. ii: 

Ce fragment sur TOljmpe ^st dans Solin (3).' 
n ofFre une phrase assez difiEcile : c'est Abu in 

- — — ' — — - _ - 

vrage de M. Oosselin ne pariât. La mesui^ de Pline n'a pas 
Ichappé à sa sagadlé; on peut jnger avec quel plaisir j*ai 
lu cette phrase de ce savant : oc Ces sommes ( c. à. d. 4875 
30 M. P. ) so rapprocheraient des 409000 stades donnes par 
A Strabon , et nous paraîtraient ^r^m&Z?^ â la mesure de 
30 VUne^ qui est visiblement trop courte. j> ( Géogr, 
System, f t. IV fp, 170); et c'est précisément le résultat 
où je suis arrivé. Se rencontrer avec M. Gosselin est une 
bonne fortune dont il est permis de se prévaloir un peu. 

(1) ?//;!., /I9 102. (2) Salmas. Ex. Plin. ^p. 2i3. SL 
ii) Solin. IX. i. 10. 

3 
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cacumine ejud Joi^i dicata , cujud jltartbus , 
ai cfiia, etc, CcHc piirasp a embarrassé Saumaise; 
il se demande , avec quelque raison , ce que signlîie 
arœ altar, el' il ajoute qu'on pourrait rapporter 
cujïu à Jovij : cela peut être; maiKOti doit conve- 
nir qu'alors tout4' iapfarase serait fort embarras- 
sée. J'v' croîs donc ^tt*4l faudrait r/econnaître ici 
un de ces liellénismes si fréquens dans Solin. ^rœ 
me pitraît en conséquence être employé avec la 
sic^iiftcation de petit temple ^ par une synecdocho 
semblable à celle dont «e servaient les Grecs. En 
e£Fel.,.dc même que .par le mot €(r;t<xpa (qui si- 
gnifie .proprement unp fos$e creusée au pied de 
Taufel), ils désignaient très-souvent l'autel même 
JwMOç (i); ainsi ^, ils 'donnaient au mot i^w/Jt^ç la 
signification de »^a^f, fppiple (2)', ou plus ordi- 
n^reuxent de àxaAy^rloK vcilj'iqv , un de ces petits 
templps çléconve^:Jls..,cijie' Sophocle^ mé semble 
indiquer par lés" mots àxaXuçfjç c^xoç^ ou enceinte 
^lécouperte i^S"* y et. qui 9e trouvaieot. pfirticuliè- 
rement' sur le somm^et des hautes montagnes et 
sut là jKÛnte des -caps célèWes ou dangereux. 
G* t'St ainsi, pour nV citer qu'un seul exemple, 
iqu%^n peut entendre le ^wM^f que Scylax place au 
sommet du cap. Soloë (4)j puisque, selon toute 



(1 )' ISerkeL ad Stcph. Syz- ,/?. 25i . — ValcUenaer ad 
Ammort, ,1, 1 j , /?i 49* ■ ^) Casauhon ad Strahon, , J ^ 
p. 18, n^. 3. (3) Sôphoct, FAi!oct,<f v. 1327, Brurick^ 
(4) '^O'^' VcripL 7/7. i?4) ^^« Gronov.^ el53^ cd, Hudson. 
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apparence 9 ce ^^m^c n'est auti;e chose que le 
fip^r y ou local consacré que le nayigateur Hannon 
avoit dédié à Neptune Phénician (i). Il est.prcy.. 
bable que ces sortes de grands autels étaient en- 
tourés d'une enceinte d^ns laquelle il pouyail^ y 
avoir d'autres petits autels votifs , et que le tw^ 
ensemble portait quelquefois le nom de ^wm&^* 
quoique ^^^^^ paraisse avoir été le j^% PPP^*^» 

£n supposant doncique Spljn ait employé; le 
mot ara dans le sens de /anulifr^y par hellé- 
nisme > on explique fort bien }g phrase arq, cujii^ 
altaria} car h V^t altaria désignerait alors \^ 
petipi autels placés à içôté pu autour du gr^nd ^ 

y^— ■■■■ I «1 '■ , ' M il <i. • ■ ■ ^ tm 

(]) Hannon. PeripU 9 p« 2, ap» Huds. h^a Tlo<nt^v}f% 
U^^v fJ^vadjuLfvoi. Ce passage peut servit à' Corriger reittî de 
ficylax qui est altérf. Au lieu de /iQ/Ltiç s^iyas flMrvp^ 
JUffiit^9QÇ^SàUinai$e corrigeait «'par 9^ (Hf^W^Sr^ç* A^^Ca^- 
sei ^ daj^s une dissertaiion citée p^r'M- de VilljL>p9|i 
( EpUtoL Vinarien^.y p. i5 ) youlAit JJ^ntlonaffît^djoç ^ 
correction qu^il appuyait de plusieurs ej^emplee^* M, Gos- 
salin ( Géogr. sysiém. , /. /, p. io*3. ) ^ eh traduisant u un 
grand autel consacré à Neptune Phénicien n^ semble avoir 
lu <poivtxoç TîoffiiiiSvoç ; cette correction parait la plus 
probable, puisqu'on e(Tet citait Hannon qni avait consacré 
ce llfÊt/uu^ç ou Uùàw à >Neptune. L'altération de ^tvtxtis en 
%rotfriç s^e^Lplique en -8up(K>sant que les, copistes avaient 
Mcsit^ipioi (et p eu t "êt r e nohioç) •par4ibré«4atioii y-aeloaUur 
usage ( Basi y Iff^re cricijue ^ p. gé ) : il n'y^.j)^ {oiu 
de là à Tiontiç, . , - ' 
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dans renceinte cUfcouverte àxaku^hî o9xoçy com-^ 
prise sous la dénomination générale de ^wm^; ou 

f. III. 

Ce court paragraphe fie trouvera dans Isi<^ 

dore (â). 

f. IV. 

Celuî-cî est pris textuellement dans Solin (2); 

N^. 4. Dîc^îl reprend Solîn d'avoir dit deux 

choses évidemment contradictoires, en préten- 

dànt que le sommet de TAtlas s'élève au-dessus 

des nuages , et cependant que ce sommet est 

couvert de neiges perpétuelles ; et voîd comme 

il raisonne : <c Si le sommet de l'Atlas est toujours 

j» /Couvert de oeige^ il ne surpasse donc pas tou- 

-9^ jours les nuages; et s'il surpasse les nuages, il 

,3> ne peut être couvert de neige : car la neige, la 

'7> grêle, la phi^e , la foudre ne montent pas, 

y> mais descendent des nûnges. » Ce raisonnement 

est hon , si Ton a égard à l'état des connaissances 

au neuvième siècle. 

f. V. 

n n'y a rien à remarquer sur ce passage de 
Pline (3). ^ 

Ididoriu hUpameiuidj je préférerais hupalenaid} 

I _ 

(i) tsid. y p. 196 , col. 1, G. (s) Solin } XXiV^ f • 7« 
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le copiste connaissait mieux HUpania que HU- 

paly. 

«. VI. 

Les trente -six vers qui terminent cet ou-« 
Trage ^ forment le résumé de tout ce que Dicuîl 
a dit dans ce dernier chapitre sur les montagnes. 
Au vers i5 1 y j'ai adopté la correction de Aion 
en Aihon y faite par M.Walckenaër. On sait que 
c'est la leçon des anciens MSS. de Virgile. 

Au vers 19 , au lieu de aeronne y M. Boissonade 
ayait très-heureusement corrigé aer omne. Le 
MS. A confirme cette correction : seulement le 
troisième jambage du ;it a été enlevé par un ver. 
Je teiminerai ces recherches par des considé- 
rations nouvelles sur Thistoire des noms des mer* 
Adriatique^ Ionienne et Tyrrhénienne» 

On se souvient que plusieurs fois^ dans le court 
de mon ouvrage j j'y ai renvoyé le lecteur. 

Mon intention était d'abord d'expliquer en leur 
lieu les passagesde Dicuil où il es t question de l'éten- 
due singulière de lamer Tyrrhénienne ; mais comme 
tout se tient et s'enchaîne dans l'histoire des 
sciences 9 j'ai vu qu'il n'était pas possible de déta- 
cher les recherches sur la mer Tyrrhénienne de 
celles que j'ai été obligé de faire sur les deux 
autres. Il m'a semblé que ce serait morceler mon 
travail que de n'en pas ofi&ir l'ensemble; Voilà 
ce qiii m'a déterminé à faire imprimer ma dis- 
sertation dans son entier, ,. 
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APERÇUS CHRONOLOGIQUES 

Sur lej changemeTU iju^ont éproupéj ^anJ leur 
dîgtiification led nonu ^e mer Ionienne , mer 
Adriatique , mer Jjyrrhénienne , depuLf le 
cinquième jiêcle açant ^ Jujqu^au dixième 
jîècle aprèj Père vulgaire. 



JiiNTRE les noms qui ont servi à désigner chez 
les anciens certaines parties du bassin de la Mé- 
diterranée ^ il en est peu d'aussi connus que œax 
qui feront l'objet de cette dissertation. 

Personne n'ignore qu'on entend par merTyr^ 
rhënienne ta partie du bassin de la Méditerra- 
née comprise entre la Corse y la Saf daigne et 
ritalie jusqu'à la Sicile; piir mer Adriatique le 
golfe renfermé entre la péninsule italique à l'O., 
ristrîe, la Dalmatie, riUyrie à l'E., jusqu'aux 
monts Acrocéraniens ; • enfin par mer Ionienne , 
celle qui baigne particulièrement les cAtes occi- 
dentales de la Grèce, depuis l'extrémité S.- de la 
mer Adriatique jusqu^à la pointe S. O. du Pélo- 
ponnèse. Telle est du moins l'idée que Ton s'ac- 
corde généralement à attacher aux dénomina- 
tions de ces trois nier*. 

Explorées de bonne heure par les Grecs, quand 
ils allèrent fonder leurs colonies sur presque tous 
les points de l'Italie j parcourues ensuite par le 
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même peuple , lorsque ses relations politiques et 
commerciales l'appelaient incessamment dans les 
ports qu'elles baignent ; traversées en tous sens 
par les Romains ^ depuis Tinstant où^ ayant 
achevé la conquête de l'Italie y ils commencèrent 
à tourner leurs regards vers l'Orient, ces trois 
mers furent pendant quinze siècles la route qui 
servit à faire communiquer entre eux les peuples 
les plus civilises de l'ancien Monde. 

Mais rïl est vrai que la géographie suive pas 
à pas l'histoire ^ que s'enrichissant ou s'appau- 
vrissant avec tel ou tel ordre de choses, elle 
éprouve, sbit en bien^ soit eh mal, des lûodificà- 
lions continuelles, n'aurait-on pas^lieu de s'éton« 
ner que les noms de mer Ionienne et nier Adria- 
tique, liées à tous les événemens de l'histoire 
ancienne, eussent traversé tant de révolutions 
sans en ressentir l'influence, et eussent conservé 
invariablement leur signification primitive. 

Cette réflexion sufKt déjà pour nous faire près- 
sentir que le sens de ces dénominations a dû varier 
continuellement. Et, en efiet , pour peu qu'on soit 
familia.risé avec, la lecttire des auteurs grccs^ on 
"aperçoit une discordance singulière dans tous 
leurs témoignages, relativeiàént'à retendue qu'ils 
' supposent à ces mers. Paulînièr de Grentemesïlil ( I ) 



Xi) Palm._Gr(:^Qsanfiq.^,p,,f:fi'rryoii,'^Exercit,atiO'- 
nés in. optimo^ nuctonê gFàfcofi , pp, 44 j 4^« 
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et CluTier (i) en ont déjà fait la remarque. Us 
ont cité plusieurs passages qui prouvent cette 
confusion y en convenant toutefois de l'inutilité des 
efforts qu'ils avaient faits pour l'expliquer. 

Cette confusion exisle-t elle en effet? Les an- 
ciens ont-ils^ comme à plaisir, confondu des expres- 
sions dont il leur était si nécessaire de bien déter- 
miner le sens; et dans ce cas, faudrait-il l'expli- 
quer par l'usage particulier de chacun des peuples 
nombreux qui ont dû s'en servir? Ou bien, cette 
confusion ne serait - elle qu'apparente , et ne 
serait -il pas possible de ramener à un ordre 
cbronologique des significations si différentes; de 
montrer que tout s'explique quand on veut avoir 
égard aux temps ^ et que ces changemens ont une 
liaison plus ou moins intime avec quelques-uns 
des é^énemens historiques dont les pàjs baignés 
par ces mers ont été le théâtre? 

Les noms de ces mers reviennent si souvent 
dans les auteurs anciens , qu'il est très-important 
de se livrer à la solution de ce problème , et de 
fixer par la discussion rigoureuse de tous les pas- 
sages qui offrent un sens décidé , la significatioa 
de ces noms dans tel ou tel siècle , afin d'en 
former une sorte de théorie qui puisse servir à 
l'éclaircissement des autres passages sur lesquels 
on ne saurait avoir, sans cet examen préliminaire^ 
d*idée bien arrêtée. 

» I ■ I ■ ■ ■ mÊmmmm^mÊ^ÊÊmm 

\ 

(i } Cluver» liai. Ant. ^ IV'^ 1 7^ p* i334*«"i338« 
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n m'a semblé que ces reclièrclies , en ajoutant 
quelques considérations nouvelles à Thistoire de 
la géograpliie^ devaient servir à jeter du jour 
sur beaucoup de passages des anciens, et s'appli^ 
quer même jusqu'à un ceriain point à l'histoire 
littéraire, puisque la chronologie de ces trois 
mots, bien établie, peut fournir de nouveaux 
moyens de déterminer l'âge encore incertain de^ 
quelques auteurs. 

Ce mémoire sera divisé en trois sections : dans 
les deux premièïcs , je traiterai de l'histoire des 
mers Adriatique et Ionienne , avant et après 
l'ère vulgaire ; la troisième sera consacrée à la 
mer Tyrrhéniexme* 

SECTION PREMIÈRE. 

MER ADRIATIQUE et MER IONIENNE^ 

Aidant VÈre vulgaire. 

L'origine de la dénomination de mer Ionienne 
se perd dans la nuit deâ temps. Si nous voulons 
€n croire les poètes, les scholiastes et les mytho- 
logues, ils nous apprendront qu'elle venait d'un 
certain lonius, ou d'un héros appelé Ion , ou tout 
au moins de la vache lo, que le courroux de Junon 
avait obligée de fuir jusque sur les côtes de TE- 
pire (i) ; heureusement je n'en suis pas réduit à 

0) ÀEschyl. Prom. v. SSç. ApolL Rhod. ÀpoUo<i><^ etc. 



174 MEft ADRIATIQUE. 

la nécessité de choisir entre toutes ces étymolo- 
gles; et sans m'cnfoncer inutilement dans les . 
nuages qui obscurcissent l'entrée de l'histoire 
grecque , je ne croirai pas me hasarder beaucoup 
en disant que le nom de mer Ionienne se lie y se- 
lon toute apparence j au souvenir d'une des plus 
anciennes communications des peuplades de la 
Grèce avec le continent xle ritaiie. 

Cette dénomination , quelle qu'en soit l'origme^ 
parait s'être étendue sur tout le golfe Adria- 
tique , à une époque très-reculée. Un des plus 
anciens historiens de la Grèce , Hellanicus de 
Lesbos, dans un passage cité par Denys d'Halx« 
carnasse^ nous en fournit la preuve (i). Cet his- 
torien, parlant d'une expédition des Pélasges 
vers la partie septentrionale du golfe , dit qu'ils 
débarquèrent à l'embouchure du fleuve «&/«/- 
tique. Ce fleuve Spinétique ( woraMÔç Sttik^tiç ) n'est 
autre chose que la branche la plus méridionale 
du Pô qui, après avoir reçu plusieurs torrens 
descendus de l'Apennin,, vient se rendre dans* 
l'Adriatique , à l'endroit où était située l'ancienne 
ville de *^wia; c'est à présent le Fo hiPrimaro^ 
dont l'embouchure est un peu au ^- dessus de 
Havenne. Hellanicus dit qu'il se jette dans le 



(i^ Dion, Halic. Ant. Rom, , /, p, 22. hnï 1^7» /8a- 
wAeuorloç ( Vdv^ ) oî Utkaayoï Ô9 *EÀAi5rwr àvéffrvffav ^ 
Kcù M S^rirSTi noïa^Ç Ir tu Iok/u KÔXTrta x, t. X. 
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golfe Ionien^ Toilà donc un témoignage positif 
*quiy en portant, jusqu'à la hauteur de Ravenne 
le nom de gol/b Ionien y ferait supposer que celui 
A^jidriatitfiie n'etistait pas encore au temps d'Hel- 
lanicus, si on ne le trourait déjà chez un auteur 
contemporain y Hérodote. U ' convient donc . de 
modifier la conséquence qu'on croirait devoir 
tirer du passage du premier^ afin de la £adre 
coïncider a.vec le témoignage du second, 

Hérodote prononce deux fois le nom d'Adria- 
tique. Dans lé premier passage i il dit : Lej JPho'- 
céenj Surent leâ premiem d'entre led Grecj qui 
hécouprirentr Adriatique y la Tyrrhénie , Tlbérie 
et Tartté4us (i); Tel est le sens que M. Larcher 
donne à cette -phrase y et c'est le seul qu'dle 
puisse avoir. Mazzocchi s'étonriant de voir ain«l 
accolés ensemble trois noms de pajs àvet un nom 
-dé mer^ çrdyaii que par ^ ^AJ^h^ril fallait elitendre 
■le payé i^xAdria (2) } et il se fondait imiquément 
sur un passage. dé Strabon (3)^ auquel il donnait 
un sens entièrement faux y parce que t& savant 
célèbre s*«éti 'était ttop rapporté , contré ëàk ordi- 
naire , à là Vetàidn dé Xylàiider qui, én'ifêt 
endroit y est peut-être plus vague y pour ne pas 
dire plus infidèle que partout ailleurs^ ^SIJL^ de 
Beloe^ datiàaon excellente traduction anglaise, s'est 



r*-r ■ 



(i) Herod. > î 9 i63. (a) Alatzocki ad Tah.-HeraeL , 
p, 90 , «.37. C/,p.STi coL i. 0iSirtibony yijp.4rj.S. 
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ëloigné à tort de la version de M. Larcher qui loi 
sert si souvent de guide y et pour accorder tous leo 
différens ^ il a traduit Tu^otivin par la mer Tyrrhé^ 
nicnne (i) ; ce qui met , il faut en convenir y un 
peu plus de symétrie dans la phrase d^Hérodote^ 
puisque mer Tyrrhénienne correspond à jidrio' 
tique j comme Ibérie à Tarte J jus. Mais tous ces 
scrupules sont peu fondés j ils viennent de ce 
qu'on veut toujours que les Grecs y roidissant 
leur style par une tension continuelle y aient tiré 
toutes leurs phrases au cordeau. M« Larcher n'y 
a pas regardé de si près ; guidé par un sentiment 
juste et profond de la langue ^ il a traduit tout 
simplement le passage comme il devait Tétre y et 
s'il pouvait rester quelques doutes sur cette' phrase 
assez remarquable y puisqu'elle a embarrassé Maa- 
zocchi etBeloe y il suffirait^ pour les dissiper entiè- 
rement ^ de citer une phrase d'Appien> exacte* 

ment semblable à celle d'Hérodote 

...••• 9r€p/ Te Aiîimv xoU ta 'I^yior, t MupTyor, t *Atrùwflt99^ 
t SixcAfxdr, etc. (2}. 

Le second passage d'Hérodote est un peu moins 
sujet à contestation ; le voici : ce,... Leurs limites 



(1) The Fhocœans M^ere the first of ihe Greeks wko 
mode loTig voyagea. Tke Adriatic and Tyrrheneatt 
seas ) Iberia , Tartessus Viere first ofall exploredby tkem^ 
Translat. of Herod. y /• I^ pp» i63, 164* {ak)Appian. 
Alex, inproœmio > />• 4 1 ^<^* TolU <. 
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» atteignent le territoire des Hénètes qui habi- 
» tent sur les borjds de l'Adriatique (i). » * 

Quant à l'utilité qu'il est possible de tirer de 
ces deux passages pour la question qui nous 
occupe j elle serait presque nulle , sans le passagô 
d'Hellanicus de Lesbos qu'il faut appeler à notre 
secours. 

En effet ^ dans le premier passage ^ Hérodote 
dit seulement que les Phocéens découvrirent 
V Adriatique} ox, comment tirer quelque lumière 
d'une phrase aussi vague ? Dans le second , il est 
vrai y cet historien applique bien certainement le 
nom d'Adriatique au fond du golfe ^ puisqu'il 
parle des Hénètes qui habitent sur l'Adriatique. 
Mais on ne devrait pas se hâter de conclure qu'il 
ne désignait par ce nom que le fond du golfe ; ce 
•erait donner à un témoignage négatif bien plus 
de force qu'il ne convient : car^ de ce qu'Héro- 
dote a été conduit par l'objet dont il avait à 
parler^ à dire que les Hénèted sont sur le golfe 
Adriatique y il ne s'ensuivrait pas que s'il avait 
eu besoin d'indiquer la position d'un peuple plus 
méridional , il ne se fût pas servi encore du mot 
Adriatique. 

U faudrait donc, pour qu'on pût savoir au 
juste l'idée qu'Hérodote attachait au nom d'Adria- 
tique, qu'un auteur contemporain se fiit servi 

(■) Herodot. > f^, 9. 

M 
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d'un autre nom^ dont il eût déterminé la si- 
gnification; alors y la ligne de démarcation se 
trouverait décidément marquée ^ et les témoi- 
gnages des deux auteurs s'expliqueraient l'un par 
l'autre. C'est précisément ce que nous avons le 
droit d'attendre du passage d'Hellanicus que, j'ai 
cité. Cet historien y dix ans avant Hérodote ^ dit 
que l'embouchure la plus méridionale du Pô est 
dans le golfe Ionien ; donc l'Adriatique qu'Héro- 
dote place tout à fait au nord ne s'étendait pas 
beaucoup plus au sud que le parallèle de cett» 
embouchure du Pâ. 

Ainsi I d'un côté Hellanicus a parlé du yôl/e 
Ionien sans nommer le golfe Adriatique} mais 
Hérodote montre que ce nom existait à cette 
époque; de l'autre, Hérodote nomme l'Adria- 
tique , sans rien dire du golfe Ionien; mais le 
passage d'Hellanicus prouve que ce golfe s'é- 
tendait jusqu'à l'une des embouchures du Pâ« 
Ce rapprochement me paraît donc suffire pour 
établir d'une manière au moins très - probable 
qu'au milieu du cinquième siècle y avant J. G. , 
le golfe de Yenise était connu sous deux déno- 
minations principales; i^. le golfe Ionien qui se 
prolongeait jusqu'au parallèle de Ravenne à peu 
près ; 2®« l'Adriatique qui occupait le fond du 
golfe. 

Or, la discussion précédente nous amène pré- 
cisément au point où le raisonnement tout seul 
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aurait pu nous conduire : c^est à voir qu'il en est 
du mot Adriatique comme de toutes les grandes 
dénominations géographiques qui ont été parti- 
culières j avant de devenir générales. Celle-ci fut 
donnée à une petite étendue de eûtes > avant 
d'embrasser le golfe dans son entier; et de même 
que l'Italie fut originairement bornée à la partie 
la plus méridionale de la péninsule italique ^ 
l'Hellas ou Grèce à un petit canton de la Thés* 
salie ^ l'Asie à un territoire très-circonscrit de 
PAsie Mineure ; ainsi V Adriatique fut d'abord le 
nom de la partie du golfe voisine d'^drîa^qui était^ 
probablement à cette époque^ la ville la plus 
considérable de ces parages. 

Mais une dénomination géograpliique y de par- 
ticulière qu'elle était, ne devient pas générale 
sans une cause quelconque ; et pour me renfer- 
mer dans un seul exemple , il est probable que 
si les Tjrrhéniens n'avaient point semé leurs 
colonies sur toutes les côtes occidentales de l'Ita- 
Ëe , la dénomination de mer Tjrrhénienne , aa 
lieu de s'étendre depuis la Sicile jusqu'à Gènes , 
serait restée attachée à la portion de mer qui 
baigne les côtes situées entre les embouchures du 
Tibre et de TAmo. 

Gomme nous verrons par la suite le nom 
d'Adriatique s'étendre considérablement vers le 
Sud 9 et enfin envahir le golfe tout entier , il 
serait curieux de découvrir si cette extension a 

M2 
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été l'effet du hasard y ou si elle ne se lie pas à 
quelque ëvënement ^ à la fondatioii d'une yille , 
par exemple ; et c'est ici qu^il commence à être 
nécessaire de discuter la question de l'origine 
même du nom d'Adriatique. 

On sait que deux villes èlAhiia se disputaient 
en Italie l'honneur d'avoir donné leur nom au 
golfe Abriatiquje i l'une , placée tout près d'une 
des embouchures du Pô; l'autre^ plus méridio- 
nale y située dans le pays des Yestins qui habi- 
taient une partie du Picenum. Les auteurs anciens 
qui ont parlé de ces villes y se sont divisés sur 
lu question de savoir à laquelle des deux cet hon- 
neur devait être adjugé : je crois qu'il y aurait 
moyen de les accorder^ en montrant que les 
prétentions des deux Adria sont également fon- 
dées y puisqu'elles ont dû contribuer^ chacune à. 
leur tour y à former la dénomination générale. 

.Cette idée se trouve Uée avec un fait historique 
auquel il ne me semble pas que les historiens de 
la Grèce aient fait assez d'attention. 

Il est constant y d'après le témoignage de 

Plioe^ Tite-Live, etc., que l' Adria du Pô avait 

■ ■■ ' ■ I ■■ ■■ . « 

(i)Cluwer,Ital. Ant., pp. i35> i36. (2) Plin.^lll^ 
16. Omnia ea fiumina fossasque primi fecêre Tusci y 

egesto nmnis (Padî) împeiu nohili portu oppidi 

Tuscàhim Atriœ à qtto ^ etc. (3) Tit. Liv.^ V^ 33. 
..... Quù'dalterum Adriaticum mare ab Adria Tnscorum 
9ohni.a^ , 
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été fondée par les Tyrrhéniens à une époque qui 
m'est inconnue; mais il n'en est pas de même de 
Vjiiria du Picenum. Il est peu de yilles grecques 
dont il soit aussi difficile de déterminer l'origine ; 
car tous les passages des anciens dont il serait 
possible de tirer quelque renseignement à cet 
égard y s'appliquent visiblement à l'autre Adria. 
Les deux seuls passages qui la concernent, s« 
trouvent dans Tzefzés et Etienne de Byzance : 
encore l'article de ce dernier est-il y sinon cor- 
rompu f du moins enveloppé de tant de nuages | 
qu'on ne peut s'empêcher d'y reconnaître un 
nouvel exemple de la confusion que l'abréviateur 
Hermolaûs a si bien réussi à mettre dans l'ouvrage 
original, a Atria, dit cet abréviateur, ville de 
90 Tyrrhénie , fondée par Diomède ; il y aborda , 
9> poussé par la tempête, et^ en mémoire du 
y> salut qu'il y avait trouvé , il l'appela Aithria 
» Ç Al^ia ^ dont le nom fut ensuite altéré par les 
3> barbares n (i). Cet article, tout obscur qu'il 
est , n'a pas moins paru suffisant à Cluvier (2) 
et à Mazzocchi (3) pour établir que cette Af^iia 
était une colonie de l'Adria du Pô. Oa voit bien 
que ne sachant comment découvrir l'origine du 
nom de la seconde Airia , ils ont cherché dans le 
passage d'Etienne de Byzance l'interprétation qui 

(1) Sieph, Byz.^ v. 'Alpte. (a) Cluver. Sic, Ant, ^ 
p. j^j» (3^ Mazz. ad Tab. HêracL , p, 53o 9 c. a. 

3 
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paraissait en fournir le. moyen; mais il est diffi- 
cile d'apercevoir le rapport qui existe entre le 
passage et l'induction qu'ils ont jugé à propos 
d'en tirer ^ et il paraît même que ce passage 
unique, interprété de cette manière 9 implique- 
rait contradiction. 

Ce qui paraît avoir particulièrement servi d'au- 
torité aux savans que je viens de citer, ce sont les 
paroles, « uédria, ville de Tyrrhénie », et voici le 
raisonnement qu'ils semblent avoir fait : Vjédria 
du Pô a été fondée par des Tyrrhëniens ; Vjidria 
du Picenum a été appelée ville de Tyrrhénie : 
donc c'est une colonie de la première. H &ut 
avouer que la conséquence de ce syllogisme pour- 
rait être plus naturelle , et si le passage n'est 
point altéré, comme en tant d'autres endroits du 
lexique d'Etienne où les noms de pays sont 
confondus , témoin w^aiç Eperp/aç au lieu de ^* ^o'w- 
riaç (1), EuCoiaç encore pour /Soiwliaç (2)^ SixfX/ac à 
la place de Iraxfaç (3), etc. 5 si l'on veut admettre 
enfin sans contestation les mots ^^^ts Tv^^nviaç^ 
ils ne pourront signifier autre chose que ville 
ie Tyrrhénie et se rapporteront à l'époque où 
les Grecs encore peu instruits de ce qui regar* 
dait l'Italie, renfermaient sous la dénomination 

(i) Sieph Byz. voce T^afa. Cette remarque a été faite 
par Polîti ( /annotai, in Eustath, , p. 532. Florent.) 
(2) Id. voce Ertiaviç ; Cf, BeHieL ^ p. 358. (3) Id, voce 
Aayap/a« 
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de Tjrrliënie le pays des Latins^ des Ombriendj 
des Ausoniens et de beaucoup d'autres peuples (i); 
c'est sans doute par la même raison que les 
Adriates étaient appelés Tjrrhéniens y selon le 
même Etienne de fijzance* On ne saurait donc y 
sans faire une violence manifeste aux paroles 
de cet auteur ^ y trouver aucun rapport j aucune 
liaison quelconque entre TAdria du Pô et celle 
du Picenum. 

Mais la suite de ce passage prouve décidé- 
ment que l'intention d'Etienne ou de son abré- 
viateur n'a point été d'établir ce rapport. aAhria, 
3» dit* il 9 Sut Sondée par Diomêde qui lui donna 
jo le nom yAiihria. » On ne peut méconnaître 
ici une de ces étymolog^es forcées y filles de l'i- 
magination féconde des Grecs. On sait qu'ib 
.n'étaient jamais embarrassés pour donner line 
origine à leurs villes : ils avaient bientôt forgé 
un héros du même nom, ou inventé une pe«* 
tite circonstance qui fournissait tout de suite une 
éiymologie plus ou moins naturelle: quoi qu'il 
en soit y il n'en est pas moins vrai que cette éty- 
mologie y toute bizarre qu'elle paraisse y indique 
assez qu'Etienne de Byzance n'avait aucunement 
l'intention de rapporter le nom de VAdria du 
Picenum à celui de l'Adria du Pô, puisqu'il en 

(i) Dion.Haiicam. Ant. R. /, p. 23 , /. 9. Cf. Scylac. 
PenpL , /7. 13, Gron. 

4 
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fait dériver le nom d'une circonstance tout à fait 
étrangère à cette yille. 

De quelque manière qu'on veuille envisager le 
texte d'Etienne ^ il dit donc assez positivement 
tout le contraire de ce qu'on lui a fait dire. 

Si l'on fait attention maintenant à ce naufrage 
de Diomède y dont la circonstance principale est 
contredite par Trogue Pompée (i), et qui offre si 
commodément l'étymologie dont on avait besoin ^ 
comment ne pas y reconnaître aussi une de ces tra- 
ditions fieibuleuses sur Diomède y répandues dans 
tous les parages du Golfe Adriatique ? Strabon 
lui-même xious apprend à nous en défier (2) , et 
Cluvier qui avait si bien lu les anciens ^ n'a pas 
craint de prononcer ces mots : Omnia circà hune 
dinum antiquitate condpicua haie Diornedi tribui, 
et vereor ne multa Jabalodè (3). D'un autre côté, 
Tzetzès qui se donne pour très^bien informé^ 
nous assure qu'un certain jidrioj , fils d'un per- 
sonnage nommé loniuJ ( qui y par parenthèse y 
avait donné son nom à la mer Ionienne )y ayant 
fondé une ville de ce côté y l'appela Ahria (4). 
Lequel croire d'Etienne ou de Tzetzès ? Probable- 
men t ni l'un ni l'a utre ; mais il est bon de remarquer 
que l'étymologie du nom de VAdria duPîcenum n'a 
encore ici rien de commun avec l'Adrîa du Pô. 

(1; Justin, XX^ f* J> 9« (2) Strab, V^p. '^^c^. B, 
(3) CiuverltaL Ant. , p. i35. (4) Tzetzès in Lycojji. 
Alexandr, , v, 63o. 
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Ainsi j les deux passages d'Etienne de Bjzance 
et de Tzetzès sont si vagues , si contradictoires^ 
soumis à tant d'objections y et portent tellement 
l'empreinte de Texagëration et du merveilleux, 
qu'il est presque impossible d'en faire aucun 
usage dans des recherches historiques un peu 
rigoureuses ; et de plus , le silence des autres 
auteurs sur l'origine de VAiria du Picenum est 
si absolu^ qu'en défini tif, on est autorisé à conclure 
qu'il est presque impossible de savoir si cette villo 
était ancienne ou nouvelle y si elle a porté y à une 
époque reculée y le nom à^jédria y ou si elle l'a reçu 
dans des temps plus rapprochés de l'ère vulgaire y 
de manière que dans le cas où des témoignages 
vraiment historiques placeraient à une époque 
plus récente la fondation de cette Adria, rien 
ne pourrait nous empêcher de leur accorder une 
entière confiance. 

Jj Etymologîcum magnum et le même Tzetzès 
nous ont conservé un fait important y relatif à 
cette vîlle. Voici- la traduction de l'article de 
l'Elymologîcum (i) « mer Adriatique. Denys^ 
» tyran de Sicile , fonda autrefois , vers l'olym- 
» piade. ... (2) la ville d* Adria daiut le golfe Ionien. 
3> C'est d'elle que la mer Adriatique a pris son 
3> nom. » 



(i^Etymolog. magn. voce ^k^^taç t4 wéAayoç. Tzetzès y 
L L (a) Le chifire manque dans le texte. 
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Si ce passage se trouvait tout à fait isole au 
milieu des faits qui composent Tliistoire ancienne ^ 
il ne mériterait peut-être pas une grande atten- 
tion^ quoique garanti par deux auteurs qui ont 
pu le trouver dans des ouvrages perdus mainte- 
nant; mais si , outre cette garantie , il se rattachaîl; 
à d'autres faits constatés par des écrivains dignes de 
foi ; si y en les appuyant encore ^ il fournissait de. 
plus les moyens de pénétrer un peu mieux les vues 
politiques d'un souverain qui tient une place, sinon 
honorable y du moins assez étendue dans l'histoire^ 
on sent combien il serait intéressant de le recueil- 

■ 

lir et de le lier au reste de l'ensemble historique. 
Or^ un historien bien instruit de ce qui regarde 
la Sicile, Diodore y nous apprend que le même 
Denys ayant conçu le projet de fonder des villes 
(-efôXitç ltx(luv ) dans le golfe Adriatique,' avait déjà 
formé un établissement à Lissus en Illyrie , près 
de l'embouchure du Drilus , et avait aidé même les 
Fariens à s'établir dans l'ile de Pharos^ précisé- 
ment en face d'Adria (i). Dans un passage atta« 
que par Cluvier (2), mais qui a trouvé dans 
M. Dutheil un habile défenseur (3) , Strabon nous 
- apprend en outre que Denys le Tyran avait ses 
haras chez les Hénètes (4)> ce qui signifie peut-être 

( I ) Diod. Sicil. , XV^ $. 1 3 , /. 71 , /7. 1 3. (2) Clus^. 
It. Ant.y p. i36. (3) Trad» de Str, ^ t*IIyp> 11 5. 
(4)5/rai. r,p. 325,B. 
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'tout simplement que Denys savait profiter des 
relations commerciales qu'il entretenait avec les 
divers ports de l'Adriatique ^ pour se procurer 
des chevaux nourris. dans les gras pâturages du 
Delta f que le PA forme à son embouchure. Lors- 
qu'on rapproche la fondation d'Adria de ce 
dernier fait y et surtout de la fondation de Lissus 
^ans le même golfe y presqu'à la même latitude 
et probablement à la même époque (i) y on ne 
peut plus douter que le plan de Denys, dont les 
vues ne manquaient pas d'une sorte de grandeur^ 
était de s'emparer d'une partie du commerce de 
r Adriatique ; projet que la mort l'empêcha de 
réaliser entièrement , mais dont il put commencer 
l'exécution en s' assurant trois stations situées en 
regard l'une de l'autre y Lissus en Illyrie y Adria 
dans le Picenum^ et Pharos dont il avait tout 
lieu d'espérer que les habitans^ après le service 
qu'il leur avait rendu y seraient dévoués à ses 
intérêts. Ces stations importantes devaient offrir 
à ses vaisseaux des abris assurés y en même temps 
qu'ils lui fournissaient des débouchés certains pour 
les produits manufacturiers de Sjracu'se et du 
reste de la Sicile , soit parmi les peuplades orien* 
taies et septentrionales de l'Italie y soit parmi les 
tribus iÙyriennes chez lesquelles l'industrie était 
encore dans l'enfance. 

(i) Weêsffi. in Dîodor» y /• /. 
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Yoilà donc où conduit le passage de l'EtymoIo- 
gicum comparé avec le texte de Diodore et de 
Strabon ; et ce passage doit encore être regarde 
comme le premier témoignage hijlorique sur la 
fondation de TAdria du Ficenum.' 

Quant à l'origine du nom de cette Adria^ sans 
recourir à Tétyiiiologie forcée d'Etienne de Bj» 
sance, sans avoir besoin, comme l'ont fait Mazr 
socclii et Cluvier 9 de donner la torture à son pa»- 
iâge, il me semble que, comme rien dans l'an- 
tiquité ne nous dit que le nom fôt ancien , il serait 
peut-être plus naturel de penser que Denys le 
tyran le lui aura lui-même imposé, en changeant 
le nom de l'ancienne ville, s'il est vrai qu'il en 
existât déjà une à cette époque. Denys , en boa 
politique , en roi qui connaissait les hommes , devait 
savoir toute la puissance d'un mot. Le nom à^Af^riof 
tique y donné très-anciennement au fond du golfe, 
prouve que Vuédria septentrionale avait été origi- 
nairement le portle plus considérable de toute cette 
côte. Or,ilétaitdanslanaturedesasituation qu'elle 
perdit de bonne heure une partie de ses avantages 
maritimes, à cause des difficultés de jour en jour 
plus grandes que les atterrissemens successifs du 
Pô d&rent présenter aux navigateurs. Denys sentit 
donc que , pour appeler l'attention des commer- 
çans sur la nouvelle ville , et les détourner tout 
à fait d'une route qu'ils commençaient à aban- 
donner, il fallait tromper l'esprit de roq^e , afin 
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d'en mieux triompher. Il imagina donc d'emprun« 
ter le nom déjà connu d'^dxia. C'était le moyen ^ 
en accélérant la ruine de cet ancien marché ^ que 
son établissement héritât de tous les avantage» 
dont le premier avait joui jusqu'alors. 

Examinons maintenant quelles lumières les ré« 
flexions précédentes, dans ce qu'elles ont de posi- 
tif , vont jeter sur la question qui nous occupe ^ 
qui est de savoir pourquoi le nom d'Adriatique , 
borné à la partie septentrionale du golfe , s'est 
étendu plus au sud postérieurement à Hérodote. 

Cette extension du nom à^AiriatiqiLe se trouve 
très-bien expliquée par la fondation de la Nouvelle 
Adria y ou si l'on veut , par l'établissement de la 
nouvelle colonie. En effet , il est tout^ simple 
que la dénomination dH Adriatique , tout en res- 
tant appliquée à la partie septentrionale du 
golfe 9 soit bientôt descendue^ grâces à la réputa- 
tion de la Nouvelle Adria , jusqu'aux environs de 
cette ville y et soit devenue une appellation géné- 
rale étendue à toute la portion de mer comprise 
entre le parallèle d' Adria et le fond du golfe. 
De cette manière y les passages contradictoires 
des anciens sur l'origine du nom d'Adriatique 
sont conciliés, dès qu'il devient probable que 
les deux villes à* Adria ont chacune à leur tour 
contribué à faire naître de deux dénominations 
particulières une dénomination générale. D'ail- 
leurs ^ cette hypothèse est décidément appuyée 
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par le texte même de TËtymologicum y dont il im- 
porte de rappeler les paroles : « Denys a fondé 
» dans le golfe Ionien y Adria ^ qui a ensuite donné 
39 son nom au golfe Adriatique ». Ceci veut - il 
dire autre chose , sinon qu'à l'époque de la fonda- 
tion ô*^dria, vers la quatre-vingt-dix-huitième 
olympiade ( 388 à 384 ) 9 ^^ portion de l'Adria- 
tique qui baignait les côtes du Picenum ^ s'appe-* 
lait encore ^olfe Ionien , et que ^ postérieurement 
à cette fondation j elle avait pris le nom à^Aèricui 
ou Adriatique. 

De toutes ces considérations y il faudrait con- 
clure que le nom di Adriatique fut appliqué à la 
partie septentrionale du golfe jusque vers la quatre* 
yingt-dix-huitième olympiade^ et que le reste por- 
tait celui àe golfe Ionien. 

Il s'ensuivrait que dans la pensée de Thucy- 
dide y qui a composé son ouvrage vers la quatre- 
vingt-quatorzième olym piade ( en 4 o3 ) ^ ou quinze 
k dix-huit ans avant la fondation d' Adria (i), le 
nom d'I^i^fff «Utp'oç devait s'étendre beaucoup vers 
le Nord : nous devons toutefois nous en tenir à une 
simple induction ; car Thucydide ne peut fournir 
à cet égard aucune lumière. Il ne prononce pas 
une seule fois le nom d'Adrias : quant à celui de 
golfe Ionien 9 il s'en sert pour dire que la ville 
d'Ëpidamne était sur ses bords (2); mais il est 

(1) Dod'welL apparat, ad vit. Thucyd. , }• 24* 
(s) Thucyd. , 1 , 24, 
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permis de penser^ d'après Jtout ce qui a été dit 
plus haut-y que s'il avait eu besoin de nommer un 
port plus avancé vers le Nord , il se serait servi 
de la même expression. 

Le mot jiirioj se retrouve dans Torateur Lysias : 
il parle d'un vaisseau expédié %h rir 'A<(Vrar(i)^ou 
%\irhv*A^iaf ^ selon un MS. (2). Si Ton conserve 
l'ancienne leçon y cela signifiera simplement ianj 
le goUe Abriatiqae ; mais si l'on adopte la va- 
riante du MS. i'j Tdr 'AJV'ar , cela voudra dire 
que le vaiéseau était expédié pour la ville d'^drîa : 
or ^ Lysias né en i^S^ y devait avoir ji ans dans la 
quatre-vingt-dix-huitième olympiade; et comme 
il a composé des plaidoyers jusqu'à Tâge de 80 ans^ 
on pourrait supposer que celui contre Diogiton^ 
où se trouve le passage cité, est postérieur à 
l'an 388 : de sorte que le vaisseau dont il parle 
aurait pu faire voile pour la Nouvelle Ahria^ ce 
qui serait un exemple des relations conunerciales 
3e cette ville avec Athènes. 

Une fois que le nom y Adriatique eut envahi 
les deux tiers du golfe y il devint la dénominatiou 
principale y et bientôt il acquit dans le langage 
des marins d'abord y des historiens ensuite, una 
extension de jour en jour plus grande. 

Le premier auteur où l'on peut apercevoir de# 

(1) "Lysias , contr* Diogit. y p. 908 , A 7, On Gr, 
/. V. (2) Var. hecti* Lysiac, ^ f. VI ^ p, 720. 
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traces de Fextenslon du nom de mer Airtatique , 
est Isocrate ; dans sa lettre à Philippe ^ il parle des 
lUyriens du golfe Adriatique^ et parle contexte 
on voit qu'il s'agit de ceux qui habitaient au- 
dessus d'Ëpidamne et de Lissus^ vers Tembou- 
chure du Drilus (i); ainsi le nom à^ Adriatique 
devait être descendu jusque là^ dès le milieu du 
quatrième siècle. 

Ce que le passage d'Isocrate fait entendre^ 
nous allons le voir positivement exprimé par un 
auteur qui a écrit peu de temps après , par Aris- 
tote y dans le livre connu sous le titre de he Mira^ 
bilibiu audcullationibtui^ Sans croire avec Jules- 
César Scaliger qu'il soit d'Aristote lui-même y il 
me semble qu'on ne peut guère se refuser à l'opi- 
nion de M. Camus, qui le regarde comme un re- 
cueil d'extraits composé sous les yeux du philo- 
sophe de Stagjre y et qui devait entrer dans le cadre 
d'un ouvrage qu'il projetait (2). 

(1) Isocr, ad Philîpp.y J. 7» J>. 83, éd. Coray. 
{a) Camus f Mém. sur P ouvrage de MirabiL Auscultation. 
dans les Mém. de Tlnstitut, JLittérat. et Beaux^Arts ^ 
$. II y p* 2i3. Ce savant reconnaît que plusieurs passages 
ont été interpolés par des copistes postérieurs. Un de ceux 
qui ont le plus exercé la critique des savans est celui où il 
est dit que Volivier Kakkttrri^avoç était conservé dans le 
Panthéon (c. 25 j éd. de Beckmann ) ; comme il n^y a point 
•tt de Panthéon à Athènes | avant Adrien j il s'ensuivrait 
que Tauteur de la compilation aiu-ait vécu . après c«t 



JitEll IONIENNE. ip3 

L^auteur de cette compilation dit que les îleJ 
deJDiomèèe sont dons Y Adriatique (1)5 et si l'on 
voulait contester la validité de ce témoignage , da 
moins quant à l'époque précise à laquelle je crois 
devoir le rapporter^ je l'appuierais d'un passage 
où Théophraste a dit exactement la même chose ^ 
peu de temps après Aristote (2). 

Or, on sait que les îlej de Diomède sont les 
îlots de Trémitip placés au-dessus du coude que fait 
au N. la presqu'île du monte S.-Angelo, à l'en- 
droit où elle se joint au continent , et ces îles 
sont à nS lieues plus au S. que l'ancienne 
jidria. \a^ Adriatique atteignait donc au moiru la 

empereur | s^il n^était évident par le contexte même que 
le passage est altéré. M. Camus , en observant qu^il s^agit 
de ro/rV/er produit par la volonté de Minerve, et qui se 
voyait dans PAcropolis , pense qu^au lieu de ir rÇ riar- 
Sffb», il faut Ir tp'^Acf ou ir àx^o-atéXu (p. 228) ; Ch. Pas* 
chai (de coronis) avait vu dans son MS. riar^flOiiu } je 
proposerais de lire h rù ( Epc;^)0€ib» \ correction qui 
conserve la finale Oc/u, et est d^ailleurs appuyée par 
Hérodote ( VIII y 53) y qui place PoUvier sacré dans le 
temple d^Erechthée ( Ir r(3 Epf;^6«d( ra(3), que Pausanias 
appelle Epé;^ef lor (/,27, 6a). Il est probable qu^un an- 
cien copiste B^ayant pu lire que la finale Btit^ dans son MS., 
a suppléé le commencement comme il Pa jugé à propos ; il 
a mis (nar)Of/ei», parce que le Panthéon lui était plus 
connu qu^autre chose. 

(i) Mirab. Ausc. , c. 80,/?. i^)5 , éd. Beckm. Cf. c. 82^ 
p. 160. (2) Theophr. Hist. plantar. j IV^ c. 7, p. 402 ^ 
éd. Amst. Cf. IV y 6, /7. 368. 

N 
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hauteur du mont Garganus ou S.-Angelo, vers le 
commencement du troisième siècle. Je dis au 
moinjy car c'est tout ce que les passages d' Aristote 
et de Thëopkraste m'autorisent à avancer positîye- 
znent ; mais il est fort possible que le nom A^Adrior- 
tique s'étendit davantage yers le Sud, et comme 
Théopkraste dit ailleurs qu'ApoUonie est sur le 
bord du golfe lopien (i), on voit que la limite 
de l'Adriatique et du golfe Ionien, au troi- 
sième siècle ayant J. C. , deyait se trouver entre 
les parallèles du mont Garganus et d'ApoUonie. 
ti'histoire ne fournit pas les moyens de suivre 
immédiatement et pas à pas l'extension du nom qui 
m'occupe, et je suis obligé de passer du commen- 
cement du troisième siècle au milieu du second. 

Poljbe , dans son histoire^ décrit la forme de 
l'Italie en ces termes : « L'Italie a la forme d'un 
» triangle, dontlecôté oriental est borné première- 
30 ment par la mer Ionienne («'V^ I^riaç)^ eten- 
y> suite par le golfe Adriatique ; le côté méridional 
a> et occidental par la mer Sicilienne et la mer 
30 Tyrrbénienne ; ces côtés se réunissent au pro- 
39 montoire àVancé , nonuné cap Cocintbus , qui 
r» forme le sommet du triangle, et qui sépare la 
» mer Sicilienne de la mer Ionienne; le côté sep- 
30 tentrional est formé par la chaîne des Alpes qui ^ 

(0 •Aw'oAXwr/a h «"«pi r^f Ufm. Theoph. , lib. VIII ^ 
#. iOjP* 960. 
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* commençant aux environs de Marseille y Ta se 
» termin er presqu'au fond du golfe Adriatique ( 1 ) .» 
'Je n'exammerai pas ici pourquoi la configura^ 
tion de l'ItaUe ^ que suppose Polybe dans son his- 
toire y est différente de celle qui résulte de la 
combinaison de toutes les mesures que M.Gos* 
8elin a rassemblées dans les fragmens conservés 
par Strabon, et qui permettent de juger du sys-* 
téme que s'était fait cet historien: je renverrai ^ à 
ce sujet, aux explications qu*a données de cette 
contradiction le savant géographe que. je viens de 
nommer. 

Je me contenterai d'observer que , d'après le 
passage cité y Polybe supposait que l'Italie s^avance 
dans la Méditerranée , droit au Sud , de manière 
qu'un des cûtésest exposé juste à l'Orient, le second 
à l'Occident, et le troisième directement au Nord. 
Le cûté oriental commençait au cap Gocinthus, 
MO. peu au-dessus des Locriens Epizéphyriens. Il 
ëtait borné,.; dit Polybe, d'abord par la mer 
^J^nienne , et ensuite par V fanatique ; on sent 
combien il serait difficile de savoir, d'après une 
Kussi vague indication , le point où l'une de ces 
deux dénominations faisait place à l'autre ,• si des 
témoignages positifs , tiréa du înéme Polybe , ne 
venaient lever tous les doutes. Heureusement il 
dit ailleurs que VAufidud se jette dans l'Adria- 
* ' ' ' t ■ ■■ 

(i) Tolyb. Hist. I Ilyp» 10», B.D* Casaub, . 

Na 
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tique (i) : donc le 'mot Adriatique descendait au 
moins jusqu'aux côtes de la Fouille; mais s'arrê- 
tait-il à cette hauteur? Non^ car Polybe ajoute 
dans un autre endroit que l'île de Sadon y située 
au-dessous d'ApoUonie (2)^ et même Orlce ^ 
ville de la côte placée un peu plus bas encore , 
étaient au point de jonction de la mer Ionienne 
et de l'Adriatique (3). Il s'ensuit qu'au temps de 
Poljbe I les monts Gérauniens à l'E ^ et la côte 
del'Iapjgie à l'O., servaient de limite entre les 
deux mers. 

Un auteur contemporain de Polybe s'accorde 
avec lui sur le point de contact de ces deux mers. 
Antoninus Liberalis, dans son livre des Métamor- 
phoses, nous dit y d'après Nicandre, ce que lapyx^ 
» Daunius et Peucetius , fils de Ljcaon , ayant 
» rassemblé une troupe assez nombreuse^ arri- 
y> vèrent sur les bords de V Adriatique en Italie^ 
» et qu'après avoir chassé les anciens habitans, 
3» ils s'établirent dans le pays y et le divisèrent en 
3» trois parties y dont chacune prit le nom d'un des 
3> trois chefs. (4) ^ 

n est question dans ce passage de la partie de- 
l'Italie située entre le cap lapygium et le mont 
Garganus : ainsi, dans la pensée du mythogra- 
phe^ la mer Adriatique descendait le long des 



(1) Polyb.^ III. p. 260. D. (2) Pofyb.^ V^ p. 446. D. 
(3) Id. ap. Stepi. Byz. voce *Clfix6ç. (4) Anion^ 
Liber, f f. 3iy p, 2449 ^^* Muncker. 
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côtes de Tlapy^e j et c'est à peu près ce que dit 
Polybé. 

Mais Antoninus Liberalis^ qui vivait sous les 
Antonins y n'a fait qu'extraire plusieurs auteurs 
anciens^ surtout Nicandre, dont l'ouvrage intitule 
Slt^otû/uufay ou Métamorphoses (i), lui a fourni 
dix-neuf chapitres de sa compilation (2) , et en- 
tr'autres celui où se trouve le passage rapporté 
ci-dessus : or, ce Nicandre florissait à Pergame , 
au rapport de Suidas y sous Attale le jeune qui 
régna entre les années 169 à i38 avant J. C. , 
époque qui correspond y à quelques années près, 
avec celle où Polybe écrivit son histoire. 

Cet état de choses subsista sans altération 
jusque vers la fin du premier siècle de l'ère 
vulgaire, ainsi que je le ferai voir plus bas. Les 
résultats de cette première partie sont donc : . 

1^. Que le nom de mer Adriatique fut borné à 
la partie septentrionale du golfe de Venise, depuis 
une époque inconnue jusqu'à la fin du quatrième 
siècle ( en 388 avant J. G.) , et qu^à partir de cette 
époque , il est descendu vers l' Adria du Picenum. 

2?. Qu'entre cette époque et l'an 336 environ ^ 
ce nom atteint les îles de Diomède ou de Tremiti ^ 
et la presquHle du mont Garganus. 

(1) Sur cet ouvrage , voyea Gisaubon ( adAthen, , ///, 
7 ) et Muncker {ad Anton. Liber, , p. 3oo.) (2) Ce sont 
leschap. 1,2, 4}^"^io, ia-«i4) 16,22-— 27, 32,35^ 3<5. 
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3^. Que vers la fin du troisième siècle, Il s'était 
abaissé jusqu'aux parallèles d'Epidamne et de 
Brindes. 

4^. Enfin qu'au milieu du deuxième siècle^ 
l'Adriatique s'étendait jusqu'aux monts Acrocé- 
rauniens. 

5^. Quant à la mer Ionienne niwtoç ou «"^poç 
Uftoç y elle embrassait originairement , outre le 
golfe de Venise, tout le bassin compris entre la 
Grèce , la Sicile et l'Italie y ainsi qu'on le voit 
dans Pindare (i) , Thucydide (2) , et dans un 
fragment antique, conservé par Palaophatus (3). 

C'est Polybe qui , le premier , notis montre ce 
grand bassin comme divisé en deux parties prin- 
cipales, la mer Ionienne proprement dite, et là. 
mer Sicilir^nne : elles commençaient l'une et l'autre 
au cap Cocintlius dans le firuttium (4)« 

11 ne me reste plus qu'à faire voir par un 
exemple l'utilité que peuvent offrir les recherches 
précédentes et celles qui vont suivre. 

Toute cette première partie tend à faire voir 
que si l'on trouve dans un auteur dont l'âge soit 
inconnu , que la mer Adriatique et la mer 
Ionienne ont pour limite communjg les monts 



(i ) Vîndar, Tyth, \ llly v. 1 2 i . — Nem, IV y v. 84—87. 
{f£)Thucyd,^ VI ^ 44* (^) Pctfœph, de incred, histor. ^ 
i,S^ p, 2^y ap. Thom, Gaie y în Opp, mythoL et phys. 
{J\)Polyh*y IlyP' loa. C. Casauh. ' 
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Acroc^raunîens, cet auteur doit être décidément 
fixé au second siècle avant notre ère. Or, l'auteur 
du Périple attribué à Scylax dit : a La bouche 
3t du golfe Ionien est entre les monts Gérauniens 
» et le cap lapygienj TAdrias et le golfe Ionien 
» sont une seule et même chose (i). » Ailleurs 
on lit dans le même Périple, que les lapyges 
habitent sur les bords Ae l'Adriatique (2). 

D'après tout ce que j'ai dit, de semblables 
passages ne peuvent appartenir qu'au deuxième 
siècle avant J. C. : c'est assez dire qu'ils sont 
contraires à l'idée que beaucoup de savans , en- 
tr'autres Bayer (3), et en dernier lieu M. de 
Sainte-Croix (4), se faisaient de la haute antiquité 
du Périple de Scylax. Ces passages nous ramènent 
précisément à l'opinion de Dodwell j car ils doi- 
vent être regardés comme de nouveaux argu- 
mens qu'on pourrait joindre , ainsi que plusieurs 
autres encore , à tous ceux qu'avait déjà réunis 
cet ingénieux critique pour prouver que le Périple 
de Scylax , où l'on ne saurait méconnaître d'ail- 
leurs des traces d\ine antiquité fort reculée , est 
tout simplement un extrait composé par un auteur 



(i) Veripl, ^ p, 11, éd. Huis, j et 26, ed, Gronov. 
(2) Id, yp.bj ed, Uuds, , e/ 1 o , éd. Gron, (3) Bayer ^ de 
situ Scythice ^ in Comment, Acad, Petrop.^ t. ,1 y 
pp, 4o4> 4o5- (4) Sainte-Croia: J sur Scylaa:^ Acad, 
des Inscript, t f. XLII^p» 35o— 3t5Q. 
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contemporain de Polybey d'après plusieurs périples 
dressés àdififérentes époques [^x). 

SECTION SECONDE. 

Depuis VÈre vulgaire. 

J'ai dit que les monts Acrocérauniens lurent re- 
gardés comme la limite de la mer Ionienne et de 
l'Adriatique , depuis le milieu du deuxième siècle 
avant l'ère vulgaire , jusque vers la fin du premier 
siècle après cette ère. 

En effet y Strabon y au commencement de ce 
siècle^ écrivait : ce Les monts Acrocérauniens et 
3> le cap lapygîen forment la bouche du golfe 
» Ionien et de l'Adriatique (2). «PomponiusMéla, 
à peu près à la même époque y étendait Yj^dria-- 
tique y d'un côté, jusqu'au territoire des Salen- 
tins (3) , et de l'autre , jusqu'aux rivages de 
l'Epîre (4)> dans le voisinage de Corcyre (5j. 

Pline, vers le milieu du même siècle , dit à peu 
près dans le même sens que la ville d* Hydruntu/n 
est située au point de séparation de la mer 
Ionienne et de l'Adriatique (6) j et l'on sait que 

( j ) Dod'well , de ScyL œtaîe , f . 1 3 — 1 5. (2) Strabon . 
II y p.iSSyBf VII , p. 488. A. (3) Pomp. Mel. , J/, 
4 9 67. SalUntina liitora,,. hucusque Adiia. (4) Id,^ II ^ 
3 j 5i, Epiros usque in Addam, (5) Id, ^ 11^ j^ 97, et 
vicina Adriatico mari Corcyra, (6) Hydruntum,,»* ad 
éiscrimen lonii et Adriatici maris qua in Grcecia bre-^ 
vissimus transitas, Plin* ^ III ^ n* 
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cette vîue est précisément en face des monts Acro- 
cérauniens. Il est vrai que d'autres passages de 
Strabon semblent contraires à ceux que je viens de 
citer y mais je ferai voir plus bas que cette contra- 
diction n'est qu'apparente. Il est nécessaire de 
suivre auparavant les cbangemens successifs du 
nom de mer Ionienne. Ce n'est qu'à partir de la 
fin du premier siècle qu'on voit tout à coup dans les 
historiens ce nom remonter vers le Nord. C'est un 
changement assez singulier qu'il est nécessaire 
de constater avant d'essajer d'en donner l'expli- 
cation. 

J'en trouve le premier exemple dans Arrien 
de Nicomédie, qui vivait ^^omme on sait^ sous 
l'empereur Adrien (i23 ans après J. C. ). Cet 
historien parle d'une ambassade qu'Alexandre , 
dans son expédition contre les Gètes^ reçut des 
Celtes établis sur le bord du golfe Ionien (i). 
Cet épisode du récit d'Arrien est inexplicable 
dans l'hypothèse que ces Ce/tej auraient été y 
comme on l'a cru , les Boïens et les Sénonais éta- 
blis en Italie (2). Comment supposer en efiet que 
des peuples si éloignés du lieu où Alexandre avait 
porté ses armes , seraient venus sans aucun motif 
de crainte ou d'espérance lui prostituer leur 
hommage? Cette difficulté disparaît quand on 

(0 Arrian. Anab, yJyC,^yp,ii, Gron. (2) Sainte^ 
Croix , Examen de^ hisf. d* Alexandre^ p. aa3. 
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fait attention que les Celtes d'Arrien ne sont 
cyidemment que quelques tribus des Scordisques^ 
nation gauloise qui était venue habrter parmi 
les Thracej et les Illyriend (i)^ et par conséquent 
près du golfe Adriatique. Rien de moins éton- 
nant alors que ces tribus aient envoyé une dépu- 
tation à un prince qui faisait la guerre peu loin 
de leur pays y sur les bords du Danube. 

Mais comme la position de ces Scordisques ^ 
mêlés aux lUyricnJ et aux TTiracej , ne saurait 
être portée plus bas ni plus haut que Scodra ou 
Lissus, on voit que l'expression d'Arrien suppose 
que le nom de golJe Ionien était déjà porté jus- 
que-là au commencement du secoiid siècle. 

Cette induction se trouve confirmée par Ap- 
pien, qui écrivit peu de temps après (en 147) • 
Appien est un de ceux qui répètent le plus sou- 
vent le nom de k^axs'oç I^nos* il offre donc un 
excellent moyen de voir si l'extension donnée à 
cette dénomination est l'effet du caprice momen- 
tané des historiens^ ou le résultat d'un usage 
établi de leur temps. Dans le premier cas , il se 
contredira quelquefois j dans le second^ il sera 
toujours d'accord avec lui-même. 

I 

En prenant ses divers passages dans l'ordre 
géographique^ on voit que la limite du golfe 

(1) Strabon. VII j p. 4^2. ji. de la Trad. franccdse y 
t, 111', p* 73« 
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Ionien du côté du Sud, est le rivage deVEpîrc et 
de TAcarnanie (i) ; en remontant au Nord, on 
trouve qu'il s*ëtcnd entre Brindes et i'Epîre (2)5 
que la ville d'ApoUonie est sur ses bords (3)^ 
ainsi que celle d'Epidamne (4) ; enfin, le point le 
plus élevé parait être Scodra, ville d'Illyrie,un 
peu au nord d'Epidamne (5) ; et tout cela s'ac- 
corde parfaitement avec ce qu'il dit ailleurs , que 
le golfe Ionien baigne les rivages des Saninites (6) f 
aux environs du mont Garganus. 

Dion Cassius, postérieur à Appien d'environ 
un siècle , appuie les conséquences qui découlent 
naturellement du texte d' Appien. Cet historien 
donne pour limite au golfe Ionien les monts 
Acrocérauniens (7); mais il ne faut pas croire 
qu'il s'agisse de la limite septentrionale ; car il 
dit ailleurs qu' Apollonie , au Nord des monts 
Acrocérauniens, est sur le golfe Ionien (8); et, 
dans un autre endroit^ que Tiridates arriva en 
Italie par laTlirace, et traversa le golfe Ionien 
entre l'Illyrie et le Picenum (9). 



(t ) Appian. Bell. WlUhrid. 9 f • 9$ y Sckweigk, (a) Id. , 
Bell.civ.^lih. Ily f . 3«. — Bell. Syr.y f i5, 16. (3) Id. 
Bell, civil. , lib. III ^ i 9. (4) Id. Bell. civ. , lib. 11^ 
f . 89. (5) Id. Bell. civ. , Z/&. Vj f . 65. (6) Id. in prooC" 
mio^ p. 11^ éd. Toll. (7) Dion. Cass.^ lib. XLJ^ 
f . 44. (8) Id. tib. XLV^ f . 5. (g) Id. Ub. LXIII^ 
J§. a , 7. 
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Hérodien^ qui florîssait peu -de temps après 
Dion Cassius (en 236) y confirme tous les passages 
que nous venons de citer ^ en opposant la mer 
Tyrrhénienne au golfe Ionien (i), au lieu de 
l'opposer à la mer Adriatique y comme le font les 
auteurs plus anciens (2f). 

En Toilà plus qu'il n'en faut pour rendre compte 
des idées de Ptolëmée , qui divise le golfe Adria- 
tique en deux parties ; la première , depuis le fond 
du golfe {é^^X^i) jusqu'au mont Garganus à l'O.^ 
et à Lissus en Illyrie à l'Ë., porte le nom d'Adrias 
ÇAi^(aç)* la seconde y depuis cette montagne jus» 
qu'au cap lapygien et aux côtes de TEpire^ est 
. appelée ^o/*^ Ionien. Ainsi, l'on aperçoit un ac- 
cord très-satisfaisant entre les historiens et les 
géographes. 

Denys le Périégète présente , dans plusieurs 
vers de son poëme, la même classification; car il 
étend le golfe Ionien jusqu'à Hyrie, au pied du 
mont Garganus (3), à l'extrémité de Tlapygie (4)> 
et même jusqu'aux lies de Diomède (5) , tandis 
que l'Adrias occupe au Nord le reste du golfe de 



(i) Herodian.y VIII j a, 12. (2) Tit. Liv. , F, 33. 
Polyb.y II jP» 10^» Plùtarch, inCamilL^ f. 16. Cet auteur 
qui travaillait sur des ouvrages anciens, change' peu de 
chose en général à ce qu'il y trouve exprimé. (3) Dionys» 
Perieg,^ v. 38o , et même dans un autre endroit jusqu^aux 
Apsyrtide8(r.487.) (4)^.1^.92^-94. (5)W.,v.483. 
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Venise (i), dont la partie septentrionale portait 
le nom de golfe d'Aquilée (2)« 

(1) Dionys. Perieg,^ v. 9a. (a) Id. , v, 38 1, 38a« 
l Axukiiioç'wtivloç. Eustathe dît qu^il formait le tiers environ 
de la mer Adriatique {adv, 389). Il résulterait même 
d'une épîgramme de Lucilius que le golfe portait aussi le 
nom de *lar^ixàç ou à^Istne ( Lucil. Epigr. 9 1 la > apud 
Brunch^ t. II ^ p. 34o, et Jacobsj /. II, p. 53.) 9 s'il 
n'était pas presque évident que le vers où se trouve ce mot 
est altéré. Cette épîgramme 9 d'assez mauvais goût, est 
censée adressée par un passager au pilote d'un bâtiment 
qui faisait eau de tons câtés. Le passager se plaint que 
le vaisseau a pris l'eau de toutes les mers qu'il a traversées 
( trarlàç xfaf]ax^9iv -CcXàyKç ) 5 déjà il a épuisé VAdria-» 
tique ( c. à. d. les mers Ionienne et Sicilienne. F". înfrày 
p, 2ii-*aiS), la mer Tyrrhénienne y le oolfx z/I strie 
et la mer Egée àyrAfîrai (TAcTp/aç, Tu^^irrixir^ IjTpixir^ 
*AiYû{r : il faut convenir que le golfe d^lstrie est singulière- 
ment placé \ etcommece vers estle seul endroit où ce mot se 
rencontre ; comme il est d'ailleurs certain que Lucilius a , 
eu l'intention de réunir les noms des quatre grandes mers 
de la Méditerranée j on ne conçoit pas qu'après avoir parlé 
de l'Adriatique, de la mer Tyrrhénienne et de la mer 
Egée , qui sont trois des grands bassins de la Méditer- 
ranée , il ait été y joindre le golfe d^lstrie y qui n'est 
qu'une très^petite partie du golfe Adriatique. Il faudrait 
donc f pour que la pensée fût complète , que 'lorpixdir 
indiquât aussi une portion considérable de la Méditerra- 
née ; je lis, en conséquence, ArrAiTrai J^^AJ^iaÇy Tv^* 
"^vvtx^y , ISSIKON, 'Aiywr. Le changement de *lar^ixàv en 
*lffffixbf extrêmement léger, donné beaucoup plus de jus- 
tesse à la pensée de Lucilius \ car on sait que par l^nxiw 
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Ces passages suffisent déjà pour faire 8oupçon<- 
ner que Denys le Périégète est moins ancien qu^on 
ne le croit généralement ; et quand on les joint avec 
un autre passage dont je parlerai plus bas , on est 
fort porté à revenir encore à l'opinion de Dodwell ^ 
qui le croyait contemporain d'Héliogabale ou 
d'Alexandre Sévère (i) ; enfin si , franchissant un 
assez long intervalle, nous ^descendons jusqu'au 
temps de Procope, nous trouverons que, bien 
loin d'avoir été restreint dans sa signification , le 
nom de golfe Ionien s'est encore étendu vers le 
Nord j car cet historien dit que ce golfe se ter* 
minait à Ravenne (2) ; et il est assez remarquable 
de le voir reprendre , six siècles après J. C , la 
même étendue qu'il avait six siècles avant l'ère 
vulgaire. (3) 

wfikayoç ou *lff(nKàç xéxtfoçon désignait le grand bassin de 
la metySyrienne^ qui avait pris son nom de la ville dMssus* 
Ab oriente mare Syrium quod Hzstrzcvm sinum vo^ 
canif cVst ainsi qu^on lit dans £thicus ( p, 732, e</. 
Gron» y et in Cod, , n^. Jfio6 j /ô, 5 ^ i;0. , col, 1 ) , au lieu 
de Isêicum. Cette erreur confirme ma correction. Le vers 
de Luciltus offre maintenant un sens complet y puisqu^on 
y voit réunis les quatre plus grands bassins de la Médi- 
terranée , le golfe d* Issus ou la mer Syrienne ^ la mer 
Egée , la grande mer Ionienne (*AJ^(aç)j la mer Tyrrhé- 
nienne. 

(1.) Dodçvell de Dion, œtate y §. 24» p* 4^* Huds. 
(a) Procop. Bell, Gottk. ^ I y §• 1 5 ^ p. 35o. Ix «ft PaCérr^ç 
V^Aiftfç jiJ^ TiAivl^ é Unos xixiffQç. (3) Suprâ^ p. iy8. 
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n n'y a donc rien de mieux constaté que cette 
extension du nom de golfe Ionien vers le Nord ^ 
jusqu'au mont Garganus y dès le milieu ou plutôt 
la fin du premier siècle. Mais par quelle cause 
ce nom^ dont nous avons vu le sens invariable- 
ment fixé pendant deux siècles, a-t-il commencé 
dès cette époque à changer de signification? C'est 
ce que je vais tâcher d'expliquer. 

Ce changement de signification me paraît tenir ^ 
au système politique de Rome depuis Auguste* 
Ce système introduisit dans la langue de Thistoire 
une de ces locutions que je me hasarderai à 
appeler hijtoriquej, par^e qu'elles se montrent et 
disparaissent avec tel ou tel ordre de choses. 
Toutes les langues en présentent des exemples: 
la grécité des quatrième et cinquième siècles 
avant J. C. en offre surtout un grand nombre , 
telles que «i vnaoi , les île^ par excellence, c. à. d. 
les Cycladej (i) y à peu près comme nous dési- 
gnons par le mot èilleé les colonies de l'Amé- 
rique; B^crwopoc^ le Bodphore y c'est-à-dire le 
royaume de Leucon y sur le Bosphore Cimmé- 
rien (2); n^yroç, le Pont, c'est-à-dire tous les 
pays qui entourent le Pont-Euxin (3)j rà"r&ï 



(1) Thucyd. , FIJ, 57, F/JJ, ^6.^Xenoph. Hellen. , 

ir, bjij.Cf. Marklandin Demosth. , /. IX ^ p. 53i. 

Reîske, (2) Demosth, contra Leptin, ,/i. 466 , etTaylor 

ad h. 2. y t, IX ^ p. 5ao. (3) Id, ib, M. Auger me semble 

avoir eu tort de traduire la province du Pont. Dans 
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BpçEx»^ led (pays ou affaires) he Thrace^ et tant 
d'autres qui reparaissent plus tard chez les écri- 
vains imitateurs des formes antiques. Le langage 
de riiistoire s'enricliit d'une semblable locution 
au commencement de l'ère vulgaire. 

Dès que les Romains eurent soumis une grande 
partie de l'Orient y que des communications jour- 
nalièreb se furent établies entre les deux grandes 
parties de leur domination j la mer Ionienne fut 
traversée à tous les instans^ et son nom parut sans 
cesse dans les relations diplomatiques oïl histo- 
riques ; aussi , à compter de cette époque j les 

mots vcpctr 7 'ST'cpaivo'Sai T6r \6vtof ^ ou même ef^aCo/rtir ^ 

se rencontrèrent plus fréquemment sous la plume 
de leurs historiens. 

. Lors des différens d'Octave et d'Antoine ^ la 
mer Ionienne fut un instant la ligne de démarca- 
tion qui sépara la domination des deux rivaux (i). 
Bientôt même elle servit à diviser l'Empire ro- 
main en deux grandes parties , V Occidentale et 
y Orientale (a) 5 et c^'est alors que l'on vit s'intro- 



Thëophraste ( H«/. plant. VIII ^ §• 4> />. gSi ; *. 5, 
p. 987 ) §,3yp, 947 ) , les mots vtovrtXQÏ Tarupol désignent 
non les blés du royaume du Pont ^ mais ceux qui sor- 
taient du Pont-Euxin y et qui venaient principalement 
des environs du Bosphore Cimmérien. 

(1 ) Plutarch. in Anton.^ j. 3i.— Dio/r. Cass. , XLVUl^ 
4. 28. (a) Appian. Bell, civ, , J, (. 65 III ^ §. 63. Bel/. 
Miûtrid, , §• 1 la. Schw* 
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âuîre la locution historicjuë dont j*aî parlé} sa-; 
Voir : ^ ^^p "^^ Uvtov led ( pays) au^ielà de /a mer 
lénienne, ce qui désigne en général les contréeé 
ie ^Empire dituéed au-delà de V Adriatique^ par 
rapport à Tltalie^ c'est-à-dire tout ce qui prit 
plus tard lé nom d'Empire d'Orient. Cette locu- 
tion , qui ne parait pas avoir été remarquée, se 
rencontre pour la première fois dans Flâvien 
Josèphe (i) y qai florissait sous le règne de Titus } 
elle 9e présente ensuite dans Dion Cassius {%) y 
dansChariton (3}> et probablement ailleurs. Or^ 

^ ■■ ■ ' ' ' ' 

(^i)\Jo^epi^ Ant. Jud.yXVy f. io , a. Il dit t& t^épot» 
Ior£« , ce qui reyient au même, (a) Dion* Cassiasy L c. 
(3) Chariion de am. Cher, et CalUrh»yVl>^inZyp*,\Q^^' 
L i3. &AA* 6t9^p T6r "^liftQw..,. M^dbr Xx'vtifjufattu Les mots 
èv^p T^r I. me paraissent une allusion asses fine et détour- 
née Â la locution dont je parle. J^ai dit' que | dans le, lan- 
gage de Phistoire et de la diplomatie, la mer îonlénne 
•frrait de limite entre POrientet'rOccident \ de sorte qu^à 
Rome rà, d. 1. I. signifiait V Orient f mais à Babjrîéhebù 
C^ariton a conduit ses deux hëios , '.cqé eipretsiona signi* 
fient V Occident ^ et par là le sophiste a youlu désigner la 
Sicile et PItalie* Au reste, le très-sayant d^Orville me 
semble n'ayoir pas rencontré* fort juste, en expliquant. 
cette autre phrase de Chariton ùç è^y fjLikkup ôvcp ràv I6rçfi 
vfft^atitaOdt ( yiT'^ $. 3, ^. i33^ /. 17' ) : il yeut consèryer 
lùvtov par des motifs plus subtils que fondés; on doit 
lire ràf lérior, sciL «r^por : c^est là yéritable o^hograplie ; 
( Weseeling ad Diodor. 9 f. Il, p. la. Schweighœuser ad 
p^* App.yp. Hyl.So^etdd Punie. Bell , VlIIf 87. 
Cf, Exerçii, in Appian,^ p. 17, inter Acad, opusc. ) 5 

o 
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cette locution historique me semble avoir con(ri«^ 
bué au changement qui a été remarqué ; car 
Tusage de comprendre en génëral par les tnots au- 
delà ie la mer Ionienne l'Illyrie et la Dalmatie j 
dut iaire prendre insensiblement l'habitude de 
remonter vers le Nord le nom de mer Ionienne ^ 
aux dépens de celui à* Adriatique ^ et c'est aussi 
peu de temps après l'apparition de la phrase Ta 
tokp ràf Uvtof^ qu'on aperçoit les premières traces d# 
l'extension de la mer Ionienne ou du golfe Ionien. 

Jusqu'à présent 9 il n'a été question que dea 
changemens survenus dans l'intérieur même da 
golfe de Venise ; il convient d'examiner aussi ce 
qui regarde le grand bassin auquel, chez les an- 
cîetfs auteurs y le nom de mer Ionienne est parti- 
culièrement affecté. : 

On à vu qu'au temps de Polybe il était divisé 
en deux parties^ mer Ionienne et mer Sici- 
lienne. Un siècle et demi plus tard^ ce dernier 
nom avait déjà envahi toute l'étendue du bassin 
compris entre la Grèce et la Sicile j car il embrasse^ 

et la phrase parait signifier simplement ùç &f ^léAAwr totp ri . 
Uviof 'wrikayoç vrÂiïr Ityl SvpaucvoiCir.OnlitdajisAppîen que 
1^ Atbénisns étendirent leur domination en Sicile /«s- 
qu'à la mer Ionienne^ \vf\ r^r Itfnor lacTfirorTtç rhf à^x^^ 
êîç SiXiA/ar (BelL Punie. VIII ^ 87) : l'&ï riif I. nt 
signifie rien; Geslen, en traduisant ultra lonium Mare^ 
n;iontre assez qu^ avait vu dans son MS. ôxar'ip r^r I^nor^ 
ou qu^il avait ainsi corrigé x tsn tout cas | 6. 7. 1. me pariUt. 
incontestable. 
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SLu Nord jusqu'au cap Japygien et à la bouclid 
du golfe Adriatique 9 à TEst jusqu'aux côtes de 
l'Epire, de l'Acarnanie et du Péloponnèse ^ et au 
S.-E. jusqu'à la pointe occidentale de la Crète ; 
la partie septentrionale de cette mer comprise 
entre le parallèle du cap Lacinium et la ville 
d'Hydruntum placée à l'entrée de l'Adriatique, 
portait particulièrement le nom dut golfe Ionîen{i). 

Telle est donc la dénomination qui , vers le 
commencement du premier siècle de notre ère , 
remplace l'ancienne grande mer Ionienne. Cela 
n'empêche pas que même , avant cette époque , 
on ne voie avec étottnemen| paraître une autre 
dénomination chez les poètes latins ; et je dois 
convenir qu^il est fort diflicile de découvrir à quelle 
cause ce changement doit être rapporté. 

En effet , Scaliger (2) et Bochart (3) ont déjà 
remarqué que le nom i^Hai^ria, qui est particu- 
lier au golfe de Venise , a été prolongé par Ovide 
jusqu'au golfe de Corinthe (4). 

J'ajoute qu'il en est de mènie\d^Horace. Bana 

les vers 

Acfiàpttgna, 

Te duce^ per ptteros hàstili more refertur f " ' 

Advenarims est*fratery iacas Hjtjoj^^ (5). 

(i) Strahon^ ^^yP' ^^^* "^* (^ Scaliger^ de^ynend. 
npor,j p. 536. (3) Bociarfj Chanaan^ L)^ §.'26. 
) 09id. Trist.^ I7 "* 4— r-i^tM/i-i IVf 49^^-*5oi. 

0% 



(4) 09id. Trist.^ I, 11, 4 

(5) Horat. , I, EpUtol. 18, 
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Il est clair que V Adriatique est la mer <[ui baigne les 
côtes du golfe d'Ambrade* Dans ces deux autres y 

Fretiê acrior Haurije 
Curvantis Calahros sinus (i ) , 

je croîs que les Calahri jiniu pourraient être le golfe 
de Tarente » il s'ensuivrait que Hairia serait 
encore la partie septentrionale de la mer Ionienne I 
Ceci me paraîtrait se rattacher aux idées que^ 
l'olybe se faisait sur la forme de Tltalie y d'aprèa 
Topinion de son temps. On se rappelle qu^il regar- 
dait le côté oriental de l'Italie y comme formé par 
une ligne presque droite, qui, partant du cap 
Cocinthus en Brutfifim, allait se terminer aux 
enviroiis d'Aquilée ^) ; dans cette hypothèse y ce 
côté ne formait avec l'Bpire et Tlllyrie qu'un 
étui golfe dont la partie méridionale se nommaii 
golfe Ionien, et 1» partie septentrionale , golfe 
Adriatique ; ^eàa ces deux parties , selon les idées 
des andeûs y appartenaient à un méme^tout. IT 
est donc peu surprenalif que le nom d^Adriatigueh 
ait ét^ quelquefois appliqué dans Tusage ordi- 
naire à la seconde partie du golfe y ou au goI&' 
Ionien. Cette acception nouvelle iut saisie avec 
empressement par les poètes (3) r ety en effet, dans 

les passages d'Ovide et cTHorace, on a remarqua 

' ' ^ — ' ■ _.. 

(i)Horo/., J, Otf.y 33, é. i5. (a) Polyb.j 11^- 
p. . iba» B. C/. sapttty' pv i^* (3) Je ne m^en rappelle pas 
d'ezempUs pris ches les auteurs latins y mais il doit en 
exister. 
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^ue le nom d'Adriatique ne dépasse pas de beau- 
coup au Sud la limite du 'Bf6^oç ou Jt^Atcpç Uviêç. 

L'exemple donné par les portes £at bientôt 
suivi par les prosateurs grecs ; et^ comme on 
peut s'y attendre y ils donnèrent encore plus 
d'extension au nom d'Adriatique. 

Le premier passage grec qu'on puisse citer 
existe dans les Actes des Apj5tres (i)* Scaliger^ 
Bochart (%) et Brumoy (3) ^ ont déjà montré que 
dans ce passage le mot 'AJ^/of désignie l'ancienne 
mer Ionienne et non le golfe Adriatique» J'en 
trouve un second dans FUyieii J^sèphe (4) i ras- 
semble de la narration prouve que cet historien 
a donné le mêmcf sens au mot ^Ai^aç ; vient eiv- 
suite Pausaniaaj cçt auteu? appelle Adriatique la 
mer qui baigne les câtes occidentales du Félopon» 
nèse (5) et la côte Nord-Est de la Sicile (6). 
Arrien^ contemporain de PausaniAs> nonmiè 
.encore mer Adriatique l'étendue de m^r qai 
sépare Micopolis de l'Italie (7). P|iilastrate (9) dit 

(I) Act. JpostoL , XXni , J. ay. (2) Scaiîg. Èô^ 
ehart, , IL C. l3) Brumoy^ 0[%éétre dee Greùs^ 1. 1> 
pi 349« (4) Fiav, Josepi. însttd vM^ {• 3,p. ii, e«f. 
Hencke. ueClà fjiicof utr *AJ)fiaw signifie in média M^Miê 
Adriatici j. et noa pas in medio ai mus Adneiiei ^ 
comme tradvit Havercamp. (^)Ftntsan. ^ VllI ^ f. 54 « 
p. 709. (6)/i/. , Vfi. 25 , p. 44^. (7) Cest ainsi que 
f entends S6 J^ànt^ç AtvafXhç rftr 'AAPIAN , npï jcip^riuf k 
V rf jcfcpaAn. ( Epicèet.ap^ Arrian. Disseri. , I/, f . 6^ 20, 
p. t^'ft.I^ éd. SckW' ) (8) Vhilostr. Imctgg. , lî^ $. 1 6. 
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» 

aussi que Tisthme de Corinthe sëpare la mer£gée 
de l'Adriatique. Agathémère j écriyain du troi- 
sième siècle 9 comme Philostrate ^ confirme tous 
ces témoignages (i). 

. Mais^ sans que je fusse obligé de* descendre si 
bas, Tautorité de Ptolémée pouvait me suffire 
pour établir que, dès le second siècle, le nom 
d^ Adriatique s'était avancé vers le Sud. Ce géo- 
graphe divise les mers dont j'ai parlé jusqu^à 
présent, en trois parties : i®. YAiriaj ('A^fetf ) ^ 
entre Aquilée et le mont Garganus ; 2^. le golfk 
-Ionien , entre le mont ^Garganus et les monts 
Acrocérauniens . (2) ; Vjidriatique ( A«*(>raTi«dr ) , 
entre la Grèce et la Sicile. Il étend même cette 
dernière' ad midi du Péloponnèse (3), jusqu^à la 
-pointe occidentale de rile' de Crète (4)< Agathé- 
mère offire à peu près la même classification. 
■Saint Jérôme place également l'Adriatique 
ientrfc Ja Sicile et la pointe S.-O. du Pélopon- 
kièsè (5y^ enfin ^ selon Ethicus, la Sicile est bornée 
Il l'Est par TAdriatique (6)« Ainsi on voit que la 
v^^V ^àriutiçue ée.^olémée et des auteurs des 
troisième 'et .cinquième siècles est exactement la 
mef Sicilienne de Strabon. * 



iJ^JU 



(3) Piolem, « m y .$. 169 p* 88. (4) Id. /6. « §. 1 7, /1. 9 & « 
(5)' Inter Scyllam çt Charybdim /Adriatico se credeiis 
pelage, quasi perstagnum venit Malkoneoi. (S.Jfteron^ 
£p. 86, /. IFy part. 11 y p. 672, ) (6) JEth. Costa. ^ 
p. 732. — i Cod. , 4806 , /^. 5 , v^. , col. 2 , Jin. 
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Mais le nom d'Adriatique continua toujours de 
tt'ë tendre. Selon Procope ^ à la fin du sixième 
siècle 9 >il se prolongeait jusqu'aux îles de Malle 
et de Gozzo (i); dans les fragmens attribues 
à Ethicus^ et que des raisons particulières m'en* 
gagent à £edre descendre jusqu'au commence*- 
ment du cinquième siècle ^ dans Orose qui n'a 
fait que les copier, on lit Creta fnitur à merièie 
mari Lib^co quod et Adrijticum voc4lf^ ^%) : 
d'où il résulte que ce nom se confondait ittéme 
quelquefois avec celui de mer Libyt/ue y et devait 
atteindre en conséquence les eûtes de l'Ëgjpte» 
Ceci explique parfaitement un passage de la chro- 
nique de Balir-Ebreus y où Denjs de Telmahre 
( au neuvième siècle ) dit que Tennis en Egypte 
est comme une île formée par les débordemens 
du Nil et par la grande mer Adriatique (3)* 

Je reviens pour un moment à ce que j^ai dit 
un peu plus haut sur le nom de mer Adriatique ^ 
qui 9 au commencement . du premier siècle ^ fut 
donné au bassin de la mer Ionienne. Ce fait bien 
constaté sert à expliquer deux passages împôrtans 
de Strabon. 

Ce géographe s^exprime ainsi t « Les monts 
3» Cérauniens forment le commencement .de la 

(i) Procop. BeU. Vandol.^ J| i4f P- ^is* ^* 
(2) JEthici Cosmogr. y L l. (3J^ Dans la trad. à^Abd* 
AUatify par M. tU Sacy^p. 601 xVoy. sa note^p, 607, 
90I. u 
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a> bouche de F Adriatique et du golfe Ionien. Cette 
3» bouche est commune à tous les deux, avec cette 
» diâerence cependant que le nom de golfe Ionien 
3> est affecte à la première partie de cette mer y 
» tandis que celui d'Adriatique est donné à la 
» partie intérieure jusqu'à l'extrémité ; néan- 
3> moins , on donne maintenant le nom d'^drîa- 
a> tique à la totalité \ >) (i) et ailleurs : o^ Le golfe 
» Ionien est une partie Aé ce qu'on appelle main- 
3 tenant Adriatique (2). a> 

Jusqu'à présent on a cru que Strabon voulait 
dire qite le golfç Ionien s'étendait jusqu^à Lissu8 
en nijrie ^ et formait ainsi la première partie du 
golfe Adriatique j mais je me permettrai d'énonr 
cer une (opinion différente; car^ outre que cette 
interjpipétation serait ' contraire aux passages des 
auteurs de son temps que j'ai cités , elle le met- 
trait kti contraoïctîon avec lui-même, puisqu'on 
sait Iqti^il regardait les monts Cérauniens d'uno 
bàrt,' et le cap lapygien de l'autre, comme les 
points où se séparaient les deux mers. 11 convient 
de rappeler encore ici les idées de Polybe ; on se 
souvient que^ selon les anciens , le golte commen- 
çait plus bas , au cap Lacinium ou< au cap Cocin*' 
thu$. et semblait ne former qu'un se.ul tout avec 
'Adriatique proprement dite. Or, ce bassin qui 
est borné à l'Ocçidepi par la côté de l'Italie jus-i- 



• I , f r 



(i) Sérhh. , VII ^ p. 4«8. A. (2) /i., If ,y. x85.C. 
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^'au cap lapjgien y est précisément cepte pre^ ' 
mière partie hu^ol/e qui portait le nom de golfe 
Ionien^ selon Strabon. P4ine l'appelle irvarelnfc" 
rum y -pBT opposition au golfe mëme^ qiû se nom- 
mait mare Superum (1) } et quand Strabon ajoute 
que cette partie commençait y de son temps y à 
s'appeler aussi Adriatique y on voit clairement 
qu'il fait allusion à la signification du mot jidria^ 
tique y que nous avons remarquée chez les poètes la- 
tins et chez les prosateurs grecs du premier siècle* 
Je ne terminerai pas ce que j'avais à dire sur 
l'Adriatique et la mer Ionienne sans remarquer 
que cette dernière expression se rencontre par 
fois chez les anciens avec une acception qui pour- 
rait embarrasser; car ce n'est pas assez qu'ils ap- 
pellent quelquefois la mer Egée (2) mer des Ioniens 
( d'cUo^ott h I(îr«f ) , probaUem^t parce qu'elle 
baigne les côtes de TAttique et de l'Ionie; ila 
donnent aussi ce nom à la mer de Pjhénicie y entre 
Cypre et l'Egypte (3) j j'en rçtrouve un exemple 
dans un vers obscur d'un cl^œur d'Euripide (4) y et 
dans un pa^gê assez curieux du sophiste Hime- 
rius qui vivait an commencement du quatrième 
siècle (5). Cesrapprocheme^s expliquent pourquoi 

(OP/m., III^ 26, (2) LarcherySurHérodote^LT^lî^ 
p. 278. Çi)Sïeph, Byz. vocel6vioç. HustatA. ad Dion^ 
Fer, , 1;. 92. {^Eurip. Fhœnfss, ,v,2i6 et ibi Valck. y 
p, jj. (5) Himer. Eclog,^. XIII ^ J. 3o , p. aSo* 
AiUeucs , le même auteur parle de la îner Ionienne, mais 
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Claudien a donné Tëpithète à*Ianien au côté 
méridional de Tlle de G jpre ^ dans ces vers : 

Mons latus JoHium Cypri prœruptus obumbrat ^ 
In?ius hninaiio gressu 9 Pharumque cubile 
Pïoteos et septem datpectat comua Nili (1 )• 

An reste ^ cette acception du nom de mer Ionienne 
me parait tenir à quelque idée mythologique, et' 
je doute fort qu'on la trouve ailleurs que dans les 
poètes ou dans quelques sophistes , imitateurs ^ 
soit des formes , soit des expressions antiques > 
et plus jaloux d'arrondir leurs périodes que soi- 
gneux de se conformer aux témoignages de This- 
toire. 

MER TYRRHÉNIENNE. 

Ije nom de mer Tyrrhénienne , dans tous les 
^tuteurs de l'antiquité y ne désigna jamais autre 
chose qu'une partie ou la totalité du bassin com* 
pris entre la Sardaigne> la Corse et la c6te occi- 
dentale de l'Italie , depuis la Sicile jusqu'à l'en- 
droit où commençait le *golfe de Ligurie : du 
n;ioi]is , je n'ai rencontré aucun passage où le nom 
de cette mer ait une plus grande extension* 

diaprés Pidée qu^on s^en fait ordinairement. ( Ôrai. XI ^ 
|. ly Pf 57a. ) 

(i) Claudian. Nupt, Honor. et Mar. y r. 49— 5i. 
Comua Nilimt rappelle le Miy<ftfaïor xépa( de Thucydide ^ 
///, 110.) 
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Ce n'est que long-temps après l'ère vulgaire que 
te nom commence à s'étendre davantage. 

Si nous en croyons Elie Yinet dans ses Notes 
sur Ausone, ce poète a voulu faire entendre 
par l'ëpithète de Tyrrhenica qu'il donnée à Tar^ 
rax:o (i), que la mer Tyrrhénienne s'étendait 
jusque sur les côtes d'Espagne. Cela peut êtrej 
mais il ne faudrait pas conclure ce £ût des mots 
ITyrrhenîca Tarraco ; car y s'il était vrai que 
Tyrrhenîca eût quelque rapport avec la mer 
Tyrrhénienne 9 on ne voit pas pourquoi Ausone 
n'aurait pas donné là niême épîthète à Barcino ^ 
située sur le bord de la même mer ; il est plu9 
probable qu' Ausone a voulu rappeler une tradi- 
tion relative à quelque àndeùne colonie des Tyr- 
rbéniens établie à Tarraco; et (Quoique Solin 
attribue aux Scipions la fondation de cette ville (pt), 
il est bien certain que lès Romains n'ont fait que 
la rétablir : c'est ce qu'attestent les ruines encore 
subsistantes des anciens murs de Tarragone (3) ^ 
qui paraissent antérieurs à l'époque des guerres 
puniques , puisqu'ils sont bâtis à peu près dans le 
genre des constructions dites Pélasg^ques eu Cy- 
clopéennes, comme les murailles de plusieurs 
villes de rÉtrurie (4)» 



( I ) Auson. EpistoL , XXIV, v. 88. (a) 5o//Vt , XXI 11^ 
f . B. {Z^Aiex, cleLabotd^j Voyage piiioresq. iPEsnagne. 
t> I}P» 3o. (4) M. Pbtir-iUâel croit les murs de Tarm* 



Procope me semble être le premier ruteur 
chez le<juel on voie le nom de mer Tjrrhéniemie 
embrasser tout le bassin occidental de la Médi- 
terranée entre Tltalie^ la Sicile y T Afrique , l'Es- 
pagne y la Gaule (i) , et devenir ainsi une appela* 
lation générale qui efiace les autres dénominations 
particulières y telles que mers Sarde ^ Africaine^ 
Baléarique y etc. En effet ^ d'après les idées de 
Procope f on voit que cette grande mer s'éten- 
dait depuis l'Espagne jusqu'aux Ues de Malte 
et de Gozzo y où elle se confondait avec la mer 
Adriatique (2). L'ajuteur de la Cosmographie 
d'Ethicus^ un siècle auparavant (3)^ et Isidore 
de Séville^ un siècle après ^ faisaient aussi com- 
mencer I4 mer Tjrrhéniemie au détroit des Co- 
lonnes (4) ; et si l'qif pénè^e un peu avant dans 
la pensée de Procope ^ on sera conduit à croire 
qu'il divisait tpute la Méditerrai^ée en deux gran- 
des portions y rOrient|Ue ou mer Adriatique y qui 
s'étendait depuis le méridien de Malte jusqu'aux 
côtes de la Syrie ^ ce q^i.€|$t confirmé par Ethi- 
eus. et Benjs de Telmalire; et l'occidentale ou 
mer Tyrrhénienne qui commençait au même mé- 



gone de construction carthagino^. ( Note copimuni' 
quée d Àî, de Laborde^ p. 36«— 3 1' du Voy. piti.) 
(i) Eroeop. Bell. Gothic^ /, f. i^rF^ ^4o* (a) Id. 
Sel/. V^nd*^ ly $. 14, p. airS. C^ (3) JEiAXosmogr. y 
p. 729, éd. Gron, — Cod* i^8o6f /^-4» ^^'i ^* ^ et^ 
(4) Isid. Origg. , p. 1 93 1 coL \ •■ C«= 
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xidîen y et se prolongeait jusqu'au^ dëtroit des 
Colonnes 9 le long des côtes de TAfrique (i). 

On trouve même les traces de cet ordre de 
choses à une ëpoque moins reculée, dans un vers 
où Denys le Périëgètè étend la mer Tjrrbemenhe 
jusqu'au fond de la'gi*ânde Sjrte (2) : ce qui 
fait supposer qu'au commencement du troisième 
siècle^ époque où je suppose qu'a dû vivre ce 
poète (3), le nom de mer TyrfKëriîenrie commen- 
çait à empiéter déjà sur le bassiii de l'Adriatique. 

Ce vers de Dénys^ eu nbus montrant la mer 
Tjrrhénienne jusque sfur la côte de l'Afrique ^ 
doit suffire pour nous préparer à une' extension 
plus grande encore. En e(Fet^ Fauteur dé la Cos- 
mographie d'Ethicus nous apprend que l'Egypte^ 
est bornée au nord par la mer l'yrrhénienné (4)* 
Dicuil dit aussi, d'après cet auteur et d'après 
l'ouvrage des AîUji TKeohodi, que le Nil se rend 

dans la mer Tyrrhénienné. (5) , et ailleurs il place 

■ . < 

(1 ) Cosmas y contemporain de Procope 9 ne fournit rien^ 
à cet égiLrd. Il connaissait fort peu la' lïléditerran'ée ^ quHl 
désigne' sous là dénomihàâiôii Tâgùe de é jcoVd FùJUaVraH 
xJAtfoç^ golfe de Remanie {Cos^^ indie:^ p. iSs;^.")/ 
oude i VuàfjLoCMç xixntoc^ golfe Romain ( id, p. 18^7 , C.)y 
Ton eait que, dans 'son langage, Pw/tarfa (id^ p.iij^ 
£. , 3^9 y JS. ) est synonyme de 'Bcunkkia rùr Fu/matoif ( /Vf*. 
p. 147 , B.) (a) Dioh. Btrieg.. , v. loi, (3) ^. âuprd^ 
ao6. (4) JEii» Cùsm, , p\ j^^% ed» Oron. 9 Cod^, . 
4806 , /ô. 3 1 /". I (P. a\ (S> DiçmU f FI, S , 1 o. > 
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cette mer sur les côtes de la Syrie (i). Tous cm 
faits prouvent que | dans le cinquième siècle f 
toute la Méditerranée^ recevait quelqueSoU la 
dénomination générale de mer Tyrrhénienne ; et 
ceci nous servira pour expliquer VjŒgeotiucmiv 
mare, qui^ selon [Dicuil^ bornait la Grèce au 
Sud (2). C'est la mer Crétujue de Ptolémée* 
Comme le nom de jTyrrhenum mare désignait 
aussi bien T Adriatique que le reste de la Médi* 
terranée ^ on avait donné le nom de JEgeotiucuni 
à la portion de mer qui servait à joindre la mer 
Tyrrhénienne ou Adriatique à la mer Egée. 

Pour rappeler les résultats que j*ai cru pouvoir 
présenter dans cette seconde partie ^ je dirai donc 
en peu de mots : 

1^. Que le nom de golfe Ionien ^ à partir de la 
fin du premier siècle y a remonté dans le golfe à% 
Yenise jusqu'à la hauteur de Scodra enlllyrie ; 

2^. Que ce changement paraît tenir à Tintro- 
duction d'une locution historique; , 

3^. Que le nom à* jiiriatique y donné par lea 
poètes latins à la partie septentrionale de la mer 
Ionienne y l'a été ensuite au bassin tout entier y et 
s'est étendu dès le cinquième siècle jusqu'aux 
côtes d'Afrique ; 

4*^- Que le nom de mer Tyrrhénienne y dès lo 

(i) Dicuiiy VIII, I, 1. (a) Id.y i> 5. Dicuîl est /e 
9eul auteur oh j^aie trcayé le mot à*JEgeotuscum^\\ est 
composé à% AEgeum ( mare) ,et de Tuscum ( mare). 
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ciiKjiuèine . siècle y désignait quelquefois toute \ei 
Méditerranée. 

Je terminerai ici ces recherches sur les mers 
Ionienne y Adriatique et Tyrrhénienne. Je ne me 
dissimule pas que dans la quantité des faits qui 
ont passé sous mes jeux y il en est plusieurs 
sur lesquels j'aurais dû m'arrêter plus long- 
temps , et qm auraient mérité des développemens 
plus étendus ;' mais il ne m'a pas été permis 
d'entrer dans tous les détails nécessaires | et j'ai 
dû m'attacher à signaler les faits y plutôt qu'à les 
discuter; (autrement j'aurais allongé outre me- 
sure cette . dissertation qui y malgré toute ma 
réserve y sera peut-être encore regardée conune 
un hors-d'œuvre. J'ai espéré cependant qu'on 
ne m'en ferait pas un reproche ^ puisqu'elle a 
été amenée par le besoin d'expliquer certains 
endroits de mon auteur ^ et qu'elle présente un 
ensemble . qui contribue à les faire mieux com- 
prendre y en même temps qu'il sert à coordonner 
et concilier beaucoup de passages obscurs des, 
auteurs anciens. 

r * • 

Quelque soin que j'aie pris dans le cours de 
mes recherches sur Dicuil^ pour ne pas laisser 
•ans explication les passages vraiment difficiles 
de cet auteur^ je ne doute pas qu'il ne m'en 
«oit échappé un grand nombre y que le défaut de 
lumières 9 et non le défaut d'attention m'aura 
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«mpéchë d'aperceVoir. Dans un ouvrage comme 
celui de Dicuil^ composé des éléînens les plas 
hétérogènes et liés à une infinité de notions 
Iiistoriques ^ ce n'est pas assez d'une atten- 
tion toujours soutexiiie pour découvrir les faits 
inconnus ^ cacVés sous l'apparence de la vérité la 
plus commune ^ et déguisés par la naïveté d'un 
moine ignorant qui n^entend pas ce t[u il copie i 
il faut encore beaucoup de sagacité pour les entre- 
voir 9 beaucoup de critique et d'érudition «pour 
les dégager de toutes les enveloppes qui les déro<* 
bènt à la vue* 

Quant à ceux qu'il était moins ^Ufficile d'aper^ 
cevoir, j'ai tftché de les éclaircir et de faire res* 
sortir l'utilité qu^s présentent dans l'état actuel 
de la science. Il en est rés'ulté^ quelques aperçus 
nouveaux qui ne paraîtront peut-être pas tout à 
fait ihdignes de l'examen des savans ^ et qui leur 
fourniront lé sujet dé plusieurs discussions aux-^ 
Quelles l'histoire et la géographie ne pourront 
^e gagner. Je m'applaudirai d'y avoir donné 
lieu y puisqu'elles n'auront sans doute pour but 
que de combattre une erreur oa d'établir u|ie 
vérifg. ^ 
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PASSAGES 



DES AUTEURS GRECS ET LATINS, 

Sur ledquela on a proposé de nou^elleJ explications 

ou corrections (*). 



/IMMIEN MARCEltllf 

expliqué y P^g^ ^^9* 
'Anthologie*, k . Lucilzus* 
Antoninvs LibeValzs 

ëclairci) içé* 
Appien 

ëclaircî y aoa | 2o3 } 

corrigé^ aïo* 
Aristots 

corrigé 1 193. 
Arriem 

éclairci, 201 ) ai 3; 

corrigé I 53« 

AUSONB 

expliqué^ 219» 
Chariton - 
expliqué | 209» 



CtAUDXEK 

éclairci^aiS. 

C08MA8 iNDICOPLEUtTES 

éclairci , 58, 221 | 
expliqué, i5. 

DiMOSTHÂNÉ 

expliqué, 207. 
Dents le PiRiéoiTK 

éclairci , 2o4 9 ^^ ^ 9 

expliqué, i55, i56; 

corrigé, i55. 
DionCassivs 

écjairci , 2o3 , 209. 
Etvicus 

expliqué , 21 5 , 'à2 1 ; 

corrigé, 71 ,2Ô6. 



\ 



(*) Dans mon onyrage j j'ai cru devoir suivre la méthode rigou» 
euse des philologues y qui éclaircissent brièveinenC en noté les 
passages obscurs dont ils invo<{uent l'autorité : inadmissible datii 
les recherches purement historiques ^ cette inérthqde est •nécessaire y 
indispensable même 9 dans les ouvragrs dont l'exactitude fait Itf 
mérite. La marche se ralentit un peu^ il est vrai \ mais que d^tfTan- 
tages n'en résulte-t-il pas? Les rapproclleibens sont plus justes ^ 
les conséquences plus ceitainea.^ et souvent tel endroit se troUte 
expliqué en passant y tp\ ne l'aurait pas été de -lon^tempe peut- 
être , parce que la véritable explication tenait à la suite d'idées qui 
occupaient celui sous les yeux auquel le paisage s.'estrencontié. Ma 

fropre expérience m'a prouvé combien les personnes qi^i se livrent 
la critioue, aiment à retrouver sans peine si tel du tel écrivain 
sur lequel elles travaillent, n'aurait pas été l'objet de c^uelques 
remarques. C'est le seul motif qui m'ait engagé à mettre ici la note 
dea passages qui recevront quelque lumière des recherches pré- 
cédentes* 

p 
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Etienne de Bteance 

expliqué y 182. 
Ettmolooicum Magnubc 

expliqué I i85, 190. 
Eu&ifioe 

éclairci) 217« 
GRiooiaE D£ TOUAS 

expliqué I 14— »7 • 
Hellanicus de Lbsbos 

expliqué, 174— ^78. 

HiRODOTE 

éciairci , 1 26 , 1 75—1 78 } 
expliqué) 104 1 117* 
Hestchxvs^ 
leçon maintenue I laS* 

HiMERIUS 

éclaire! 1217. 
Horace 

éciairci ) 21 i|a 12. 
Isidore 

corrigé I 71, 78« Voy. les 

Additions. 

ISOCRATE 

éciairci I 19S. 
Itinéraire d^AntoAiît 

correction appuyée) 6o* 
Josài^uE (Flayien) 

éciairci) 209; 

expliqué) 21 3* 
Lucien 

expliqué) i2* 
LvciLius 

corrigé ) ao5 ) 2o6t 
Ltsias 

variante discutée I ICI* 
Pausanias 

éciairci ) 2i3. 
Philon de Btsancb 

éciairci) io2) 107 ) 

expliqué) 119. 

PuiLOSTRATE 

éciairci 9^13. 



Pline 

éciairci ) 200 ^ 

anciennes leçon^53) 54) 

69, 70, 112) 123, 148) 

id8, 164* 
Plut ARQUE 

corrigé) 58. 

POLTBE 

éciairci) 194--" ig^i* 

POMPONIUS ]\^éLA 

éciairci ) 200. 

PaiSCIEN 

expliqué) i55) i56» 
Pbocope 

éciairci) iQ) 206) aiS) aao* 
Ptolemée 

expliqué ) 57 ; 
éciairci , 204« 
Scholiaste d^Afollonius 
DE Rhodes 
corrigé )8o. 

SCTLAX • 

éciairci) 127, 199 { 
corrigé) 167. 

SoLllf 

expliqué , 1 53 ) 1 65 ) 168 ; 

corrigé ) 54« 
Sophocle 

expliqué) i66. 
Strabon 

éciairci) 67; 

expliqué) Ii7»2i5)2x6; 

corrigé ) $7. 
Table de Peutimobr 

expliquée ) 45 \ 

corrigée ) i^j. 
Théophraste 

éciairci) 1949 

expliqué , 204» 
Thucydide 

expliqué) i3) 190. 
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DES MATIÈRES. (*) 



A. 



J\ pour TT I 43* 

Aaroun-ai'-Rachyd envoie 
un éléphant à Charle* 
magne 9 i5o. 

]Abd • Allatif. Confiance 
qu'il mérite , loo. Sa me- 
sure de la plate-forme ^ 
101^108.— —Concilié avec 
Greaves , 109 j •^ avec 
Pline 9 11 3. 

^Abou-Giafar - dl-Mansor 
fait combler le canal des 
deux mers I ai. 

Ahresch corrige à tort Thu- 
cydide, i3. 

Achétiûy le Pélùponnèsey'jo. 

Acta Sanctofumy cités, 10. 

Acroçérauniens ( monts ) , 
limite des nfers Ionienne 
et Adriatique , 1 96 , 1 98. 

Adiaheniy pour Adàbieni^ 
lao. 

Adria^ voy. Hadrîa, 

Adria sur le PS , fondée par 



lès Tyrrhéniens* ^ 181 • 
Déchue de bonne heure. 
«— Adria du Picenum hé- 
rite de Bes avantages , 1 88. 
— * Donne son nom à une 
partie du golfe | i8g. 

Adria du Pîcenum.r^^ Son 
origine difficile à déter* 
miner, 181 |i85.— -Nom- 
' mée JEthria , et fondée 
par Diomède , selon 
Etienne de Byzance, ib. 
— Colonie de celle du P<^, 
selon Cltivièr et Maczoc- 
chi , /&. Fohdée par 
AdriaS| selon Tsétzès^ 
184 $ — par Deàyé lé ty- 
ran I i 86» — Seule origine 
prouvée I 186, 187. Dé- 
nys lui impose le nom 
d^ Adria,' 188. — Donne 
son noiû à une partie du 
golfe 9 1 89. 

Adriatique ( mer)." La si- 



(*) On a inséré dans celte Table les dénominations géograpbhitjnc*^ 
^i ont subi quelles variations sotu la main des copiâtes. 
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gnificadon de ce mot yarie 
avec le temps ^ 1 72.--«*Au 
tempe d'Hellan. de Lesb. 
et d'Hërod. jusqu'à Ra- 
Tenne, 174» 178.— Jus- 
qu'à PAdria du Picenum^ 
eu 388 1 190. -*- Jusqu'au 
mont Garganus y eu 336, 
1 9a. —Descend aux monts 
Cërauniens | au second 
siècle , 1 g5. — - Reste dans 
la même situation jusqu'à 
la fin du premier siècle 
après l'ère Tuigaîre , aoo* 
Remonte alors dans le 
golfe, de plus eu plus ^ 
aoi 9 2o4* '— > Idées de 
Ptolëmée à cet ëgard, ib, ; 
— > de Denys le Périégète | 
ao4 } 2o5 } — de Procope» 
,2o6. Cause de ce cliange- 
ment , introduction d'une 
locution politique dans la 
langue grecque , 207—— 
209.->-Nom de mer Adria- 
tique donné à l'ancienne 
mer Ionienne , 211« «— 
S'étend jusqu'en Crète | 
A 1 4 ; «»• jusqu'en Afrique y 
2.1 5 : — cause , 212. — 
Strabon expliqué par ce 
moyen y 21 6, 
Adrien répare le canal des 



deux mers, commencé par 
les Ptolémées ,11. 

AE changé en £ et en CE^ 
41,42. 

AEgeotuscum mare ^ 71 ; 
c'est la mer de Crète, 222« 

AEthria , ancien nom d'A- 
dria, selon Etienne de 
Byzance, 181 • 

Agrippa ( carte d' ) , i58. 

at pour f. dans les MSS. 
grecs y 4^* 

*Axak\j^t)ç atiKiç dans Sopho- 
cle ; ce que c'est , iG6. 

Alcuin , élevé dans les éco- 
les d'Irlande y 36. — Com- 
pose des Traités de gram- 
maire, 34<— Son style, 3y* 

Alexandre crpit que l'Indus 
et le Nil sont le même 
fleuve, 1 4* — R'eçoit une 
ambassade des Celtes 11^. 
ly riens, 201. 

Alfred^ élevé en Irlande, 36. 

Al'Kendyy auteur arabe ^ 
cité , 2o. 

Allatius ( Léon } corrige à 
tort Thucydide, i3. 

Alopèce (tled') , 58, i55. 

Altaria : signification de ce 
mot, 167. 

Altitudo , faute , pour Lati-- 
tudOf 52, ii3. 
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'^mmitn Matcellîn , c« Arabet^ cieuient le canal 

qu*ildîtdespjnmî<l«i,9i. àm deux m«ra , 30. ^ 

'^mmU'ébib-él-Aas , réu- Enlèvent le revdtenent 

blit le canal dea deux de la pyramide , 118. — 

mera | ao. Dégradent les aatiaea, ib. 

- 'Arayifunr WKtîtr. Sena de ~-* ( auteur* ) conciliée 

ceamoU, la. avecDicuil) ait M- 

'AraWAilioBc. Sena de ce Arabie. Description em- 

motf la. brouillée)75,^IànùtcS) 

Aaglesejr itle d* ) f i^. 56. 

ÂanaietlrlandaU^ citées^ Arabia £udt»mon, Arabie 

Henreuse. ^ PA/egmaa, 

Dëserte. — TrogodytiSf 

Péuée, 76. — JV«&a-r 

tAœa f 57. 

A'pcuHr ffTtfM»,ponrN«pé)eif 

Archive» Irtandaisesy très" 
Gurieusea , a5. 

Ariatote. L'ourrage ^e Jlfi- 
roi. Auac. parait dtre de 
■on tempe 1 19a. 

Armagh ( unÎTerait^ d^ ), 
Son ^tat au néuriinie 
aièclsf 36. 

Amgtim dté, t35. 



Anonyme de'Ravenne ^^M- 

blîé par lea GronOTiua et 

Foccberon ,111. 
'Antiekthonea pom Eachi' 

«e*, 149. 
Antoninus Liberalia. A 

quelle époque écrivait^il. 

—AcopiéNicaodre, 197. 
A«^ipi0la, «Itéré en AAwvi- 

Kit , i5&. 
'Appiea. Son idée aur le 

golfe Ionien , aoa > xo3. 
Aqulêania ^ corrigé en 

MiUM'Cania, 66. - - 
^ra, arec-le «an* de Fami- Arrien.Voj. Alexandre et 

iuny petit temple , 166 , Cc/rM. — Son idée sur le 



168. 

Arabe» Ascita ^ ont pria 
rieur nom de ce qu^ils 
voyagent aur d«a outm , 
.53. 



g^fe ionien y aoa. 
Aaeita f au lieu de Aotta» 

( Arabes )> i5a. 
Asie y pardee dtérieure M 

BUpériAOre, 73, 74< 

3 
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Assises ( nombre îles ) de la ment de Dicuil tur cette 



pyramide , 96. 
jâsturici Montes ^ pour As* 

syrii Montes^ i23. 
Atlas ( mont ) ^ Raisonne- 



montagne y i68. 
Attica^ est la Grèce propre-» 
meut dite dans Uidore et 
Dicuil I 70. 



B. 



Bahylonia yMtVL de la prise 
d'eau du canal d'Adrien, 
1 1 . <^— Grégoire de Tours 
y place à tort les pyra* 
mides | i4* 

Bulisiaf 53 1 a 47» ^^ P<^ 
métathèse y Basilia^ 

Jfarbaro (ErmolaoJ • Son tra- 
vail sur Pline* Y. 29. 

£ast (M. )• Sa dissertation 
paléographique cit^e^ 4^« 

Baumgarte^* Son yoyage 
cité , 5y , 

Bayer. Sqr opinipii siir le 
périple de ScylasE combat- 



tue 



W- 



Beda le Véndra^fû^^lf^yàçn 
Irlande , 3)6 ; «^ sa Tl^u|ë 
• es( la méni^ «jueceUç de 
P}ine , t43- 

Beloe. Sa traduction an-i 
..glaise d'Hérodote ^ 175. 

Benjamin de TudelfimStou opi- 
nion sur lespyramideSf 16; 

Bérénice (route de) | pa** 



rait avoir été abandonnée 
dès le 5* siècle, i8, 

Berytuê pour Berithus » 44« 

Bociart, Son étymologie 
du mot yavk^i 9 127 ; e^r 
plique un passage des 
actes 9 3i3. 

Boissonade (M, )f corrige 
un^ers de Dicuil | i6g* 
—OCB notes sur Grégoire 
de Corinthe 9 4^ ; — sur 
DicuU, m. 

Borysthene^ pour Bores^ 
thenes et Boristhenes^ Ifi . 

B40Vop«ç (4) signifie le 
royaume de Leucon ^ ch es 
les écrivains attiqueS| 207« 

Bredùv/. Ses observations 
sur Picuil , IV. 

Bretagnfiy'^^i^t corrompii^ 
relatif à cette Ile ^ i6a)SQ« 

Bretagne | circuit de la Bre- 
tagne, d'après Pytbéas» 
160 9 et sq. 

Bûves ( </^), Ce qu'il dit de 
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la plate-forme de la pyra- Brumoy explique un pas- 

midei 91 ^ «— en donne sage des Actes ^ 2i3. 

une mesure | 98. Byzaiium pour Bezatio ) 

Brigantium pour Bregan* 46* 

tium 9 ifi. BtfM^( signifie un petit tem- 
Brudi soumet' les Orca* 

deS| i33. 

C- 



pie 9 166. 



CpourG| 5o.«— P.4Sy49« 
— T. 48, i6a. 

Camaritœ , peuple du ûiu- 
caseï i53. 

Camus {M.), Son opinion 
sur le li^re de Mirubili^ 
bus AuscuUaiionibus j 
192* 

Canal de communication 
de la mer Rouge et du 

. NiU — RëtabU par 
Adrien, 1 1 • — - On ne croit 
pas qu'il ait ëtë navi- 
gable. — Jb, Preuves du 
contraire , /3. — - Navi- 
gable au temps de Lu- 
cien. 12. — • Au com« 
mencement du 6*. siècle | 
i4i 20. -— Déblayé par 
les Arabes, 20. Détruit 
peur Almansor en 767, 2 1 • 
— -Dicuil) concilié avec 
les auteurs arabes, 22, 
a4* — Ce canal) ap- 



pelé Bras du Nil par 
Dicuil et Grégoire de 
Tours, i8. 

Canne provençale ^ me- 
sure, 98. 

Canter (Guill. }. Son ou- 
vrage sur les erreurs des 
copistes , 42* 

Capoien pour caioien 9 49 > 
1 19. 

Carpaihicum pour Carpha'^ 
ticum I 44* - 

Carthago pour Chartago\ 

44- 

Casaubon explique le mot 

leépaç, 8o* 
Cassel corrige Scylax ,167. 
Caulonia pour Paulonia ^ 

49- 
Celtes (les ) d'Arrien , 

sont une tribu des Scor- 

disques ,201. 

Cercerio , lisez Cercetio , 

71. 
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Cercina ( insula ) ) altéré 
en Cemina^ i58. 

Cerné ^ maintenant Fédal^ 
pivot du commerce des 
Cartha^oia sur la côte 
occidentale d^ Afrique ^ 
127. — Appelée Gauios 
par les Carthaginois^ 128. 

Chiffres. Erreurs de Dicuil 
et des copistes y en rap- 
portant les chiffres^ 81 y 
84} 161 sq. 

Charlemagne demande un 
éléphant à Aaroun-aU 
Bachyd, i5o. 

Cirysm pour Eressa^ ifi. 

Chrysoceras^ 7a. 

CL changé en D ^ 60. — i 
en O, 6i. 

Clépnard ( collège de ) | en 
Irlande | 36. 

m 

Cliumberrum pour EUum* 
berrumj 46. 

Cluvier parait se tromper 
sur Porigine d^Adria. 
181.— Son opinion sur 
les traditions relatives à 
Diomède , i84. 

Clysma* Son nom changé 
par les co^iistes en Lisma | 
43. — En Oliuay 61 . — 
Ville située à la tête du 
canal de Suez» — On 7 



TABLE 

allait d'Alexandrie par 
eaU| i^i i3. — Entrepôt 
du commerce de la mer 
Rouge au &\ siècle ^ 16 ^ 
18, 19. 

Conjectures ( les } sont 
utiles . quand elles sont 
bien autorisées^ 3». 

Copistes : leur ignorance ^ 
V. »7 , 33. — Se trom- 
pent en copiant les nom- 
bres ) 81 9 84* ^« Manus- 
crits. 

Coralliba^ altéré en Om/- 
lib^y i49* 

Corneille - /e - Bruyn y me- 
sure la plate- forme de 
la pyramide | çS. 

Corrections doivent être 
appuyées par la paléogra- 
phie ) 39 ) ^o y 6o. 

Corse ( dimension de la ) ^ 
i58. 

Cosmos Indicopleustes a 
rédigé les idées de sou 
temps, i5. — A vu les 
traces des chars de Fiia- 



raon , 88. 



Coupes des mots (fausses) ^ 

S9. 
Croix {M., de Sainte-^. Son 

opinion sur Tantiquité de 
* Scylax, combattue y 199. 
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-— Sur les Celtes d' Ar- (^renatea , Tariantes de ce 

rien, 201 • — Sur Tâge de mot* 8o* 

Lucien. i3. Çy rené j changé en QuifenCp 

CouieUe (M. )y dtj, loi^ 5o. 

io3. Cymo/s pour Cmnon y 5i» 

CY changé en OY , 6 1 ; Cythera pour Chiteyra , 44;| 

C^ changé en qui^ 5o. Cyzicos pour Quidico9% 5o« 



D. 



Dénominations géographi" 
gués ( les^ sont particu- 
lières avant de devenir 
générales 9 179. 

Denon : (son voyage) citéy 

87. 

DenystPHalicamasse con- 
serve un fragment d'Hel- 
lanicus j 174* 

Denys le Pénégèie $ q\xe\\e 
étendue il donne à la mer 
Adriatique y 2o4- *« 
Moins ancien qu^on no 
croit I ao6. — - Ce quUl 
dit de la mer Tyrrhé- 
nienne^ 0,21 • 

Denys le tyran. Ses vues 
sur le golfe Adriatique» 
— Veut s'emparer du 
commerce de ce golfe ^ 
i86y 1 87.-« Fonde Adria^ 
187 , 188. 

AiaCa/rf ir , par excellence , 



pour dire traTer8ei4a mer 
Ionienne* 208« 

Aà/uLicQv changé en J^àM^^i 
58. 

Dicuilf né en Irlande ^ 7. 
•—Plusieurs personnages 
de ce nom 9819. Quand 
a-t-ilécrit) i3.—- Son âge 
difHcile à déterminer : 
pourquoi ? ib, —— Fixé 
d'après ses propres paro- 
les^ 22; — - d'après la 
chronologie du canal 
de Suez , 23. -— Il est né 
entre 760 et 7689 249* 
——Son ouTrage : de quoi 
se compose- t-il ^ 25. — 
' Compilation mal digérée^ 
mais utile , 2^. — Mé- 
connu par les savans, 27. 
-— Son texte ) extrême- 
ment corrompu j 27 1 33 ^ 
38. «— Comment doit -on 



d34 y^B 

le conriger ) ib. «-DVprès 
quels principes 9 29« — - 
V«ri«iites j 3o. 

Dicuil^ n^entend pfts une 
plifiase de Pline, 81 jS^^ 

.; 74* —Confond les docu- 
nuens des différens âges y 
75* — 0>n6enre un sur- 
nom carthaginois de Cer- 
né I 128. -^> Ce qu'il dit 
de la pyramide , 90, 91 5 
— de la mer Ty rr^iénieii- 

Diodore^ donne une m^uro 
df |i^ plate-forn^e de U 
pyn^de, i|3(* Ce quM 

• ait des ëtablisseineas de 
Denjs le tyran $ i8d» 



JXbmèeh : traditions fabu- 
leuses rapportées à ce hé- 
ros | 184« 

P/oi9i^<s ( Iles de) : leur 
position j 193. 

Dion Cassius. Son opinion 
sur le golfe Ionien | ao3» 

DiospoU Quetibe , pour 
Diospoliê sive Thebœ^ 
45. 

Bodwell^ savant ingéniens* 
-— Son opinion sur le Pé- 
riple de Scylaxt appuyée^ 
1 99. — — Sur l^âge de Eb- 
nys, appuyée y ao6. — 
Sur celui de Lucien , t3. 

Donai 9 commenté par Bie- 
ai d'Auxerre 1 34« 



£. 



E c^^,^é en AE, OEy ^^^ 
' 43^. — Enly 45. —En 

P,4^. 

£^z( Kt^yr^ auteur arabe 
cité p^ Makjisy ) ai. 

Ecoles irlandaises j leur 
étati^u neuvième siècle | 

Edùîon princep^i de V^nfi. 

r. ?Une. 
Bgmatia au Uçu dç Cnatiç 1 

55." 



cfO^offTf) sens dans Héio« 
^ote. io4* 

EUgos pour EgeloSf 119. 

Eléphant envoyé par Aa- 
roun-al-Rachyd à Char- 
lemagi^e^ i5o , i5a. — 
Reste neuf ans en Franchi 

Eléphantine pour SiUpham' 

tine^ i49* 
Elle Vinei, Ses notes sur 

Ausone^ 219. 
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Empereur» woauUna ( laa ) , ErythpQ change en Ery~ 

DigUgent rentredea du ^trea, ia4. Coque c'Mt 

canal des deux n>ers, ao. quecette Ile, ia5. 

Sningia n'ett pas la I«(ob Erythrée ( mer } , appelés 

des anciens MSS., i^. marvHKirum, par Dicuilf 

E«ap;^f« t^{ EAAfnrdrTVf 7Ï. 

appeUe HeUetpoimu Eipagtu, L'aidcle de c* 

dans Dicuîl,7i. pays est trà*-com>mpn 

'Evl avec le génitif signifie dans DicotL BestitiUiAi » 

dans y i55. — Avec le 64,68. 

datif signifie /wsf. i&j. 'faj(9^ t ^û*u w {ùed d'un 

JE/)/]^/a,aacienaeleçon,i4A- autel, 166. 

Epirus pour Epkynu, 4^. £t figuré & an milien de* 

Eratottièius ( Stade d* ), moU, Sa. 

employé poi Philon de 'ErtpaiMM'>'>t QunagedeNi' 

Byunce, 107. /candre, 197. 

Erechthée ( temple d* ) , à Etiiciu , jusqn'oii étend>il 

Athènes I on y conseifait la mer Tyrrhéatanne , 

l'olivierdeMinervef 193. -<sai.^ Soaigayib. 

Ereaata ( insuU ) , tle qui Efiem^u J» BysMtce. — 

n'existe pas. iSa. Mati|é par Hemolaùs y 

£rin/fti^<, centre de cïtI- 181« )8a- 

lisatioa en Irlande ^ 36, Euxint changé e» Eanixif 

Ermites trioatùiû ta !■• âa. 
lande, i33, 146. 



Fautes dea eopittea* Voj. dais, t35, i36. — Sa* 

Copistes. foDT du pirate Naddod , 

f^/vè/' ( lies )f connues de i4û. 

Dicuil, i34.-^Halûtées Fideliêy moine Toyegeur, 

par de* anachorètes irlaa- cité parDîcuîl, i», — A 



5l36 table 

queUe ëpoque^ s4**"'Sa Freniani^i^VLTFrentanifigi 
narration examinée , 871 Fulgence deTkouars (leP.) 
90. mesure la pyramide , 96 . 



G. 



OponrC,5o; 
Gallécie |~renfermëe dans la 
- liusitaniei 67« 
Gallium Britusci , pour 
Gallif Umbri ^ Tusci^ 
69. 
GardoTy pirate normand ^ 
aborde le second en Is- 
lande ^ 140. 
Gaulalia | 78 ^ et les Addi- 
tions. ^-* Gaulali | peuple 
d^ Afrique ) ib. 
Gaulea , ou Gauloen , ou 
Cauleon^ surnom cartha- 
ginois de Cerné , 125. Ce 
nom signifie Ile des Tais- 
seauk^ 128. 
Taxjk^ç y Taisseau de charge 
phénicien | 126) mot 
oriental, 127. 
Gau/o^ elle) près de Malte^ • 
c. à. d. Ile du vaisseau , 
128. 
Gemelli Carreri obtient du 
P« Fulgence les dîmen- 
. sions de la pyramide, 95. 
Girard (^M.)» Ses Recher- 



ches sur la coudée 9 1 o3 , 

IlO|lll« 

Golfe Ionien. Voy* mer 
Ionienne. 

Gorgadesj au lieu de Gor-^ 
godes, lag. 

Gosselin ( M. )• Son opi« 
nion sur Tile de Fetj 54* 
»— Sur Erythiay X25. — — 
Sur Ballia, i47*— -"Suc 
les Hippopodes, 148.-^ 
Sur la Thulé des anciens^ 
143. — Sur une leçon de 
Pline , i65. •-«• Corrige 
ScylaX) 167. 

Grammaire f goût pour cette 
science dans les huitième 
et neuvième siècles , 84 9 
35, — Dicuil s^en occupe, 

37. 

GreaçeSf astronome anglais^ 
mesure la pyramide } *— >la 
■ plate- forme, 97. -—Con- 
cilié avec Lambert , 98. 

Grecs ( les ) forgent des 
éty mologies , 1 83. 

Grégoire de Tours '^ pas- 



./ 
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■Bge important sur le c»- bien tronTO-t-U'd'uûaei 
naldeSuez, i4* ''Reçoit à Upynmîdet-fÔ. ' - 
quelques renieignamen* Onitonut ( Jacqau et 
Abraham ), comment pu- 
blient-ila plnaieora ouvra- 
ge* înéditt 1 Réimpri* 
ment l'anonym* de Ka- 
Tenne,32. 



d'unpéleria, 17. 
Greniers Je Joseph sont 

lea pjrramidetf lo, i4i 

16. 
Crùbert ( le général } : com- 



M^ de trop)44*^~t'a^apo*^i 
ib. ; —s de moini t 4^- 

Bahitaria ^ au lien de ah 
Ribernia ^ 87. 

■Madria désigne , cliea Ho- 
race et Ovide , la mer 
Ionienne ^ sti } d'où 
Tient cette dénomina- 
tion^ 31 a. 

Hannon dédie un (tplr i 
Neptune Phénicien ^ iGy. 

Maraid Pulehriconus : sous 
son régne les If orvrégiena 
passent en Iclonde ^ i43- 

Hardouim ne connaît pas 
réditioude 1469,44;— 
ae trompe j 54 j 112. 

Hauteur de la pyramide. 
Voy. Pyramide. 

Hébrides, ffa Westenua ^ 
199, i3a. 

HeUaniçuide L/uboi étend 



le golfe Ionien jusqu'à 

Ha venue « i^4> 
Sellas^ appelé Attica ^us 

Isidore et Dicuil ^ 70. 
MeUetpontua 1 7t> 
Hénètet ( les } , an fond da 

Golfe Adriatique ^ 177 y 

186. 
fferacUosteloê ( en on seul 
, mot),tes colonnes d'Her^ 

.cute , 64. 
Hermolaûs abrège ou ptu- 
.tAt nautile Eùeone. de 
".By»ance,t8i. 
Sçjnifipolie ^QOM EnoMpo-^ 

lit, 45. 
HérodieH, Son opinion sur 

le Golfe Ionien , ao4> 

Hérodote^ ce qu'il dit de 

_ la pyramide ^ 104. — Ce 

, q^V' ' ' entend , par mer 

_ Adriatique ^ 175 ; 178. 
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HéroopoUieê Sinus , t5. 
Hibemia et ScoUia ^ mots 

s jnoajnies dans lés ëcri- 
1 TaÎBS dci moyen ft^ | 8. 
JHimeritts cité y 8g* 
Hippopodêê pour Hipo- 

des^ i49* 
Horrea. Voy. Gieniers. 



TABLS 



Hyphasis pour Hyprants. 

I20. 

G^Ma signifieprovinc/a, 66* 

Bp9>x0( (ri toi) : locutioa 

liistorique qui désigne 

ches les Attiques les 

pays ou les affcdrts ds 

Thracsp 207 , aô8. 



I. 



/pour £ et Y, 45.— Pour 
£ I 4^ I 6g. — - Poîir A , 
ifc. — Pour T| éi I i6a. 
•— Pour Yj éfim 

lamnia pour Lamnia , 46. 

lapydes pbur hapudes , 6g. 

fchnitsu ou IcknttSf surnom 

' dcr hi Sàrdaigne ^ 'altéré 
en IcAuSj iSç* 

iStç dans Denys le Périé«> 
gète I est préférablè^ à 
IvSti^ i55« « 

Ihittaie y lettre sourent ou- 
bliée par les copistes ^ K. 

lomnio poiif lomMo ^ 5 1 • 

lon/eTi ( golfe) ; au teàips 
d'Hellanicus de Lesbos 
et â*J8érddote y s^étendâie 
jusqtiPà Rarènne , 17^^ » 
178-; — jusqu^à l'Adria 
da Picenum^ en 388 1 
igo^ — - jusqu'au mont 
Garganus en 336} 1923— 



jusqu'auk monts Acrocé* 
rauniens y au second siè* 
cle y 195* — Remonte 
vers le nord à la fin dit 
premier siècle après J . G. ^ 
aoi I 204. — Idées de 
Ptoléméè , ao4 y ai4$ *^ 
dé Denys le Périégète , 
304 ) 3o5 9^ de Procope, 
ao6. *>— Causé de ce chan- 
gement, 207. 
Joniennt (mer ) , la sîgni- 
ficâtion de ce mot varie 
avec le temps ^ 172. -^ 
Origine de ce nom ^ 173.^ 
— Soh étendue dtfus P«n« 
tiquité I 198. — Sert à 
séparer la domination 
d'OctaiPt et d'Antoine ^< 
s'bS. *- A diviser Pentpire 
Romain en deux parties , 
ib. — Prend le nom de 
mer Sicilienne | 210. — • 



DBS 

Xom Jonaé à la mer de 
Phénicie , aiy. — Cela 
n'eustfl que chea lei poè- 
te* et les ■ophistw , ai 8. 

lintt ^ rà vJpax1«r(«^Tà 
iwïf Tir lin»f , locutiona 
historiques , 209. 

Irlande appelée Seoitia 
jusqu'i M«lcolm 11^ 8. 
^ Paya asses éclaire au 
8« siècle, 35. — Cvîlisée 
par'les moines, 36. — 
Ravagée par les Ifor- 
mauds, ib. 

Irlandais (les ) connaissent 
l'Islande avant 1« Scan- 
dinaves. Vof. Islande. 

Itidore de Sivilla , extrait 
parDîcuil , a5. Cité^iM- 
aim. — Conserve on sur- 
nom cartlia^nois de Cer- 
né, 128. 

Itaac , juif, conducteur de 
l'éléphant envoyé à Chai^ 
lemagne , i!io. 

It/andaUet ( traditions) , 
confirment U découverte 
de l'Islande par les Irlan- 
dais , 1 43 , i44- 
Itlande, — Longueur des 
jours , i38. — Appelée 
Thulé par IKcuU , i3g. 



T I i K B S.' 339 ' 

— ■ Connue dea Irlandais 
en 795 , /é.— Epoque <bi 
premier voyage dea Scai^ 
dinaves , ib, — Poeté- 
Heure »n voyage des moi- 
nea Irlandais, i4i el aq. 
^ l^oque de l'établiss»- 
meut des Norwé^eua, 
i4a- 
laocrate t ce qu'il entend 
par la mer Adriatique ^ 
19a. 
Zuu3 (golfe d*), : nom donni 

à 11 met Syrienne , 3d5. 
Inp ixir vJXaysf , cortigi 
- en IffOMilr 9ik. ±o5. 
Italie , description dtiu 

Dicuil , 69 , 70. 
IwMor est mal écrit { il ùxA 
lir'nw. 209. .' 

Jabtortslu, Son opinion suf 
. les pyramides , Sy. 
Jean de Spire ^ imprimeur 
de l'édition piincepa 4« 
Pline ,44. 
Joseph (greniers de^. ^oy. 

Greniers. 
Joaipke (FUvienj ; ce qn^il 
entend par 1' Adrint^;ne ^ 
ai3, 
Justinien s'occupe de forti- 
fieT.Bpii«upiM.,,49>. - 



^O TABIK 

K. 

na^ktatiçoifoç ( oliner ) | «ipotç, golfe 9 enfoncement 

. 19a y 193« du rivage ^ &o. 

L. 

L cbangé en J | 4^ | 7^ les cloîti^s 9 au Iiaitiôm* 

— « en Ty 47« siècle^ 34« 

LaAora ^nr Taioroj 4? • Lissus^ fondée par Denya 

Lambert (César) mesure la le Tyran ^ i86. 

plate-forme de la pyra- Locutions historiques i ce 

mide ^ 97. que c^est ^ 2079 

Xaïuf/uiiTia&o^^ ou livre des Louis - le • Débonnaire : 

Origines IslandaiseS|Cité) faux diplôme qui lui esl 

143. attribué 9 140 > i4i • 

Langlès ( M. )• Sa descrip- Lucas Débes | cité , 140. 

lion des pyramides^ga.— « Lucien , temps où il floris- 

Ses recherches sur le ca- sait 9 i3. -* Voyage en 

nal des deux mers y ai. ^gyp^^» *b, —-Dit que le 

Larcher (M.) , cité f 126 ^ canal d^Adrien était na- 

176. vigable ^ ib, 

Laudicià pour Laôdi^ Lii^/Zais/^y comprenaitaussi 

cia y 49* ^^ GaiiéciCf 67. 

Laurent y alla traduit mal Lycopolis et Lyconpolis^ 

un endroit d'Hérodo- en Egypte deux villes 

^ te y 126. ' ' différentes , 47- 

Z«eP^/i?(M.)fCitéyipiyio3* Lysias a peut-être voulu 

liitiérature classique : le parler de la nouvelle 

goût s'en introduit dans Adria^ 191. 

M. 

Maeédonia altéré en 'Atic" Magnus^ désigne Pompée 

nonia^ 56. par excellence , 85« 



BE8 KATliRES. a^t 

Mainland ( île ) , Thulé de« Mesures de la pyramides 



anciens ^ \tfi» 

Makrizy | cité | 89. 

Mçlcoim II f 8OU8 son 
règne, TEcosse commence 
à s^appeler Scottia j 8. 

Malte-Brun ( ^. ) ^' cité 

i4i* 

Man ( lie de ^ 9 129. 

ManuscrUâ-de DicuiU rem- 
plis de fautes 9 ^7 , 35. — « 
De Pline j Solin^ Pompo- 

nius Mêla • c(e même • 38. 

' • ié .' ' 

— V, Copistes et Permu- 
tations. 
Mauitania^ canton de P£s- 



pagne , 



66. 



Mazzocchi parait se .tromper 
relativemeiit à la fonda- 
tion d^Adria* 181 • et sur 
le sens d^un passage de 
Strabon j 17S. 

Meerman ( Gérard )• Sa 
note sur les yers des 
JMissi Tkepdpsii.^^ 84* 

Meister. Ses rocnerches sur 
les pyraniiiies., \o\. 

Membrane pour Men^, 

hione^ 4^. 
Meninx (insu^ ) : altéré ea 
Menix • 1 58* . 



F". Pyramides. 
Mf rà 9 signifie dans Pinte" 

, rieur des terres , 79. 
Métathèses^ transpositions^ 

Moinçs voyageurs, y don- 
nent des renseignemens à 
Dicuii , .1.0 y 2a ; — 4Gté- 
goirede Tours , 17«' — « 

.. Abord0ntealslandeyi33^ 
?4^ v**r dyilisen^ririan- 
de\36. 

MoTuçnnys f mesure 1a 
plate-fprn&e de la pyra- 
mide • q6« «... 

Morel ( iVbbé )• Soai du- 
- Trage ^ ;sur! .les fautes '&ik 
f;o{n8ties^.(4té| 38',.3^ 

filprjBlliiVLyf puhU«^<^ea 

, «Çtja^:.4!w M5. .df Pi- 
cuil, 3o.* 

JHorimarusa. Ce "que c'est | 

147. 
Mpysifvia.Cf^que c'est, 88» 
Musluiip auii^i^ de ^usiu^ 

bîo^.Â6, 
"Myàs'Hormos ( route d^ ) ^ 
ift^fB^Viou été atMuidosr 

. née.dès^ le. cû^qui^me'sîè- 



. ij 



^43 



TABX.E 



N. 



JVpoatJl) 5a; 

Ifaddod I pirate scandi- 
- Yiftre, aborde fo jpremier 

en Irlande | i3$. ■» Ha- 

b2tà ies Féroer. 
Ihtrûjcustôfna ^ 5^ 3. 
K9^# ( éti ) » ^fgkdlSé %jr Cy- 
' tibêdes chei lèè Attiquës ^ 

ao7. 
JficûfêdtfBi tité; 11. A 

qo^lk* dpo^M TiVàît-^il. 

-— Copié pa^ ' Antotitiius 

LibeWkli^, 197J 
iV7/ (le) tïettl dvl^la Ae ) tipi- 

Biiëi» âncîeiiiîè^ iuâié ^ui 
* ' {MMlt atoîk été iluttôut e& 

^igiieor ftuai^tièlùiésièdei 



i4 9 i5. -^ Se jette dana 
la mer Rouge , 18. ^— 
Comparé à une mer^ ^\J 

Noegû^ Tille àes Astures^ 
68. 

Noîcantrum doit se lire 
Noicu Asturum ^ 68. 

iV^orfo;ipour Ùmbrion , 54> 
55. 

Normands (les). !**•. în- 

' cursiôn'èn iHande. i35. 
— Crafide incursion 1 36. 

Nouet ( M. ) 9 mesure tri- 
' gononiëtriquefment là py- 
ramide de Chéop. 9a. 

Nunnetde Pùuia (Pincia- 
nus^. V. 39. Sek nôtea 
Bil^ Pli6ë'èt Pomponiua 
Atah, f J. si. 



. •> 



a. • ' 



»t» 
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o. 



-étt(î/,6i.iii- «^-17/40. 

0£ changé en Eét^jiÉ\4ij 

Oùétènà C&rsàN^, WoUïkl. 
tèré '^rô^iffe^j ' Oc&. 

nos j Ocenas | '^AilèiU ^ 
148. 
Œ/a^ au lieu de Ida ^ 1 aa. 



OiAbfiàs oxïOmbrion , uae 

' des Uanané]s .V 54 ; à pr j* 
sent tte tfe Fer. 55* 

l!^âz/o;i corrigé ^opaziqn^ 
56. • • *^ ' 

ùrcades (ties)*! i3o. — « Ha- 
bitées du temj>s des Ro- 
mains. •— Soumises par 
Us Pietés , i33. 



DBS MATIÈRES. 2^43 

OroM> extrait pu Diniil , — I^i butfas st'TÎen— 
aS , 36 ; cité S8. nent pai de lui , 33 ^ 

Onhognpke A» Dicuil , b8. 3â. 



P. 



P pour 7*, 4g- vtXarf j^tir «e dit d«i Univea 

n changé en T;5i. . débordés > 89. 

Paropanitua , «u lieu de Ptt- PéUriMi ,' M rendent à Jéni- 



«além . dè« le qn«triéiNtf. 
«iëcla. r— Passent oidi- 
nairement p«r l'Egypte * 



rapasiaia, 53 f i47' 
Falibothrmj pour TWi'fo- 

/A/u ^49' 
Fampiy/icum , pour P!uim~ 

pkiUcun , 44. 
Panehaia , «Itéré en Prac- 

t^a, i54. 

FanM^on , à Albènet , 193. 

Papa» f hebiieot l'bWde 

■Tant les SçandinaTea, 

143.^^. lea AdditioBS. 

Papeya et Papyli , cantons P«» sigiUta limiA d 

de l'Islande, 1 4^. Un, 86. 

WapavAiïr, se ditd'unclia* Petit-RadeUM.yi Son a^' 

min de terre, i3. . niènsurl'Aditionprincepa 

Panut, aulïendePar«a,5i. 

PataUy an lieu de y</i'of)a- 

taUf ■49. 
Paulmier de Gmuemtmii 



Péliçier corrige Pline, 8dA 
Pennina Alpet , au lieti ds 

ApenUimtB^ iss. i 

^•f^f ou ««paiSrïiu Tti*. 

lirior, en quel sens, ao8> 
PtriKMtatioms dm Uttntf 

4a. 

isSo- 



dté 



, 171. 



d» PUae. — • Sur les miui 
, deTairagone, 319. 
PkaUn (murdeJà'AtbABet, 

appelé Ad nin nSX»f, 

58. 



Pedicalif poux Pedueulij PAonion.Tracetencoreiab- 

€9^ sîatenbeadesescbafs,68. 

vi|;« signifie Vf) timittj Pkarwt foutPiarait, 43, 

sens rare, 86. ,> ^v 



Mi 

PAaros y fondée par les Pa- 
. riens , i86. 
PhilondeByzance. Ce qn?il 

dit de la pyramide 191.—« 

Sa description du reréte- 

ment, loG, 107. 
PAison (le)| fleave du 

Paradis dans Cosmas \ le 

même que le Nil ^ y 5. • 
PUegmœa jirabia^VAni^ 

bie Déserte ^ 76. ' 
!^Ac€éens ( les ) découvrent 

r Adriatique I ij5y 177. 
f têtes ( les ) soumettent les 

•Orcàdesi iS3. 
Pinkerion^ cité^ i33. 
Pittarttti ( M.)- Sa lettre sur 
. Dicuil^III. 
Plateforme delà pyramide. 

Voy. Pyramide. 
tfXàïf^ vfxéoç y se disent par 

catachrôse d^un clwmin de 



terre, i^. 



P/t/re extrait par Dicuil, a6. 
«— Peut être corrigé au 
moyen de cet auteur ^ 29. 

. •— L'édition princeps a 
. été incotinue au P. -Har- 
douin, 44* — N^entend 
pas une expression grec- 
que, 80. -^ Donne les 
mesures de la pyramide 
en demi-coudées Y tip| 



TABLB 

111« «*«- Leipn retrouvée 
par ces mesures^ 1 1 2^ 1 1 3. 
mmm Son opinion svif TA- 
driatique, 200. 

P/tf('ûi/iûz)UnedesCanaries,54 
Pococke {Richard). Sa me- 
sure de la plateforme d* 
la pyramide 9 98 • 

9&( ) semble être le verde 
antico des Italiens | io6« 

Politi surEustathe cité, 1 Sa. 

Polyhe, Forme qu'il suppose 
à PItalie , 194. — Est 6« 
contradiction avec lui- 
même , 195. -^ Idée quMl 
attacheauxnoms des mers 
Adriatique et Ionienne ; 
igSi 196. —-Sert à ex- 
pliquer Horace et Stra- 
bon y 212 y 21 5. 

Pompée y appelé Magnus 
par excellence j 85. 

Pomponiùs Mêla. Son opi- 
nion sur rAdriàtique,200. 

Pontioa proHncia. Ce que 
c'est 9 72. 

tUvroç (9) désigne, cbez les 
Attiques , tous les pays 
qui entourent . le Pont^ 
Euxin, 207. 

Ponti paré sinistrior^ jij 
et les Additions* 



DES MA 

Porcieron ( Placide ) publie 

rAnon. de Ravenne , III ; 

y établit des divisions | 

3a. 
Poêl 9 signifie avani dans 

Fintërieur des terres j 79, 
Potentia pour Poientia ^ 

• 47- 
latîtç signifie 6p9^ limiie^ sens 

rare ^ 86* 

Priscien ^ commenté par 
Rémi d* Auxerre 9 34* 

Proconnesus pour Procono* 
sus y 4^. 

Prôcope y passage intéres- 
sant I 1 S. — Ses idées sur 
le golfe Ionien , ao6 ; — « 
sur les divisions de la 
Méditerranée , 020. 

PsUonstoma | par meta- 
thèse ) changé en Sfilons* 
tonia y 53 y.54* 

Ptolemaîs Epitheras , 53. 

Ptolémée. Ses idées sur les 
mers Adriatique .et Io- 
nienne) ao4« .'. 

Pyramide de Ckéops* ^— 
A-t-elle été plus haute 
qu'à présent? gi. — r Ses 
' fiimensions y g^».Fr' Com- 
ment retrouye^f a bauteui 



T I £ R E S. ^4^ 

dans les diflérens temps y 
g3 y 94« — * Largeur de la 
plate-forme et hauteur de 
la pyramide en 1799 , 92. 

— £n 1738,95. — En 
1675,96* «— £n 1647 9 '^* 
-«£n 16389 97, 98,»— 

■ Combien a - t - elle bais* 
8é| 99^, lia. — Revête- 
ment en marbre* •— ^ Sa 

- disposition y loi, io4« — - 
Son épaisseur | io4 V ^^7 1 
•» existait au douaiètti'e 
sièdoi 108) 109.-^— Hau- 
teur de' la pyramide aa 
douzième* siècle y •10*9."' — 
au premier siècle après 
l'ère vulgaire 9 ii3;— - 
au premier siècle avant' 9 
ib. — Causes de dégra- 
dation ^ 118 , 119. ' 

Pyramides y appelée» Gie» 
niers de Joseph 9 10 , i4 f 
16« —r Leur destination 
est inçoiiiuie) loS^ io6. 

— Celles de Sakkarah et 
, de Djyaehi sont désignées 

par Fidelis , 87. 
PyrenjKi . pçur Phyrrtnmi. 
PylhiOtSy emploie le stade de 

1111 i/g au degré y 164» 



... \ 



• ■ 
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TAB X X 



Çttatrêmère de Quincy sur les pyramides, loi^ 
( M. ). Ses recherches 102. 



R. 



R pour JV, 5o« — 71 Pour iS^ Rhéginon commente Mar- 



49. —Pour r|49' 
Radziwyll donne une me- 
sura de la pUte-ibrme, 

.99- 
Rémi d^Au^erre commente 

* I ... 

Donat et Priscîen , 84* 
,Reyétement, de la pyramide* 
_ F, Pyramide. 



cien Capella , 34» 
Roquefort (^M.}, Ses Notes 

sur DicuiL) iv. 
Roxalani altéré en Tn»a- 

kuii^ 52. 
Rubrum mare , est la mer 

des Indes ou Erythrée, 

y5 ^ Additions. 



S. 



S pour A , 49<^-*-Poai'«^i ^2. 

- •-^Oublié devant le C; 

Sabini pour Abini . 69. 

Sages islandaîees, Voy.« 

. Islande. 

Sahtts changé en ^r^ieef > 66. 

Sattfnaîse. Son explication 
dn mot JTon^ii ) 54 ) 55. 
— Corrige à tort I^cuil , 
56 , 571 75. -^ N'entend 
pasDiçuil ^Si, i25| 161 • 
*— NWtend pas un paa- 
' sage de Soliny>£6. 

Schaefer. Ses Notes sur 
Grégoire de Corinthe , 4^, 



Scaltger (? Jules - César ); 
Son opinion sur le livre de 
Mirabilibus Auscultatio - 
nibus^ 1 92. — Explique un 
passage des Actes | 2i3. 

Scandinavia ^ mot altéré en 
Scadihapia , Scandina» 
via j Candavia ^ Ganga^ 
via, Gras^ia ^ 1 ^j^ ' 

Scylax (Périple de )| corn* 
posé au temps de Polybe ^ 
'99*' "^^ Ce qu'il dit de 
Cerné, ^127; 

Senogallia pour Semagal-» 
lia 1 43. 



DES MA 

Sietland(Ûes), ido. —Sont 

laThuLé des ancienS|i43. 
Sicilienne ( meir )| la rn^me 

que la mer Ionienne | a i o. 
Siiitê signifie provineia^ 66. 
SoUny -extrait par Dlcuil^ 

aS^ a6. 
Spina I ville située à Pem- 

bouchure clufleuTeSpiné- 

tique y 174. 
Spinétique ( fleuve ) ^ une 

des bouches du Pô^ 174* 
Strahon. Son opinion sur 

la Lusitanien 67. «-p^ur 

rAdriatiquQ i apo» 



T I i R E 8. 247 

SUiçiBpn* Son opinipn sur 

le golfe Ionien y ai 6. : 
.Sfr^iQt^k insula 9 W(Osi A 
. çQi)#erv«r» &a3. 
Spnfonis insula f diffirfnte 

pe^jt-étre de S$r^Qiân 

insula ^i%i y ia4* 
Suçron^n^is pour Supro^ 

nensisy 4g- 
Suibn^tÊfi ^ mattrQ de Plcuif « 

quaiid mait-U ? a3. 
SyltfesiTfi de Sacy ( M* )• 

Ses savantes Notes sur 

Abd-^AlUtif citées \%\ 

117. . . 



X 



Tchangé en C 1 47 9 162. r— 
—En F, 48. — En J, 61 » 
i6a. «— Bn C 9 78I — En 
P, 49. — En A, 48. 

T changé en II , S/. 

Ta^^a^ li(^ qui n*ezi9te 
point. i49* 

Taliaiis ^XLt Faliatis y 48* 

Ta/io^/ni changé en Capor^ 
tiSy 60 y 61 • 

Targioni'Toz^iti y cité | 
3i. . 

T<a/7uco 9 fondée par les 
Tyrrhéniensi 219.— -An- 
ciens mursde cette ville y Î6. 



Taulaniii pour Pat^ljuilii , 

Tennis » lieu de débarque- 
ment des pèlerins , 17. 

Tii^c/o«6 ( mesures de ) , 
a5 , a6. ; 

Théophraste, 3on idée sur 
la mer Adriatique} içS^ 

Theuprosopon p au liei^ oe 

Euprosopon ^55» 
Thorgut ( intasibn de) en 

Irlande 9 36. 
Thracia pour Thrachia , 4^- 
Thucydide^ idée qu^il at* 

4 



a4S 1* A B 

tache âux mois u6k9tûç 

l6ftoi^ 190. 
TiuU ( île de )v tSo.-^ 

A prient Mainland, 

143* — Description par 

Diciiil , i3i 9 i3a. -« 

Longaeurdea jours ^ 238. 

•^ La Thulé de Dicuil est 

rislande, iSç^ sq. 
"itorfœusj cité 9 i4a. 
ITrogodytis A^ahia t ortho-^ 

graphe à conser? er , jj • 
Tugi9n8£s Saitusy €5. 
Tynhenica Tarraco, sens 

de ces mots y ai 9^ 



Tyrrléniè X nom de )') 
étendu par les Grecs à 
une grande partie de 1*1- 
talie, ib3. 

Tyrrhénienne (mer). Son 
étendue dans Pongine » 
ai 8. — Procope Pétend 
jusqu'en Espagne y aao. 
«^ Denys de Telmahre ^ 
Ethicus et Dicuil jus- 
qu^en Egypte y iB/i aaa^ 
aai. 
Tze/s^^ conserre nn fait rer- 
latif à la fondatiott d*A- 
drifr, i8x. ; 



Xr changé en >4, 43> 78* la partie orientale de 
. . — - En Nj 5^ ; «-—dans les PEmpire 9 ^09. 
^ USS. grecs , 58. d^oc ^ sens dans Hérodote et 

(fvkp r^r livKOf (rcb), locution 
lustonque ^ qui désigne 



Straboni 117. 



•1 I 



V. 



Vanslçb. gon ôpiniop fur Varam^ovLt Varum^éi^. 

' la piatê-forme de la pyrâ- Villoison^ cité y 1 67 . 

'^ inf de ,' 91 • Visda 9 la Vistule | au lieu 

Variç^tes de Dicuil se dé- de Huîstla y 72. 

truisçnt les unes par les Vossiûs ( Isaac) corrige un 

f u^es 1 3o } 4^ i .^1* passage de Dicuil ^ 68L 



oj 






f ' « 



XTlkjLMS. 



2^9 



w. 



Wiilckenaer (M.) publie Wesseling expliquo lûeii 
deux mots dan* Lucien ^ 
i3. ^ Cite uae leçon da 
grand étymologique, 137. 
dhei sur lee itinéraires , Westentea ou Hébrides , 



l'édition princeps de 
Dicuîl. ^ Méthode qu'il 
e niifie, I. —Ses rechei- 



yi. — Sa carte d'Egypte, 
47> ^ Corrige a.vec lai- 



/r*;yA/Cllede), 



I ptMBge de Di- Wyttenback (M.)tàt4| 
cuil , 169. \%j. 



Tt changé en Jet en Ey 45. 



fofril mwiJWf dans Scy- çAw«a/a;^p«,pâye brûlé, 

lut , 167. /rf. 

f Aéviua, eAaieurâeFété, 76. 



Zeretis ou demi - coudées par Pline, iio. 
Btlométrîques , employés Zimara pour Z/am i 19. 
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COLLATIS. 
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OPERA. 
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Si quid mutetur j mutationem res ipsa, orationisre 
séries ^ styliis^e scriptoris necessario postulato. 

J. Cl.BAIGr.US. 
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LIBER 



DE 



MENSURA ORBIS TERRAE^ 



m^ÊÊm 



Incipit prologue lihri de meiuura orhU terras* (^. 

1. X OST congregatam epistolam de quaestioni- 
bus decem artis grammaticœ ^ cogitavi^ ut liber 
de mensura provinciarum orbis terrae sequeretur^ 
secundum illorum auctorîtatem quos * Saiictus 
Theodosius imperator ad provincias prsedictat 
mensurandas miserat } et , juxta IHinii Secundi 
prasclaram auctoritatem^ ipsarum (i) dimensKH 
nem (2) volp suppléas ostendere. 

2. Sed, duabus causis^ coutra temporum ratio* 
nem y scripturapi Missorum Tbeodosii yerbis Pli* 
nii Secundi ordine scribendi prsepono ; eo quod 
illi y in duodenis novissimé Yersibus.(3) ^ diligentius 



( * ) De scriptursB compendiis quibua codices in vaxian- 
tibos lectionibus designantur, videsis quœ dizimus ia 
disquiaitionibus nostrît | pp. 3o^ 3i* ', 

▼ A&IA LECTZ^KaS* 

. (1) Impaniiiu, G*. (a) Dimistioiiea* A|*B^ 

<3) Yerbis. G^ 



4 mOLOGUS* 

antiquis fecisse aflEurmant, et quod exemplarîa 
codicum Naturalis Historiœ Plinii Secundi , quae 
scrutatus fui (i) ^ nimis à scriptoribas ultimo- 
ruxn temporum dissipata pramdi (2). 

3. Sermones quîdem prœdictorum Missorum p 
quia minus vitiose (3) scripti sunt , quantum po* 
tero (4) corrigere curabo. 

4* At, ubi in libris Plinii Secundi comiptos (S) 
i^bsque dubio numéros fieri cognovero y loca 
eorum vacua intérim fore faciam ; ut ^ si non 
inyenero certa exemplaria y quicumque repe** 
rerit emendet* Nam, ubi dubitaTero utrum 
certi nec ne sint numeri^ sicut caêteros cas'^ 
9abo'(6) î ut prasdictua (7) quisquis veros TÎderit, 
Teraciter corrigat. 

J 5. NùUi stuporem prœbere debet^ quando mi- 
snerus millium inter Plinium Secundum et Missos 
imperatoris dissentit. Quonîam illi y sîcut pra?* 
dixi> quod intentius vere hoc opus (8) petfece- 
runt (9) quam yeteres, testantur. 

I. De £uropa. 
; n. Dé Asia. 

a 
(1) Scnitotus sum. G. (a) Pervidi , V. provîdi. G. 
(3) Vîciose. B, G. (4) Potuero. G. (5) Corruptss. 
A) B. (6) Hœc verba {qateros cassabo) cum 'virîs doc- 
tis probentur ^ et scriptorum infimœ latinitatis genlum 
•apiant , recepi lubëns. Godices habent : Certos crassahom 
(7) Prflpdictoa. G. (Q Hol»U8. G.. (9) ProfBCf»niiit. B. 
'Perfecere. G, 



C. L S. I- 5 

in. De Afrîca. 

ly. Be\AEgypto atque ^thiopia (i) cum iUitu 
insuUs. 

y. De longitudîne ac latîtudine ôrbîs terras y 
versibnsqae Missorum. 

y I. De qninque flamimbils et aliis. 

yil. Dé âliquibus nomidatim insulis; . - 

yiIL De lutitudine et iongitudine lyrrheiii 
maris. 

IX. De sex montibud^ 

Ix Quinro decimo anno'régdi imperfttorisTbeo^ 
dosiiy prsecepit ille mm Misais provineîas orMir 
terrâD in lôtigitudiilem el lafitudinem meâstirarir 

Terrarùm orbis tribu». diViditur iienulrîbuty 
Eoropa y Asia y Libya (2) : quod {3) dÎTUS Augusttia 
primas omnium , per ckorôgnkpfaiam (4)>osteiiâit*' 

CAPUT L 

De Europa* 

• • ••• x«- 

■* ■ • . • r ^ 

1. PriAcipIum ergo ent omnibus ab EqxQp^ 
IretOy quemque locum Graeci Hèracleostelas (5) 
appeïlant. Hispaniarunx (6) igitur Proyinciae (7) 
très y e^ eo loco ad montes ^ jrenados (8) y per millbi 

(I) Bgypto, Ethiopîa. B, G. (2) Lybîa. A;B, G,V^ 
^3) Queiit. A,B. (4) Chordgrafiam. A, B, G, V. 
Ç5) HeracleasMàsTAHemdeostéi/as. Côdd. '|5)Hy$- 
pamanim» 6. (7) Proyinti». Godd. (8) Pyrreneos. 
Codd. 



6 C I. S- II- 

passHum Dcccc in longltudinem potrîguntur (i)« 
Sademque latitûdô in austro. Sed, qua {7!) contra- 
hitto^ CGC passuum^ yidetur ita prozimaaPyre- 
qasif montibus. • ' . 

A. Ulterior (3) Cordubensis Bœtica (4)« Prima 
itaque Proyincia finitur àb oriente ^ situ Cartha- 
g^niensi (^5) etMauitania(6) ; ab occidente^ oceano ; 
H segtXeiïtnonef fluminç Ana; a mendie^ mari 
Celtiberico. Hispania Lusitania , cum Asturica et 
Gallaetia (7) finitur ab oriente, Moica Astum^i (8)^ 
quaçF'eBt ad mare OCeanum , in directa regîone } ab 
fCçasn, Atlantico (9); a septentripnp, oceano; a 
9>eridie , flumine Ana. Patet inlongitudinem mil- 
^a pasftuum ggcclxxx , in latitudinem ccccl. 
; . 3 ^Hispania citerior (10) finitur ab. orientCi ftaltu 
Ifif^pnœo} ab occidente^ Noica qua& est ad ocea- 
Aum ij^ directa; a septentrione, oceano; a meri- 
die^Celtiberico, L9ngitudo(ii2) n. m. p. Latitudo ce. 

|. IL 

Gallia Çomata cum insulis Britannicis (12) fini- 
tur ab oriente, flumii^e Rbeno; ab occldente^ 



(ijr Porrigitur. A. - (i) Qûia. Codices. (3) Qlc- 
rior. Codé. (4) Beth&ca. A, B'. (5) Saîtu^carU- 
gîaiensi. Codd. (6) Aquitania. Codd. (7) Galletîa. 
Codd. (8) a^oecMnXium.Codd. (9) Sis ùgii Vos- 
sius. Cod.A. Afflau. Cod. B. Afflatucum* - <io) Ul- 
terior. Codd. (u) Longitudo abesL ÇodfU A, B. 
(12) Brittanicis. A« 



C. I. s. III* 7 

Pyrenâeoj a septentrione^ oceano mari; a men- 
die j Rhodano et montibus Gebemiicis. Long^tudine 
Bccccxxyiii; latitudine cgclxiu. Juxta Plinium 
Secundum in quarto libro^. in longitudinem 
sccccxx^ in latitudinem (i) cccyni. 

2. Provincia Narbonensis finitur ab oriente , 
Alpibus ) ab occidente ^ saltu Pyrenaeo ; a septen- 
trione, finibus Yiennensium et montibus Ceben- 
nicis ; a mendie y Miari Gallico. Longitudo millia 
]pa$suum cccxxxiy^ latitudocLXxxviiii. JuxtaPli- 
niiim Secundum in eodem ^ long^todinem prorin- 
tise Narbonensis ccclxx, Agrippa tradidit ; lati- 
tudinem CCCXJLYIII, 

1 . Italia finitur ab oriente y mari lonio (2) ; 
ab occidente 9 Alpibus etfltmuneYaro (3); a sep- 
tentrionei mari Adriatico et flumine Arsia ; a me- 
ridie^ mari Tjrrbenico (4); Longitudo ^ decies 

I ë 

centum m. p.^ latitudo , m. p. ccccxx; quà con- 
trabitur^ jlx m. p. , juxta Plinium Secundum in 
eodem. 

2. ItaUa dein> primumque ejus liguria; mox 
Etruria (5), Umbria^ Latium :.ibi Tiberina (6) 



(1) la kdtudine. A. (a) Mari Ponto. Coda. 

(3) Tare, Codd. (4) Tyrrheanico. (5) £t Iruria. B. 
(6) Tyberiaa. A. 

R 



8 C. ï. S. IV. 

ostia y et Roma terrarum càput xvz passuum in<» 
tenraUo a mari. Yolsooram postea litus tl Campa- 
nias (i) : Pîce&tinmn inde^ àc (2) Lucanum Brut* 
tîumquè (3) y qiio longisiime in meridiem ab Al- 
pium pcne Imiatis (4) jugis in maria excurrit Ita- 
lia. (5). Ab eo (6) ^ Grasciesora^ mox Salentini^ 
Fediculi> Apnlii, Pdiigni y' Frentani y Mârru- 
cini^Yefttini^ Sabini y Picentes^ Galli, Umbri^ 
Tusci 9 y eneti ^ Cami> làpjdcs (7)9 Histri^ LI-» 
bumi. 

3. Idem post pauca: Longitiido Italie» dedès 
centenaëtxx mil. passumn. Multo amplior men- 
surafieretLacinium (8) usque; ni talb obUquîtas 
in latus digredi TÎderetur. Latitudo ejus varia 
est y ccGCx miUium iàtéi' dûo maria ^ Inferum et 
Superum^ amnesque Yarum (9) atque Arsiam. 

f-IV. 

Rhèetia (10) minor^ Noricus, Pannonîa , 
nijricuin (11) Dahhatîai Liburnîa finiunt ab 
oriente Dardania; ab occidente^ flumineRbeno^ 
a septentrione y flumîne Danubio ; a meridie , 



(i) ûimpanift. Codd. (%) Ad. B. <3) Bnituumi B. 
(4)Lucrati8. B. Luratit. A. (5)Italiœ. B. (6) £go. A. 

ABgeo. B. (j) Peduculi Freniani Abini 

Galliaai. Britusci.... Laptides. Codd. (8) Si Aladnio» 
Codd. (9) Yaram. Codd^ <io) ïlhetia. Codd. 
(lO lUicum. B* 



C. I. SS- V Êï VI. ^ 

mari Adriatîco. Longitudoj m. pm. DCixuu} 
latîtudo , Gccxxz. 

|. V. 

Epirus (i) ^ Achaia > ^ttica^ Thessalîa (2). 
Hse finiuntur ab oriente^ mari AEgaeo (3); ab occi* 
dente, mari Adriatico (4) } a septentrione , moi}* 
tibus Cercetio (5) , Olympo , Pelîo ; a menâiè p 
ab AEgœotusco (6) mari. Patent (7) in loagitudi- 
hem, m* p. ccccx; in latitudinem, ccclxxy. 
Juxta Plinium Sécundumiii qùihto(8)y in lon^tù- 
dinem^m.p.CGccxzxjinlatitudinemi cgcx.zxxyzi.' 

|. VL 

1. Macèdonia y Tliracia (9) ^ Hellespontud 
et pars sînistriôr Ponti. Hdsc (10) finiuntur ab 
oriente y mari Pontico; ab occidente, desertié 
Dardaniae; à septentrione , flumine Histro. Pa- 
tent in iongitudinem y m. pm. dccxx; in latitudi- 
nem, ccclxxxi, juxta Plininm Secundum in 
èodem. 

2. Promontorium Ghryseon Ceras (ii), in quo 
oppidum Byzantium (12) libéras (i3) coilditionis , 

. ' «^ ^^^ ■ ■ - ■ * 

(t)VjTUÈ.Codd. (3) Theualîca. B. (3)£gep^B. 
t4) Aadriatico. A , et suprâ Adriatico in eodem M$» 
(5) Cercerio. Codd. (6) Eg^tusco» A. F. Eutu^co. B. 
(7) Petens. A. (8) Quinto. Codd. (9) Thrachla. A. 
Tracia. B. (10) H». B. (11) Crysone aeràs. A. 
Crusone aéras. B» (ia)Biian|iuin. B. (i3) Libre. 
fiodd. 



lo €. I. S. VII. 

antea Lygos (i) dictum^ abest a Djrraohio, 
DGCxi passuum.' Tantum patet long^tudo terra- 
r iDDOL f inter Adriaticum mare et Propontidem» 

J. VIL 

V 
• ■ ' ■ 

1. Germanîa omips et Gotthia (2) finiuntur 
aB oriente ^ fl^umine Vistla (3) ; ab occidente y flu- 
mine Rheno ; . a çeptentrione y oceano ; a merl* 
die (4) I flumine Dannbio. Patent (5) in longitudi- 
jaem (6) , m« pm« circiter dccc. In latitudinem 

■ 

2. iDacia (7) et Alania finiuntur] ab oriente^ 
desertis Sarmatise ; ab oecidente ^ flumine Vistla ; 
a iqptentrione ^ oceano ; a merdiç ^ flumine His- 
trp.(8). Patent (p) in long^tudinem (10) decie9 
centum millia; latitudo^ qua cognoscitur^ m. |>. 
cccLxxxYiy juxta Plinium Secundum in secundo, 

3. Agrippa totuni eum tractum ab Histro ad 
oceanum y bis decies centimi mil. passuum in 
longitndine (1 1) ; quatuor cccc mîllibus in latitudi- 
ne.^ ad flumenVi8tlam(i2) a desertis Sarmatias^ 




(i^ Logos. Codd. (2) Omnisque Gothia. B« 

(3) Hiiistia. Codd. (4) A meridiœ. B. (5) Patenav 
A 9 fi. (G) Longitudiem, latitudiem. B. (7) Datiaé 
(8) D^nubio. B. (t^) P^tens. Codd. (10) Loagitu* 
dina. Codd, (ii)Lon2itudie. B. (la) Huistla. Codd^ 



C. I. s. VIII ET C. IT. s. I. 11 

i. VIII. 

1 • Sarmatija^ ScytHa y Taurica« Ha» finiu&tur 
ab oriente ^ jugis montis. Cauçasi et mari Cas- 
pio ; ab. occidente flumine Borysthene (i) ; a 
iseptentrione y oceano ; a meridie ^ provincia 
Pontica. Longltudo ^ m. p. dgcgclxxx ; latitudo^ 

SCCXY. 

2. Armenia (2) major et mare Caspium, et 
quse (3) circa gentes sunt ad oc^anum^ finiuxitur 
ab oriente ^ oceano Serico ;, ab occidente-^ j^g^^ 
montis (4) Caucasi et mari Caspio; a septen^ 
trione^ Oceano; à meridie^ monte Tauro. la 
lon^tudinem^ m. p. ccccLXXx; in latitudinem^ 

CCLXXX» 



» CAPUT II. 

JDs A4ia. 

$.1. 

1. Asiœ pars cîterîor (5) finitnr ab oriente ^ 
finibus (6) Asise saperions (7) ; ab occidente , 
Graecia (8); a septentrione^ mari AEgaeo; a me- 



COBoristhene. Coi/J^ (2) Armeenia. B. (3) Cai- 
pium qu«« Codd» (4) MoMtibus. B. (5) Geteripr. B. 
(6) Litoribus. Codd, (y} Superioris, deest. ÇojJiL 
(8][ Gietiai. A. Grœtia» B. 

3 
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ridie y Cretico et Carpathico (i). Longîtudo y m: 
p. i>cc; latitudo^ cccc. 

"~2. Asise pars superior finîtur ab oriente ^ Ar- 
menia (2) minore; ab occidente^ finibus Phry^ 
giae y Lycaoniœ 3) y Pamphyliœ (4) ; a septen- 
trione y provincia Pontica ; a mendie y mari Pam- 
phylico (5) quod inter Cyprum et Ciliciam est* 
Longitudo y m. pm. dxxx; latitudo^ cccxx^ juxta 
Plinium Secundum in quinto. 

3. Et qua9 proprie (6) yocatur Asîa y in duas 
eam partes Agrippa diyisit. Unam inclusit ab 
oriente, Phrygia y Lycaonia (7) ; ab occidente, ma- 
ri (8) AEgœo j bujus longitudinem cccclxx m. p. y 
latitudinem cccxx fecit. Alteram determina^it ab 
oriente y Armenia minore j ab occidente , Phry- 
gia y Lycaonia y Pamphylia j a septentrione ^ 
provincia Pontica; a meridie, mari Pampliylî- 
co (9). Longitudinem dlxxy m. p. y latitudi- 
nem cccxxy (10), 

J. II, 

Syria (11) finitur ab oriente , flumine Eu- 

phrate (i±) ; ab occidente y mari ^gyptio ; a sep* 

■ ■ ■ ■ ' ' 1 

(i) Carphatico. Codd. (7) Armœnia. A , e/ tn/fa. 
(3) Phrigie^ Lycaonie. B. Licaojiîœ. A» (4) Famphilie. B. 
(5) Pamphilico. A.. Phamphilico. B. (6) Propriœ. A, 
(7) Phrygia Lycaonia. A. (8) Mare. A. (9) Phri- 
gia. Codd, Licaonica. A. Pamphilia. Pamphilico. Côdd. 
(10) Constructio mancai nisiverbum aliquod subintelliga** 
turyputayèci/ aut taie quid. (i i)âirla. B. (i2)Eufrale. B. 
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tentrione^ mari quod inter Cyprum et Syriam (i) 
est; a mendie^ Arabia quse est inter mare Ru- 
brum et sinui^ Arabicum. Hajus spatiumpatet in 
longitudinem (2) cccglxx y inlatitudinem clxxy. 

i. III. 

• 

Arabia Eudsemon^ Plilegmœa (3) inter duos 
sinus , Arabicum et Persicum , itemque citra 
Arabicum 9Trogodytis'(4) Atabia y AEgypto proxi- 
ma. Has finiuntur ab oriente solis, sinii Persico ; 
ab occidente, Nilo; a septentrione^ Pkaran et 
Nabatbdsa Arabia (5); a lueridie, oceano Ery- 
thrseo (6). Patet in longitudinem millia passuum 
decies centum i.x. In iatitudinem pccccxxx. 

i. IV. 

M esopotamia , , Babylonia (7) , Cbaldaea (8) 
finiuntur ab oriente^ flonïîneTigri (9);ab occi- 
dente 9 flumine Euphrate (10); a septentrione ^ 
monte Tauro; a mendie, mari Persico. Longi- 
tudo, m. p. Bcccc; latitudo, ccclx : juxta Pli- 
nlum Secundum, eadem mensura est. 

■ ■ « 

(1) Siriam. (2) Longitudioe, latiludine. A B. 
(3) Eudemon Plecmea. A. Phlecmea. B. (4) Trogoditen 
Arabiam Egypte proximam. Codd. (5) FHaron et 
Uab AraHa. Co</€f. (6)-JEntikro. {^}Babiilioiiiâ« A. 
Babilonla. B. (S) ChaMea. Goêâ^ (g) Tygri. BL: 
(10) £u£rat€. Ccdd. 



i4 c. II. ss- V BT VI. c. m. s. I. 

f. V. 

Media (i)^ Parthia y Persis finîuntur ab oriente ^ 
flumine Indo ; ab occidente ^ fliunine Tigri (2) ; 
a septentrione , monte Tauro ; a meridie ; mari 
Rubro. Longîtudoy m. pm. dccccxx; latitudo 
cccGxxi : jui£ta Plinium Secundum , eadem men- 
sura e&t. 

f. VI. 

India ulterior finitur ab oriente ^ flumine 
Gange (3) et oceano Indice } ab occidente , flu* 
mine Indo; a septentrione ^ monte Tauro; a me- 
ridie ^ oceano Indice. Longitude , decies centum 
millk} latitudo, trigies 



CAPUT III. 

De Africà. 

f . I. 

Gaulalia (4) et Mauritanîa finiuntur ab 
oriente y flumine Ampsaga (5) ; ab occidente ^ 
oceano atlantico (6) ; a septentrione ^ mari Africo ; 

(1) Moedia. Codd. (a) Tygri. B. (3) Grande. B. 
(4) Gaulia. A. Gaulalia. B. Ut îogenue fatear , ignoro 
quid faciam hoc loco. Vide Addenda | ad calcem hujus 
operis. (5) Amiaga. Codd. (6) Atblantico. Codd. . 
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a mendie y mari oceano ^thiofico. In longitu- 
dinem^ m. p. cccclxii; in latitudinem (i)^ duo- 
decies xxx . Jux ta Plinium Secundum in quinto (2)^ 
utrîusque Mauritanie longitudo m. p. ccgglxxXj[ 
latitudo cccLxviii. 

§. Il- 

Numidia et Africa Carthaginensis (3) finiun- 
tur ab oriente y ^7^^ minore; ab occidente, flu^ 
mine jÀmpsaga (4); aseptentrione, mari Africo; 
a meridie, Oceano. Longitudo ^ djlxxx m. p.; la- 
titudo^ ce. Juxta Plinium^ eadem mensura est. • 

$. II L 

Idem dicit in sexto : Africae ( ut média ex 
omni varietate prodentium sumatur compu- 
tatio) efiEcit longitudo, c trig^es et quat. et 
xxxyiii mil. passuum. Latitudo, quàcolitur, nus- 
quam ccl excedit. 

J. IV. 

Mensuram Tripolitanae provînciœ inter duas 
Sy r tes , et mensuram Libyae G jrenaicee (5) cum sua 
Pentapolitana (6) proyincia, nequaquam adhuc 
scriptam reperi (7), secundum Theodosii Missos. 



(x) Longitudine latitudine. Codé» (2) Tertio , 

Codd. (3) Cartaginensis. Codd, (4) Amsaga. 

Codd. (5) LibiflB Cirinacœ. A. Ljbie Cyrinacœ. B. 
(6) Pentapolitanœ proTÛiciaB. A.'Pentapoiitane Provînci«« 
B. (7) Repperi. Codd» 
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CAPUT IV. 

De JIE^ypio et JÊEtkiopia , cum illiu4 induUs. 

1 • AEgyptus inferior finitur ab oriente Sceni w 
tarum Arabia Trogodyte (i); ab occidente^ Li«» 
l^ya (2) déserta f a septentrione, mari AEgjptio (3)^ 
A mendie j AEthiopia (4)< Long^tudo^ m. pm. 
CCCX.XXIII; latitudo^ clxyii^ juxta Plinium Se- 
cundum in eodem* 

2. Longitudinem AEgypti superioris cum sua 
AEthiopia y c decieset quater et semel lxx pass. y 
Latitudinem AEthiopise et AEgypti (5) superioris 
DCCCCLYii passuum^ Agrippa existirnavit (fi), 

3. AEthiopia ab oriente hiberno (7)9 ad (8) 
occidentemhibemum.Meridiano cardine, sylvœ (9} 
ebeno (10) maxime virent. A média ejus parte , im- 
minens mari mons exceUus^aDtemisardet(ii) igni- 
bus yTheonochema (12) dictus a Grecis ; a quo navi- 
gatione quatridui y promontorium Hesperu-ceras 

(1) Trogodîle. Codd. (2) Libîa. B. Lybia. Aw 

(3) Mari ^geo. A. 'f4) £gîptio.... Ethiopift. B» 

(5) Meridiœ. B. (6) Egipti... Ethiopia. B. (7} Ad 
orientem Hibemum. B. (8) Ab. A. (9) Silvae. A. 

^s^. B. (10) Eveno. Codd. (11) Ardent. 
(i2)Theoiiocemma. Codd. 
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vocatur, confine Africa^, juxta AEtliIop^sHespe- 
rlos (i). Quidam y et in eo tractu modicos colles 
amœna opacitate (2) vestitos y AEgipanum Satjrro- 
rumque (3) produnt. Insulas toto eo mari et 
Epliorus complures esse tradidit, et Eudoxus et 
Tîmostbenes (4) ; Clitcirclius {JS) vero Alexandro 
régi renuntiat 

CAPUT V- 

JDe longiiudine et latitubiue orbid terrœ^ ver^i'^ 

bujque JMLf^orum. 

*. I. 

1 . Idem didt in secundo : Pars nostrarum ter- 
rarum^ de quacommemoro^ ambienti^ ut dictum 
est^ oceano velut innatans^ lohgissime ab ortu 
ad occa&um patet y hoc est ^ ab India ad Herculis 
Columnas Gadibus sacratas (6) y centum mil. sexar 
gies et sexies et zxx^ ; simplicitçr trig^ta miJUia 
passuum, ut Artemidoro (7) auctori place t. 

a« Idem y post paucadicit : Latitudo autem terrae 
a meridiano situ ad septentrionem (8) dimidio 
ferme colligitur triées (9) atque ter et xlyiii sim- 

<i) Hesperias. Codd. (t) Capacitate. Codd. (3) Sati- 
rorum. B. (4) Ti^o8tenet« Codd. (5) Clitbarcua. 
Codd. (fi) SacnâiM. Cod^. (7} A/teiaoïo. B. (8) Sep 
tenUiones. Co(/(/. (9) Cum Trigies. A. 
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pliciter millia passuum. Quo palam fit, quantum 
et hine yapor abstulerit et illînc liquor. Neque 
enim déesse terris arbitrer ^ aut non esse globi for- 
mam; sed inhabitabilia utrumque incomperta (i) 
esse. 

3. Si numeremus prsescriptam (2) longitadinem 
ab orientali parte Indiae (3) ^ usque ad Gades in- 
sulas per miiliaria signa ^ verbi gratia^per lapides 
milliarios terminantes singuli sîngula y millia pas- 
suum y I et (4) Dcxxx erunt ; latitudinem yero ^ 
a septentrionali in australem , m et cccxlyiii m. 
lapidum> prsetermissis prsedictis partibus intole- 
rabilis (5) frigoris atque caloris. 

Mensuratio orbis terras finit. 

i. IL 

Duohecim verdud prœiictorum MUdorum y ie 
imperante Theodo^io hoc opuéfieri incipiujit. 

Hoc opus egregium ^ quo mundi summa tenetur^ 
AEquora quo lAontes y fluvii , portus , fréta et uibes^ 
Signantur \ cunctia ut sit cognoscere promptum , 
Quicquid ubique latet; clemens genus , inciyta (6) proies y, 
Ac per seocla (7) plus | totus quem ^ix capit orbis | 
Tkeodosius princeps yenerando jussit ab ore 



(1) Incomparata es^e. B. (2) Prescriptani» Q« 

(3) Indie. G. (4) VII. A, B. V. VIII: Gv 

(5) Intollerabilis. G. (6) Inclita. A, B , Gi. 

(7) Secla. G« 
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eonfici 9 ter quinis (i) aperit cum fasdbus (a) annnin* 
Supplices hoc famuli ^ duni scribit ^ pin^t et alter^ 
Mehsibus exiguis j Yeterum monumenta (3) aecuti | 
In melius reparamus (4) opus , culpamque piiorem f 
ToUimus (5) 9 ac totum breviter comprendimus (6) orbems 
Sed tamen ^ hoc tua nos docuit sapientia^ Princeps 

Non débet mirari quod in primo loco septimi 
et octayi versus istorum y amphimacrus (7) scrip* 
tus estj quoniam^ ut reor^ non imperitia^ sed 
auctoritate aliorum poetarum y et maxime Yir* 
gilii , quem in talibus causis noster simularit Se- 
dulius; qui in beroïcis canmiiibus raro pede» 
alienos ab illis posuerunt. 



CAPUT VI; 

JDe quinque fiuminibud et aliié. 

Juxta Plinium Secundum, numerorum loca 
quae in prologo praedixi relinquere vacua y reper* 
lis illis 9 suppleyi. Sed^ si quisquis melidra exem- 
plaria invenerit y yideat y si placuerit y ne piger 
corrigere fuerit. 

(i) Confidtur quinis. G. G>Qfici quinis. B. (a) Faci'* 
bus. G. (3) Monimenta. G. (4) Reparemus. A. B. 
(5) Tullimus. CoM. 6} Q>mprehendimus. A, B. 

(y) Amphimachrus* Codd. 
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si. 

Plînius Secondas in quinto f de flamme Nilo haeo 
narrât: 

1. Proxinia Afrîc» încolîtur (i) ^gyptus in-' 
trorsus ad meridiem recedens y donec a tergo 
praetendantur iSËthiopes. Inferiorem ejos partem^ 
Nilus dextra leraque dÎTiaus amplexu nio déter- 
minât y Ganopico ostio ab Africa , àb Asia Pela-» 
aiaco ^ cglxx millia pasmurn intertaUo* Qûam ob 
causam ^ intèr insolas quidam ABgyptum retulere^ 
i ita se (2). flndente (3) Nilo ^ ut tnquetram (4^ 

terras figuram efiGiciat : .ideoque multi , g^rascœ (5) 
litterae vocabulo , Delta appellavere AEgyptum. 

H. Mensura ab unitate aivei ^ unde se primum 
finditin latera^ adCanopicum ostium (6)^ clxvi 
pass. y adPelusiacuniy CLxytpas^. Summa pars^ 
contermina iSthiopiae y Thebais yocatur. 

3. Nilus incipit crescere a lunà nova (7) , quas- 
cunque post solstitiom est; sensim modiceque ^ 
Çancrum sole transeunte ; abundantissime autem ^ 
Leonem ; et residit in.Yirgine iisdem (8) quibus ' 
accrevit.modis. In totum autem revocatur intra 
ripas in Libra y ut tràdit Herodo tus , centesimo die • 

4* Quo crescit, reges. aut prœfectos (9) navi* 

(i) Golitur, A , B. Inéolitur. G. (2) Retule in se. B. 
(3) Fin<Ientem. A , B. ' (4) Utni nique jam. CodA 
(S) Grsecœ. A. Graecieé. B» (6) Hostium. A. (7) No- 
na. A. (8) Hisdem. B. (9) Aut ptttecti. B« Autem 
prefecti. A. 
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gare eo^ nefas dijudicatam est (i). Aoctus per 
puteos mensurse notîs deprehendantur (a) ; jus- 
tum incrementum, cubitoYam xyi. Minores aqua^ 
non omnîa rigant; ampUores detinent, tàrdioa 
recedendo. Hae serendi (3) tempora assumunt^ solo 
tnadente ; ilke non dant ^ sitiente (4) : utrumque 
reputat provincia. In duodecim cubitis ^ famenk 
sentit ; in xiu ^ esurit : xziix cubiti bilaritateo» 
aSerunt; xy^ securitatem; xyi^ delicias. Maxir 
mum incrementum^ ad hoc asyi (5) fuit cubitorotn 
XYXtf Claudio principe; minimum ^ y^ Phatsa- 
lico (6) bèUo y yeluti necem Magni (7) , prodigio 
quodam ^ flumine ayersante. Cum stetef e aquâd p 
lapertis molibu«^ (8) admittuntur : utquasque libe* 
rata est terra , seritur. Idemamnis unus omnium 
nuUas expirât auras (9)« ^ 

J. II. 

Julius Solinus in collectâneis de eodem Nilo 
nuntiat : 

X. iEgyptus ad mèridiem introrsus rece<&t 
quoad praétendant (10) AEtliîopes a tergo. Inté- 

îiôrem ejus partem MUns circumfluit ^ qui scissus 

_. . . • . // 

■'■■■■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ » ■■ ■■ I «Il II 1 1 1 9 

(i) Die indicatum. B. (2) Deprehenditur. Coddi 
(3) Hœrendô. Codd. (4) Siciente. B, (5) Âb boc 
seTo. Càdd. (6) Farsalioo. Codd. (7) Magao. Coddp 
(8) Morib^s. i2odd. (9) Aiires. A. (10) Qud 
apprebeadtmt. Codtf, 
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a loco^ coi Delta nomen est (i), ad insulse fàciem 
spatia (2) amplectitur interamna y et incerto pêne 
fonte decurrens proditur^ ut loquemur. 

2. Origînem habet a monte inférions Mauri* 
tanise, qui oceano propinquat. Hoc affirmant Pu- 
nici libri. Hoc Jubam regem accipimus tradidisse. 
Igitur protinus laoum effîcit ^ quem Nilidem di- 
cunt. Nilum autem jam inde esse conjiciunt (3) ^ 
quod hoc stagnum herbas ^ pisces y belluas (4) 
nihii minus procréât y quam in Nilo yidemus. 

3. Quando (5) Mauritania^ unde origo ejus,' 
a nivibus densioribus^ aut imbribus (6) largio* 
ribus irrigatur (y) ; inde incrementa exundationia 
in AEgypto augentùr. Sed effiisus hoc (8) lacu ^ 
arenis (9) sorbe tur^ et cuniculis caecis (10) , abs- 
conditur. 

4» Deinde in Cœsariensis pede (l 1) prorumpens 
amplior eadem indicia'(i2) profert, quae in exor- 
tum notavimus (i3); rursusque subsidit ; nec se 
prius reddit, quam post intervalla itmeris extenti 
contingat ^tbiopas (i4) : ubi exit^ et Nigrum 
facit fluvium y quem supra diximus esse terminum 



(^ Est abest a Codr A*-- - (2,) Spacîar A. (3) Ce* 
niciunt. A.Conicut. B. (4) Belual. Codd. (5) Maurita- 
niœ undique Codé, . (6) Ymbribus. Codd.- (7) Inii- 
^atur. A. (8) Ab lioc. B. (9) Harenis. A.*\ (10) Ce- 
M. B. (il) Cœsariensi apecu. Codd. (12) Indi- 
tîa. B. (z3} Notabimus. A. (14) A^thiopias. B» 
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lîmitis Africani. Astapum eum indigensD (i) 
vocaat , scllicet y aquam e tenebris profluentem» 
Multas magnasque ambit insulas^ quarum ple«- 
raque sunt tam diffusas et (2) yastœ magnitudi- 
nis , ut vix eas dîerum quinque cursus pirœter* 
meet (3) ^ quamyis concitus^ ibi feratur» 

5. Nobilissima earum est Meroë circum quam 
diyisus dextero alveo Astusapes (4) > lœyo (5) As- 
taboras nominantur • Tune quoque emensus magna 
longinqua y cum primum | occurrentibus scopu-. 
lis (6) asperatur (7) y agminibus tantis extoUitur 
înter objecta rupium^ ut ruere potius^ quant 
jnanare credatur : demumque a cataracte ultimo 
tutus est. 

6. Ita enim quaedam claustra ejus AEgyptii 
nuncupant : relicto tamen hoc priore suo (9) no- 
mine quod Giris vocatur ^ mox inoffensus méat. 
Septem ostiis (9) conditur septentrionem versus ^ 
et excipitur iliEgjptio mari. 

S. IIL 

1 . Quanquam (10) inlibris alicujus auctoris flu-' 
minis Nili partem in Rubrum mare exire nequa- 



(i)Indegeiites. (2) Et deest.Codd. (3)Pretenne. B. 
(4) Astisapet. Codd. (5) Lcto. Cod. (6) Scopolis.A. 
(7) Tantis desideratur in Codd.A» (8) Ac ponere se*. 
Codd. (9} Oslendiis* A* (10) Quamquanu G. 

s 
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quam legim«f, tamen affîrmass Fidelis frater 
meo magistro Suibneo narravit coram me (cui (i), 
si profeci quidquid , post Deum imputo ) quod , 
' adora tionis causa ^ in urbe Hierusalem clericî et 
liuci ab Hibe^a (2)^ usque ad Milum velifica- 
verunt. 

2. Deînde^ ia Nilo longe navigando^ septem 
horrea y secandnm nvnienim annorum abundan- 
tiœ (3) 9 quac jSanctus Joseph fecerat y de .longin- 
quo (4) admirantes ^ tanquam montes viderunt } 
quatuor in uno loco^ ac tria in altero* 

3. Hhic^ adborrea tria miracuH causa vaden- 
f es y leonem et octo homines viros atque feminas 
juxta illa mortuos invenerunt. Léo sua fortita- 
dine occidît illos : illi bastis et gladiis ipsum in- 
terfecerunt; qùia déserta utraque loca sunt in 
c[uibus horreà septem constmcta faerant. 

4* I^ost bsec (S) y dilîgetiter considerando tria 
horrea y iterum mirabantur y a principio funda* 
menti usque ad finem altitudinis illorum y omnino 
lapidea fieri. Illa in infèriore parte y quadrata facta 
sunt j in superiore veroy rotunda : in fine sublimi- 
tatis y quasi gracile (6) acumen habent. 

5. Post hsec^ prœdictus frater unum latus unius 



(i) 'Coram cul. G. (9) Hàbîtaria. A , B. y. Hinta* 
rea. G. (3) Habundantiœ. A. (4) A longinquo 
ammirantes. B, (5) Posthoc. Y. (6) ^Gratile. A. 
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borrci ab angulo^ usque ad alterom, pedibus 
quadringentis measuravit. 

6. Deinceps , întrantes ia naves in NUo fliimine p 
usque ad introitum Rubri maris navigaverunt. 
£x illo portu j ad orientalem plagam y usque ad 
Mojsis (i) viam^ per Rubrum mare parvum (2) 
est spatium (3)* Ule mensurator lateris hQrrei ire 
usque ad portum> in quo introivit Moyses cum 
populo suo y in mare voluit ; non solum ^ ut intras- 
set portum , sed ^ ut in eo v^estigia curruum et 
rotarum orbitas Pbaraonis cenieret; nautae ilU 
non consenserunt. Latitudo maris in eodemloco^ 
quasi yi sibi vifia est. 

^. Inde y in occidentali parte Rubri maris ^ boc 
est y in sinu extendente se longe in scptentriona- 
lem partem^ veliyola festinatione navigaverunt. 
lUud est mare quod murmurantem populum 
Israël in deserto coarctayit (4}j ne in terram 
AEgypti regredi potuisset (5)/ 

8. Non mirum est unum fluvium in diversa Au- 
mina dividi , eu jus latitudo y maxime in A£gypto y 
magno ponto comparatur ; ut Priscianus y in ter- 
tio (6) decimolibroparabolando (7) dîcens^ monefc: 
ut si aspicientes mare y dicamus talem esse Mi- 
lum (8). 



(1) Moysi. A, B , V. Moysis, G. (a)Perviiuii.G. 
(3) Spadum. B. (4) CowrtaviJt. Cod^. (5) JPotqis- . 
sent. B. (6) Tertio. B. (7) Parâbulando. G^ 
(8)Nacm.A. ^ 
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^. Hodie (i) in Gosmographia ^ quœ sub Julio 
CdDsare et Marco Antonio consulibus (acta est^ 
scriptam inveni partem Nili fluminis exeuntem in 
Rubrum mare (2)^ juxta civitatem Clysma (3) et 
castra Moysis (4). 

10. Quisquis longitudinem Nili cognoscere de- 
siderata sciât prias quot milliaab occidentali parte 
Africd&^ usque ad orientalem. plagam AEgjpti, 
numerantur ; inde , usque ad ostium per quod 
pars illius^ juxta castra Moysis (5) et ciyitatem 
c[ua& nuncupatur Qysma (6) y vadit in mare Ru- 
i>rum : vel si longius voluerit ^ usque ad Pelu* 
siacum ostium^ per quod alter^ipsius pars in 
Tyrrhenum mare inirat ; aut si ^ usque ad finem 
fere totius plenitudinis ejus computaverit^ in 
Canopico ostio terminabit^ sed longius ad Pelu- 
siacum (7). Latitudo istius fluvii per quot mil-r 
lia (8) dilatatur^ non reperi. 

«. IV. 

Julius SolînuSy in eodem prasdicto volumine ^ 
de Euphrate hoc docet : 

X . Eupbraten fundit A rmenia major y ortum (9) 
supra Zimaram (10)^ sub radicibus montis quem 

(t) Hoc. G. (2) Juxta Rubrum mare. G. (3) Oui- 
lam. A, G Oliua. B, V. (4) Monsei. A. Mosei. 
B , V. Moyseî. G. (5) Monsei. A. Mosei , B , V. 
(fi) Oliua. Codd. (7) Peleusiacum. B. (8) Quem 
Nilut.V. (g)Ortas.Co^d. (io}Zi]iiflm«A.Limam.B. 
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Capoten (1) accolae nominant (2), Scythîs proxl- 
mum ; Iiic ^ receptis in se aliquot (3) amnibus , 
convalescît , et , stîpatus convenis (4) aquis , lucta- 
tur cum montis Tauri objectu , quem apud Ele- 
geam scîndit, licet et resistit duodedm millium 

passuum latitudine. Yero dcccixii (5). 

a. Plinius Secundus de eodem Euphrate iu 
quinto llbro ^ dicit ; Increscit autem et ipse Eu- 
phrates Nili (6) modo aestatis ^ebus : pauliilum 
differens ab eo ^ Mcsopotamiam (7) inundat, sole 
optinente XX*™, partemCancri. Minui (S) incipit 
Leone transgresso in Yirgine (9). In totum vero 
remeat in xx"^^ nona parte Yirginis. 

f. V. 

• 

1 . Idem Julius in eodem libre : De Tigri quoque 
dicere hoc loco par est (lo). In Armeniae (11) re- 
gîone, caput toUit mire quamlucidum, conspicuo 
fonte , in loco edito^ qui Elegos nominatur; nec 
ab ezordio statim totus est. Primum pigre fluit, 
non suo nomine : at cum fines Medorum (12) iii- 
yectus est y Tigris (i3) statim dicitur : ita nomi- 
nant Medi (i4) sa^ttam. 

(1) Catoten. Codd. (a) NominaTit. B. (3) Àli- 
quid. B. (4) Evenis. B. (5) Locus muHInsf forte 
vero (longitudo illius), acccLzii ( m. p. .) (6) Nilo. B. 
(7) A MMopotamia. B. (8) Munui. A. (g) Locus 
de mendo mihi suspectus* (10) Parem. B« (ii)Ar- 
mœiilfle. Co</^. (\%)llaààotum. Codd. (iBjTygiis.B. 
(i4)Moedi. CocT^. 

3 < 
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2. Influît in Aretliusam lacum omnia pondéra 
sustinenUm ^ cujus pisces nunquam se àlveo Ti- 
gris (i) miscent ; sicut y nec amnici (2) pisces in 
fttagnnni transeunt Arethusac^ per quam dissi- 
mili colore et...» volucri meatcursu. 

3..M0X, Tauro resistente, in profundum spe- 
cum mergitur^ quem subterlabens , in altero ejus 
latere apud Zomada emicat (3) 9 ulvas (4) et pur« 
gamenta plurima secum trahens. Deinde y identi- 
dem (5) abscondit se^ rursusque (6) redditur* 
Adiabenos (7) Arabasque prœterfluit (8)j Meso- 
potamiam amplectitur ; amnem nobilissimum 
Coaspen accipit. liongitudo illius dgccxcy } lati- 
tudinem ejus non legi. 

4- Sed Plinius Secundus altero nomine prae- 
dictum stagnum nominat^ quod nunc obliyiscor^ 
et aquam illius stagni amaram esse narrât^ atque 
fluminis dulcem : ideo fluvii pisces évitant ire in sta- 
gnum^yeluti stagni pisces intrarein flumen fugîunt • 

f. VL 

1. Idem Julius post multa : Maximi in India 
amnes Ganges et Indus , quorum Gangen 
quidam fontibus incertis nasci ^ et Nili modo 

(i) Tygris. B. (2) Amînici. Codd. (à) Azoma 
demicat. A, B, (4)Vias. A , et intra versus algaa 9 jv- 
centi manu. (5) Idemtidem. B. (6) Abscondit rur« 
susque. Codd. (7) Adabienos, Codd. (6) Pre- 

terfluit. Codd. 



C. VI. s. VII- ^9 

exsultare contendunt ; alii yolunt a Scytliicis 
montibus exoriri. Hyphasis (i) edam ibi nobilis- 
sîmus fluyius ^ qui Alexandri Magni iter ter- 
mina vit ^ ncuti (a) arao in ripa ejus posîtas (3) 
probant. Minima Gangîs (4) latitudo per yiiim. 
passuum y maxiipa per xx patet. Longitudo 
ccccLiii m. p.; altitudo ^ uH vadosiasimus (5) est y 
xnensuram c pedum dévorât. 

2. Idem paulo post : In Gange insula est popu- 
losissima (6) amplisaimam continent gentem ^ cu- 
jus rex peditum l y equitum (7) iiii (8) in armis 
habet. Omnessane^ quicumque praediti sunt regia 
potestate, non sine maximo elephantorom^ equi- 
tum etiam, peditumque numéro niilitarem agitant 
disciplinam. 

i. VIL 

1 . Idem paulo post : Anguiilas (9) ad tricenos 
pedes longas educat Ganges, quem Statius Se- 
bosus inter prœcipua miracula ait vermibus abun- 
dare, caeruleis nomine et colore ; bi bina (10) habent 
brachia iongitudinis cubitorum non minus (11) 
senorum, adeo robustis viribus, ut elepbantesad 
potum yentitantes^ mordaci comprehensos ipso- 
rum manu rapiant in profîindum. 

(OHypranea. Codd. (a) Secuti. B. (3) Are.... 
posite. B. (4) Ganis. B. (5) Vadosissimuin. A. 
(G) Populosissîmam. B. (7} AEquitam. A. (Q) liiii. 
Codd, (9) An^Uea. B. (lo) Ha bina. A. 

(11) Il minus. B« 
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2. Sont in India praelerea boves unicornes ; aed ^ 
atrocissimus est monoceros | monstrum mugitu 
horrido^ equino corpore^ elephanti pedibus clau- 
dis p yillosis , capite cervino ^ cornu a média (i) 
fronte ejas protenditur, splendore mirifico , ad 
magnitudinem pedum quatuor, ita acutum, ut^ 
quicquid impetat y £acile ictu ejus perforetur* 
.Yivus non venit in hominum (a) .potestatem } et 
interimi (3) quidem potest, capi non potest* 

3. £st rhinocéros (4) in ^thiopia^ sive e)us* 
dem , vel alterius similis generis , de quo Julius 
Solinus longe sic ait : Ante ludos Cnei (5) Pom* 
peii, rhinocerotem romana spectacula nesciebant.' 
Cui bestise (6) color buxeus ^ in naribus coma 
unicum et repandum, quod subinde attritum 
cautibus in mucronem excitât; eo quod, adversus 
elephantos (7) prœliatur (8). Par îpsis longitu* 
dine , brevior auribus (9) : naturaliter alvum pe- 
tens ; quam (10) solam intelligit ictibus (1 1) suis 
perviaix^. 

4« Estaliud animal in AfricaCjrenaica (12.), quod 
in alia terra fieri non legimus : de quo idem ita 
longe ante infit : 



■«> 



(0 Comua média. Codd, (2) Hoxuinem. A. (3) In- 
Iferim. B. (4 1 Renoceron. A. Rinoceron. B. (5>Gnei. 
Codd^ (6; Bestie. B. (7) Elephantes. B. (S) Prœ- 
liatur. A. (9J Cruribus. B. (10) Quem. Codd. 
(il) Actibus. Codd. (12) Cirinacia* A* CiiîvatU. 3% 
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Hyaenam quoque mlttit Africa ^ cuî cnm spina 
riget^ coilum continua unitate, flecti y^i)non quit^ 
nisi toto corporis circumactu. Multa de ea mira : 
primum^quodsequiturstabalapastorum^ et| audi* 
tu assiduoy addiscit yocamen (!2),quo (3) exprimere 
possit imitationem vocis humanae (4) 9 utinliom\- 
nem ^ astu accitum , nocte sa^vîat (5). Yomitus 
quoque humanos mentitur^ falsisque singultibus 
soUicitatos canes sic dévorât ; qui ^ forte si ve- 
nantes umbram ejus , dum (6) sequuntur , con- 
tigerint ^ latrare nequeunt ^ voce perdita. 

5. Eademhyœna inquisitione corporumsepulto- 
rum busta eruit. Prœterea^ promptiusest marem 
capere : feminis enim ingenita est callidior astu* 
lia. Yarietas multiplex (7) inest oculis y colorum- 
que (8) mutatio (9^ ; in cujus pupulis (10) lapis (11) 
invenitur^ byaenium (i2)dicunt, pra^ditum (i3) illa 
potestate^ ut cujus bominis linguae fueritsubdi* 
tus y prœdicat futura. Yerum byoena quodcunque 
animal ter lustraverit ^ movere se non potest ; qua- 
propter magicam scientiam inesse ei pronuntia- 
Terunt (i4)- Ii^ AEthiopiœ (i5) parte ^ coit ciun 

(i) Flectitnon nisi. A. Fiecti non nisi. B. (a) Voca- 
mus. B. (3)Quod. B. (4) Humane. B. (S^Seviat. 
Codd. (H) Ejusdem. Codé. (7) Multiplea. B. 
(8) Colorum quœ. A. (9) Motatio. Côdd. (10) Po- 
polis. A. (il) Hiena invenitur. B. Hienia invenitur. A. 
(i2)Hienam. A| B. (i3j Prœditam. B. (i4)ProV 
nuntiaTerunt. B« (i5) Ethiopie. B... 
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leœna : unde nascitur monstrum^ cmCrocotta(i) 
nomen est. Voces (a) hominnm et ipsa pariter 
affectât. Nunquam cohibet aciem orbium (3) ocu- 
lorum; sed^ in obtutu (4) sine nictatione (5) con« 
tendit. In ore y lingua nuUa : dens unus atque per* 
petuusy qui y ut nunquam retundatur^ naturaliter 
capsularum modo clauditur. 

f. VIII. 

Idem longe prius de flumine Danubio inquit : 
Hister Germanicis jugis oritur ^ effusus monte qui 
Rauracos Galiiœ aspectat. lx^^ amnes in se recipit^ 
ferme omnes navigabiles. Septem pstlis (6) Pon- 
tum influit. Quorum primum Peuce^ secundum 
Naracustoma ^ tertium (7) Calonstoma y quartum 
Pseudostoma, quintum (8) Borionstoma^ ac deinde 
Psilonstoma (9)^ languidiora sunt caeteris ^ septi- 
mum vero pigrum, ac palustri specie^non habet 
quod amni (10) comparetur. Priora quatuor ita 
magna sunt^ utper longitudinem CCCC mil. pass. 
non misceantur œquori^ dulcemque (11) haus- 
tum (12) I inconsumpto detineant (i3) sapore. 
Longitudo ipsiusDCCCcxxiii^ m. p. 

(î) Chorocotta. Codd. (2) Vos. B. (3) Acîe 
morbium. B (4)0btutum. A. (S) Sine ictfttione. JB. 
(6) Hostiîs. A. (7) Tercium, B. (8) Quinto. B. 
(9) Spilonstoma. Codd, (lO)Quo damni. B. (1 1) Du* 
cexnquœ'. A. Ducemque. B. (12) Austum. B* (i3) Do» 
tinent. A. • 
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$. IX. 

Haec (i) de prœtitulatis quinque fluminibut 
coDgregatim scripta siint* Brevius de sequentibus 
fluviis, ex Cosmographia tantum prœdicta (2) 
nuper in meas manus venicnte ^ excerpetur. 

1 • Fluvius Jordanis nascitur sub Libano monte ^ 
circumiens eiim^ perg^t (3) in lacumTiberiadem (4)} 
de eo exiens ad Scjthopolim (5) quam secans 
mediam y et ab ea exiens elFunditur in mare Mor- 
tuum. Currit per millia dccxxii. 

2. Hermus nascitur in campis Asiae. Influit in 
mare Cycladarum. Currit per millia dcyiiii. 

3. Mœandros nascitur in campis Asiaticis bicor- 
nis; currit quasi sint duo^ redigentes se in unum(6); 
influit in mare Cycladarum (7). Currit per millia 

DCCCXCVII. 

4* Fluyius Eurotas nascitur in campis Phry- 
gias (8). Influit in mare Tyrrhenum (9). Currit 
per millia dcccxxv. 

5. Fluvius Tanaîs nascitur in monte Hyper- 
boraei Riphaei. Fer Maeotidas paludes exiens y 
influit in Ëuxinum Pontum. Currit per millia 

DCLIII. 



(1) Hec B. (2) Predicta. B. (3) Circum iens 
vergît. A, B. (4) Tjberiadem. B. (5) Cîtopolis. * 

Codd, (G) Bicornius currit sinu reddens se ad ununi. 
Codd. (7) Cicladarum. Codd. (8)Phrygie Codd. 
(9) Tirrenum. B. 



34 C. V L S- IX- 

6. Borysthenes (i) nascitur in monte Hyper- 
boraeo (2). Influit in mare Ponticmu. Currit per 
millia CGX. 

7. Sperchius (3) nascitur in monte Œta Mace- 
doniae (4)- Influit in mare AEigeeum. Currit per 
millia dcii. 

8. Alpheus nascitur in campis Achaiae. Influit 
in mareTjrrhenum (â). Currit per millia cccclxx. 

9» Achelous (6) nascitur in campis Epiri (7). 
Influit in mare lonium. Currit per millia dccxy. 

10. Tiberis (8) nascitur in monte Apennina. 
Occidit in mare Tyrrheno. Currit per millia 
ccccxcv. 

ii.Rhenus nascitur in Alpibus Penninis (9).' 
Occidit in Oceano occidentali. Currit per millia 

DLII. 

i2.Rliodanus nascitur in Alpibus Cottiaeis (10). 
Influit in mare Tyrrhenum. Currit p. mil • 

i3. Garumna (11) nascitur in Aquitaniae (la) 
campis. Influit in Oceanum occidentalem. Currit 
per millia ccyiiir. 

14. Bœtis nascitur in campis Hispaniae. Occidit 
in Oceano occidentali. Currit per millia ccccx. 

(i)Bon8tene8.Co€/€/. (2)Hiperboreo. A. (3) Sper- 
thius. Codd. (4) In monte JMacedônise. Coddm 

(5} Tirrenum. B. (6) Acheloius. Coc^c^. (7)^p^yTi. 
Codd. (S) Tyberis. B. (c)} Alpibus Apenniuîa. 
Codd. (xo) Coticis. Codd. (ii) Caronna. Codd. 
(12) Aquitania. A. 
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iS.Tagus nascîtur in campis Hispaniae. Occidit 
in Oceano occîdentali. Gurrit per millia CGCÎI* 

x6. Minius (i) nascitur prope Pyrenaeum. In 
rotunditate vertitur ^ ut Brigantîum (2) oppidum 
inaritimum includat y et sic se in Oceanum occi- 
dentalem recipit. Gurrit per millia cccx. 

17. Hiberus nascitursub Asturicis (3) monti- 
bus Pjrenaei (4)* Yicinos inlustrans Hispanos (5). 
Infundit se mari juxta Tarraconem (6). Currit 
per millia cciiii. 

Hœc omnia quas de fluminum long^tudine dixi^ 
^x Cosmographia accepi. 

CAPUT VIL 

De aliquibiu nominatim injulU» 

S- L 

1 • Scribens de AEthiopia (7) quas ad Africam 
pertinety de multis ejus insulis juxta Plinium 
Secimdum, breviter locutus sum; sed nuUam 
nominatim (8) pra^dixi (9). Ideo paucas ex illis 
quarum nomina legeram nominatas ostendam, 

a. IdemPlinius Secundus in sexto libro^ juxta 
AEthîopas Aroteras (10)^ insulas esse docet ; item 
Bacchias et Antibacchias et Stratioton. 

(1 ) Mineus. Codd. (2) Bregântium. Codd. (3) Sub 
Assiriis montibus. Confie/. (4) Phyrrenei. B. (5)Vî- 
cinas Hispanias. Codd. (6) Tarraconam. A. Terra- 
conam, B, (7) Elhiopia. B. (S) Si nullum numi- 

ngtim. G. (9} Dixit B. (10) AEthiopias eroteras. B» 
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3. Priscîanus in libro^ qui in grœco Periegesis 
nominatur y id e$ty descriptio orbis terrœ , quem 
per metrum valde bonom fecerat^ Erythiam (i) 
insulam juxta Atlanticam ^thiopiam fore monet , 
inquiens : 

AEthiopes habitant Erythiam peetore {iisti ^ 
Atlantem juxta longseyi (2). Finibus olim,.... 

4. Gaulea (3) insula in australi Oceano occi- 
dentalis (4) AEthiopiœ^ eujus vocabulum Isidonis ^ 
in viiii libro Etymologiarum (5) , ostendit. 

6. Fortunatae atque Gorgodes (d) , Hesperides^ 
quae insulam quod sunt in occidentali pelago Afri- 
cœ (7) multi nuntiant (8). Lon^us ab Africa 
Gorgodes (9) quaih Fortunato y ac Hesperides 
quam Gorgodes (lo). Quoniam , in eo quod in 
Cosmographia fluvius Malva sub insula Fortunata 
nasci fertur y ex hoc prope ad Africam esse per- 
iiibetur. Distant autem Gorgodes (11) a continent! 
terra bidui navigatione y ut in quarto decimo 
libro Etjmologiarum Isidoms ait* 

ML 

1. In occidentali vel septentrîonali Aiari His- 
panîse (12) insulas fieri non legimus. CIrcum no- 

(r) Erithream. Codd, Er^thriara. G. (a) Longe vi. 
A . B. C^) Gaudea. B. (4) Occidental. B. (5) AEthi- 
mologiarum. Codd. (6) Gordodes. B. (^) Que ia- 

sule Afi-ice. B. (8) Nunciant. B. (9) Gor- 

dades. B. (10) Gordodes. B. (zx) Cordades. B. 

(12) Hispanie. B» 
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stram insulam Hibemîam^ sfint insulae j sedalîœ 
parva&^ atque aliœ minimae. Juxta insulam Britan-. 
niam y^i) ; multœ aliae magnae ^ aliœ par vae^ aliaaque 
xnediae ^ sunt aliae in australi mari et alise in 
occidentali ; sed magis in parte circii (2) et sep- 
tentrionis illius abundant. In aliqiiibus ipsarum 
habitavî^ alias intravi , alias tantum yidi^ alias legi. 

2. Plinius Secundus in secundo (3) libro edocet 
quod Pytheas Massiliensis , sex dierum navigatio- 
ne y in septentrionem ^ a Britannia (4) Thulen (5) 
distantem narrât. 

3. De eadem semper (6) déserta y in eodem 
Txiiii Etymologiarum libro^ laidorus infit : Thule (7) 
ultima insula Oceani in ter septentrionalem et 
occidentalem plagam y ultra Britanniam ; a sole 
nomen habens ^ quia in ea œstivum solstitium 
«ol &cit. 

4- Priscianus de eadem in Periegesi manife- 
stius quam Isidorus inquit : 

Oceani tranans hîc navibus aequor apertam y 
Ad Thulen (8) venies (9)1 quœ nocte dieque relucet 
TitanU (lo) radiis , cum curru scandit ad axes 
Signiferi, boreas succendens (ii) lampade partes. 



(1) Brittaniam. A. (ft) Circi. B. (3) Quarto. A. 
Tertio. B. (4) A Brittaniam. A (5) Tbilen. Coû^£/. 
(B) Seniplem. B. (7) Thîle. Codd. (S) Thîlen. 
Codd. (9) Vcniens. (10) Tytanis. Codd. (i i)^Sigm- 
fer iboreas succedens. B. 
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5. De eadem maIIifesti^s et plenius quam 
Priscianus^ Julius Solinus de Britannia loquens , 
in Collectaneis ita scripsit : 

Thule (i) ultima in qua y sestivo (2) solstitio 
sole de Cancri sidère faciente transitum j nox 
nulla : brumali solstitio ^ perinde nullus dies. 

6. Trigesimus nunc annus est a quo nuntiaye- 
runt mihi clerici (3)^ qui ^ a kalendis februarii (4) 
usque kalendas augusti^ in illa insu la manse- 
runt y quod j non soluâi in œstivo solstitio ^ sed 
in diebus circa illud y in vetpertina hora y occi- 
dens sol abscondit se quasi trans parvulum tumu- 
lum : ita ut ^ niliil tenebrarum in minimo spatio 
ipso fiât ; sed quicquid homo operari voluerit , 
Tel pediculos (5 ) de camisia abstrabere j tanquam 
in prœsentia solis potest : et ^ si in altitudine 
montium ejus fuissent (6) y forsitan nunqùam 
fiol (7) absconderetur ab illis. In medio illius 
ininimi temporis y médium noctis fit in medio 
orbis terrae j et sic puto , e contrario in biemali 
solstitio y et in paucis diebus circa illud^ auroram in 
minimo spatio in Thule (8) apparere y quando 
in medio mendies fit orbis terrse. Idcirco men- 
tientes (9) falluntur^ qui circum eam concretum 
fore mare scripserunt^ et qui (10) a vemaliœqui- 

(0 Thile. Codd. (2) Estivo. B. (5) Clœrici. B. 
(4) Febroarii. Codd. (5) Peduculos. Codd. (6) Fuis- 
set.G. (7) Sol deest. B. (8) Tyle.Corfrf. fg) Men- 
cientes. B. (10} Quod. G. 
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noctio (1) usque ad autiunnale (a) contmuum 
diem sine nocte, atque ab autumnali, versa 
vice y usque ad vemale asquinoctium, assiduam (3) 
quidem noctem y dum illi navigantes in naturalî 
tempore magni frîgoris eam intrabai\); , ac ma- 
nentes in.ipsa^ dies noctesque semper^ praster 
solstitii tempus^ altematim (4) habebant : sed/ 
navigatione unius diei ex illa ad boream , congé- 
latum mare invenerunt. 

* h IIIv 

Sunt aliœ insulas lyiultad ià septentrionali Bri-^ 
tanniae (5) oceano y quœ (6) a septeulrionalibus 
Britanniae insulis duorum dierum ac noctium 
recta navigatione y plenis velis y assiduo féliciter 
vento , adiri queunt. Aliquis (7) probus religiosua 
mihi retulit quod y in duobus œstivis dîebiis y et 
una intercedente nocte y navigans in duorum na« 
viculatranstrorum^ in unamillarum introivit;]8). 
nias insulae sunt aliae parvulae (9). Fere cun- 
ctœ simul angustis (10) distantes fretis ^ in quibus p 
in centum ferme annis^ ereinitœ (11) ex nostra 
Scottia navigantes babitaverunt. Sed^ sicut a 

(1) Equinocdo. B. (a) Atttumnalem. ô. (-^) Assi- 
due. 6. (4) Alteroantes. G. (5^ Alie insuie 

Britannie. B. (6) Quas. G. (7) Prbc. A , B. Près- 
byter. V. (8) Intravit. G. (9) Sed illœ parvulœ. G. 
Oo) Angnstiit. A. Angnste. B. (i r) He^emitsB. Coddm 

T 
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prîncipîo mundi desertœ semper fuerunt; ita 
nunc y causa latronum Nortmannorum (i) ^ Tacuae 
anachoretis (a) y plenae innumerabilibus oyibus ^ 
ac dÎTersis generibus multis nimis marinarum 
ayium. Nunquam eas însulas in librîs auctorum 
memoratas iiiTenixnus. 

f. IV. 

1. Julius Solinus in CoUectaneîs de Germania 
atque insulis ejus : In hoc tractu, et in omni se- 
ptentrioais plaga^ bisontesfrequentissinii^ qui^ bo« 
bus feris similes (3) y setosi coUo y juba honidi , 
ultra tauros pemîcitate y capti assuescere manu 
nesciunt. Sunt et uri (4) quos imperitum (5) vul* 
gus.vocat *bubaIos (6); cum bubali pêne ad cervi- 
nam fiiciem in Afirica procreentur. Istis (y) porro 
quos uros dicîmus y taurina cornua în tantum mo-^ 
dum protenduntur y ut dempta (8) ob insignem 
capacitatem inter regias mensas potuum gerula (9) 
fiant. 

. 2. Est et alces mulis comparanda adeo propenso 
labro superiore ^ ut ^ nisi recedens in posteriora 
vestig^a pasci^ (10) non queat. Gravia (1 1) insula 

• 

(1) NormanDoniin. A, G. (a) Anchoritis. A^ B. Ana- 
coritis. G. (3) Feri similes • A. Fieri similea. B. (4XUiri. 
B. ei infra Urot. (5) In aierituin. A» Immeiituin. B. 
(b) Bubales vocat. B. (7) Isti. A. (5) Depu. B. 
(9)Gerulas. B. (10) Quasi. Codd. (it) Sic. Codd. 
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reg^omtGermaniâs mittît animal quale alces, et cul 
suffragines flecti nequeunt : propterea , non cubant 
corn dormiendum est; tamen sonmolenttun (i) ar« 
bor sustinet^et quas prope casiiram (2) seeatur ; ut 
fera^^dum assuetis folmentis (3) nititur, fisiciat 
ruînam : ita capitur. Alioqnin difEcile est eam 
mancipari ; nam y in illo rigore poplitum ^ incom« 
prehensibiK fuga poUet. 

3. Germanicarum insularum Scandînavia (4) 
maxima est. 8ed nihil in ea magnum ^ praeter 
ipsam. 

I. V. 

PliniusSecundasinlibrQ quarto (5) de septen^ 
trionali oceano Scy thiœ et insnlis illins t 

1« Septentrionalem oceanmn Amalcbium (6) 
Hecataeus (7) appeliat 9 à Faropaniso (8) amne ^ 
qui ScythiftstL (9)alluit^(qiiod nomen ejus gentis 
lingua sigoificat congelatum mare; Pbilemon Mo^ 
rimarusam (10) a Cimbris (11) dicit vocari^ boc 
est 9 mortuum mare); inde usque ad promop- 



MM 



(i) Soranolentam. A. Somnolenta. B* (2) Sustinetqua 
prope CASttra. B. X^) Fatciméntis. B. (4) Candaria. A 
Oanda^. B. <5) Quarto abesi. CdJd. (6) AUna* 
chium. B. (7) Hecatheus. A. Lecatheus. B. (8) Pa- 
rapasino. A. Partfsino. B. (9) Scithiam. todd. 
(10) Morimarimarusam» A* (ix^ Morixtiarua amacun* 
bris. B, 

Ta 



42 C. VII. s. V. 

torimn Rubeas : ultra deinde Cronium no* 
minât. 

2. Xenophon Lampsacenus (i) y a litore Scy- 
tharum (2) tridui navigatione y insulam esse un-» 
mensas magnitudinis Baltiam (3) tradit. Eamdem 
Pytheas (4) Basiliam (5) nominat. 

3. Non longe feruntur et Oeocenas insulae ^ 
quarum ovisaviummarinarum (6) et avenis vulgo 
nasceatibus incolae vivant. Alise in quibus equi* 
nis pedibus bomines nascuntur^ Hippopodes (7) ap- 
pellati. Aliae in quibus nuda corpora prsegrandes 
ipsoruni|aures tota contegunt. 

À, Idem Plinius Secundtts de insulis Germanîas : 
Incipit deinde darior (8) aperiri fama^ ab gente 
Ingasuonum (9) qiïèe est prima in Germania. Mona 
Saevo ibi immensus^ nec Biphœis (10) jugis minor , 
immanem (11) ad Gimbrorum usque prombnto- 
rium (12) efficit sinum (13)^ qui Codanus yocatur ^ 
refer tus insulis : . quarum darissima est Scandina- 



' (1) Lampsach^nus. A. Lampsachetius. B* (2) Scitha- 
rum» Ay B. (3) Baletam. A. (4) l^yteas. B. 
(S) Balçtiam. B. JDîxi corrigendum esse Balisia , ( Cf. 
Disquisit. pp> 58 , 14S ). Nunc priorem UcHonem ^ 
quant plerique setvftre maluni^ retineo* (6) Ovium. 
marimarum. B. (7) Hypopodes. A. (8) Clariore» 
A , B. . {k)) Ingueonum* A ^ B. (1 o) Ne Tripheis. B. 
(ti)Iiiimane.A|B. (i2)Promunctorium.B. (i3)Unum. 
A| B. 
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via^ (1) incompertae (2) magnitudinis y portîonem 
tantum ejus y qua nota sît^ Hillevionum (3)gent6 
quingentis incolente pagis , quœ altenim orbem 
terrarum eam appellat (4). Nec minor est opinîo- 
ne Epigia. Quidam haec habîtari ad Vistlam usque 
fluvium (5) a Sarmatis j Venedis ^ Scirisque 
tradunt. 

J. VI. 

1 . In jpraedicta Cosmographia leg^tur esse însula 
Solis , quœ appellatur Peltusta (6) , ubi Ganges în- 
trat in mare. £t in eodem orientali oceano ^ Hip- 
popodes et Ëlephantine (7) atque Theras. 

a. Plinius Secundus in libro sexto (8) in oceano 
Indico insulas fieri y ita monet : 

Quatuor Satrapiae mox paulo y ad Taprobanam 
insulam festinante animo. Sed an te sunt aliœ , 
Fatale (9) quam significavimus in ipsis faucibus 
Indi^ triquadra figura^ ccxx, mil. pa«i. latitudine. 
Extra ostia Indi^ Cbrysé et Argyre (10) fertiles me« 
tallis, ut credo. Nam y quod aliqui tradidere^ au- 
reum argenteumque (1 1) iis solum esse y haud &* 

(1 ) ScadinaTia. Codd. (a) Incomparatse. B. (3) Ille 
^ionum. B. (4) Gente quintoa imcolente pages. »- alte- 
rum orbem. A. Quintes incolent pages altenim.... appel* 
lant. B. (S) Ad insulœ usque ad fluTium. Codd^ 
(6) Perusca.Ca(fd. (7) Hipedes et Silephantine. Codd» 
(8) Seceto. B. (9) Ante est Aliopatale. Codd^ 

(iQ) Crise qt Argire. Cod^. (1 1) Aurum argentum. B. 

2 
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cile crediderim. Abiis(i), xx.milliapass. latitu- 
dine , Crotale; ab eaque xii (2) , Bibaga ^ ostreis et 
conchyliis (3) referta. Deinde G)ralliba (4) yiiz y 
m* p. a supra dicta (5) , multaeque igaobiles. 

3. Juliua Solinus, in postrema parte prsedictiil- 
lius libriy scripsit : 

4.ThilosIndiae insulaest : ea fert palmas^oleam 
créât j vineis abundat (6) y terras omnes hoc mira^ 
culo sola vincit y quod quaecumque in ea arbor na- 
acitur y niinquam caret £oliis. Idem Julius paulo 
ante : Indica maria balasnas (7) habent ultra spa- 
tia (8) quatuor (9) jugerum in longitudine ; sed 
et quos phusiteras (10) nuncupant^ qui énormes su«» 
pra molem ingentium columnarum y ultra anten- 
nas (11) se navium extoUunt ^ haustosque fistulis 
iiuctus ita (12) éructant y ut nimbosa alluvie pie* 
rumque déprimant alveos navigantium. 

5« Idem paulo post x 

.Taprobanay insulam^ antequam temeritas bu* 
mana exquisito penitus mari fidem panderet y diu 
orbem alterum putaverunt^ et qoidem eum, 
quem (i3) babitare Anticbtones (i4) crederentur« 

(i) Uis. Codd. (2) Crotale Tabeaque. Codd, 

(3) Conculis, Codd. (4) Oralliba. Codd. (5) Ac 

aupra dicta. A« (6) Habundet. A. (7) Ballenas. A . 
Bellenas. B. (8) Spacla. A, (9) Quattuor. A. 
(lû) Fusiteres. Codd. (1 1,1 Autemhas. A, B. (12} Fluc- 
tu8 indita. B. (i3)Et quidem quam. (i4) Eachites* 
Codd, : sic legitur etiam in Solini Cod, Recepi Antich « 
thones ^ Salmcuio ducei sedve$u9 lectio muimm tor^uei. 
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Yerum Alexandri Magni yirtus îgnorantiain pu- 
blic! eiToris non tulit ulterius permanere ; sed 
in hase usque sécréta (1) propagavit nominis sui 
gloriam. Missus igitur Onesicritus (2)^ prœfectua 
classis Macédonien ^ terram ipsam quanta esset ^ 
quid gigneret , quo modo haberetur ^ exquisitam 
notitiae nostrse (3) dédit. Patet in long^tudinem 
atadiorum vu ^ in latitudinem (4) stadiorum y : 
scinditur amni (5) interfluo : nam pars ejus bestiis 
et elepbantis repleta e&t^ majorîbus multo^ quam 
fert Indîa : partem homines tenent. Margaritis (6) ^ 
scatet et gemmis (7). Sita est inter ortum (8) et 
occasum. 

6. Ab eoo mari y incîpit, prœtenta (9) India : a 
Prasiana (10) Indorum gente^ dierum xxi in eam (11) 
fiiit cursus ; sed ^ cum papjraceis (12) et Mili na- 
vibus illo pergeretur ; mox cursu nostrarum na- 
vium septem dierum iter factum est. Mare ya-* 
dosum interjacet altitudinis non amplius senorum 
passuum^ certis autem canalibus depressum adeo^ 
ut nullse unqiuam (]3) ancborse (i4) ad profundi 
illius fundaïuenta potuerint pervenire. NuUa 

(1) Sacreta. A. (a) Onericretus. B. ^(3) Notici» 
nostram. B. (4) Latitudine. A. (5^ Scindi turam- 
ni inter fiuonam. B. (6 j Margaretia. Coc/J'. - (7)Gem- 
mU omnibus. B» (8) Ortam. A. (9) Fretenta. A. 
(10) A Prasia. A. (11) In ea. B. (12) Papyriceit. 
Coda, (i3) Umquam. A. (i4) Nulle Anchore. B. 

4 
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in nayîgando siderum (i) observatio (2) ; utpote 
ubî Septentriones nequaquam Tidentur ^ Vergi- 
liae 1^3) nunquam apparent. Lunam ab octava y in 
sextam decimam tantum supra terram yident. 
Lucet ibî Canopus, sidus (4) clarum et amplissi- 
mum. Solem orientem dextera habent y occiden- 
teni sinistra. Observatione itaque navigandi nuUa 
suppetente ^ ut ad destinatum (5) pergentes locumi 
capiant ^yehunt alites^ quarum meatus terram pe- 
tentium magistros habent cursus regendî. Qua- 
ternis non amplius mensibus in anno navi- 
gatur. 

y. Priscianus in Periegesi (6) de eadem insula 
Taprobana j ceterisque duQ,bu8 ^ ^^0 sequentia 
ilicit ; 

Hinc tepidos proram conTertens navis ad austros f 
Taprobanen(7) venies (8) ; générât quœ magna dépliantes 
Fer fines AsioB. Jacet hœc sub sldere Cancri. 
Litoribus cujus saliunt (9) densissima cete (10) y 
Quœ pascit vastum mare Rubrum , montibus aequa ; 
Tenditur horribilis quorum per fi i) t^rga ^ per armos ^ 
Spina ferens cladem, fatumque sub o^e feroci (19)1 
Quippe Soient pariter navem sorbere > virosque : 

(i) Sydesum. B. (2) Observatione. A. (3) Ver- 
gilie. B. (4) Sydus. B^ (5). Ad nactum B. Adeo 
pactum. A. (6) Periegessi. A. (j) Taprobanse. 

A. Taprobane. B. (8) Venîet, codd. (9) Siliunt* 

B. (10) C^ete. A« (11) Pire. B. (xa) Fcroque. 
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Nam malatam pelagus^ quant (i) terra merentibat offait* 
Ulterius pergaa si po8t Carmanida (a) summaniy 
Ogyris (3) occurrat (4) : qua dicitur esse tepulchrum 
Régis £rythrœi (5) $ dederat qui nomiua ponto. 
Persicus inde sinus penetratur, et Icaron offert { 
Insula j quae fertur nimium placare Dianam (6). 

8. Sicut longLtudinem et latitudinem insulao 
Taprobanse per stadiorum millia Julius Solinus 
prsedixit^ ita eaumerans : patet (7) in longLtu- 
dinem stadiorum y 11 ^ in latitudinem stadio- 
rum y j sic eamdem longitudinem et latitudinem 
per millia passuum ^ postea Isidorus in xiuz 
Etjmolog^arum libro ostendit y dicens : patet in 
longitudinem DCccLxxy millibus passuum ^ in 
latitudinem ncxxy (8). 

f. VIL 

1 . Et ^ qnemadmodum idem Julius elephantes 
prœdictœ insulae majores multo (9) fieri quam 
elephantes Indiae^ nuntiayit (10); ita ^ elephantes 
Mauritanias minores fuisse quam elephantes In- 
diœ y loquens de Mauritania ipsiusque elephan- 
tibus^ narrayit. 

(1) Tanquam terra. B. (a) Camminida. B. Carmi- 
nida. A* . (3) Ogirîs. A. B« * (^) Occurret. A. Occur- 
reret. B. (5) Erithrei. A. B. (6) Deanie. B. (7) Pa- 
tcns.B. (8) Adi addenda. (9}Multos.B. (io>Nun^ 
daTÎt. £• 
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s. Idem Julius de Africa Cyrenaïca (i) et leo-* 
nibus illius^ bis verbis locutus : Leones aversi 
Goeunt 9 nec ipsi tantum ; sed et lynces (2) y et 
cameliy et elephanti (3)> et rhinocerotes (4)> ^^ 
tigres (5) • Lesenas (6) fétu primo catulos quinque 
educant; deinde , per singulos nmnerum de- 
mmit(7) insequentibusaniiis ; et postremoy cum ad 
immn materna fecunditas advenerit j sterilescunt 
in œternum. Annos leonum irons et cauda indi- 
cant^ sicut motus equini auribus intelliguntur. 

3. Sed idem Julius nuntiando (8) de Germania 
insulisque ejus y imum de elephantibus (9) men— 
tiens y &lso loquitur^ dicens elephantem nunquank 
jacere : dum ille y sicut bos y certissime jacet ; 
ut populi communiter regni Francorum elephan- 
tem , in tempore imperatorîs Karoli y viderunt. 
Sed, forsitan, ideo hoc de elephante ficte (10) 
œstimsmdo (1 1) soriptumest, eo quod genua et suf- 
firagines sui, nisi quando jacet, non palamapparent*. 

#. VIII. 

1. Idem Julius narrât de India. vi ccccliii an* 
nos a Libei'o pâtre usque ad Alexandrum Ma* 

(1) Girenaica. A. Cirenatia. B. (2) Linces. A. 

(3) Elephantes. B. (4)9B.inocèrotes. Codch (5) Ty- 
gres. B» (6) Leenae. Coda, (7) Demum. B. 

(8) Nunciando. B. (9) Elephajitis. G. (10) Pacte. B. 
Felse. G. (11) Extimando. G* 
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gnum fuisse scripserat* I4em aliud incredibile 
scripsit ; hommes Gang^s fontem (i) colwit quod 
nuUius escse (2) opus indigent ; sed tantum odore 
vivunt (3) pomorum silyestrium, long^usque 
pergentes eadem iUi in praesidio gérant^ ut oU 
factu alantur : quod si tetriorem spiritum forte 
traxerint ^ exanimari eos certum est. De latitu* 
dine Gangis (4) fluminis et Euphratis quam in 
isto libro scripsit ^ dubitans (5) taceo. 

$. IX. 

1 • Idem Julius locutus de .AEgypto et Nilo^ nata- 
lam crocodili (6) refert, yera falsis commiscens^ 
bis verbis : Crocodilus^ malus quadrupes^ et in 
terra ^ et in flumine pariter valet : linguam non 
babet ; maxillam movet superiorem. Et paulo 
post : qualia anser insedit (7) ova ; metatur lo- « 
cum naturali providentia j nec alibi fetias pre- 
mit (8) y quam quo (9) crescentes Nili aquae non 
possunt pervenire. 

2. £t paulo post : in aqua obtunsius (10) vident^ in 
terra acutissime. Hieme cibum nuUum capiunt : 
quîn etiam, quatuor menses a Goeptu (11) brumas , 

(1) Gangis foatemque. Codd. (a) AEsce* A. 

(3) Odore ibuiit. A. (4) Gandis. B. (5) Scripli 
dubitans. B. (G) Corcodrilli. Codd, passim* (7) In- 
sedet. Codd. (6) jPrœmit. B. (9) Quamquod.Coi7<i?. 
(10) Obtuntius. Cotfi/* (11) Accepta. Codd* 
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inedia exigunt. Alla quae scripsit (i) de natura 
crocodili ^ idcirco hic praetermitto ^ quia in xii.' 
Etymologiarum libro, quisquis voluerit inyeniet.' 
3. In aliîs qnae sequuntur (2) illi non sum cre- 
dulus y ita' paulo ante dicenti : Habitant in insula 
Nili homines forma exigui y sed audacia(3) usque 
adeo periti ^ ut çrocodilis se o£Ferant obvios. Mam. 
hase monstra fug^entes sequuntur (4) > formidant 
resistentes; et capiuntur, subactique etiamîntra 
aquas suas serviunt, et perdomiti metu (5) ita 
obsequuntur (6) ^ ut immemores atrocitatis y vi- 
ctores suos equitantes in dorso yehant. Hanc ergo 
insulam et hanc gentem y ubicumque indicio (7) 
odoris persenserint^ procul fug^unt. 

, 1 • Idem Julius in eodem praedictî pêne volu- 
minis fine y aliquas nominatim de Rubri maris in- 
sulis ostendit dicens : . . .Inoccidentali mari Persidîs 
Solis est insula rubens y omni animantium generi 
inaccessa ; quippe quas omne animal inlatum pe- 
rimit. 

2. Idem paulo post hoc y in fine suilibri : 

Ex Arabicis insulis , quas Ascitae (8) Arabes ha- 



(1) Scripsi. B. (2) Secuntur. Codé. (3) Ancîa- 
tîa. B. (4) Fugîenda secuntur. Codd. (5) Perde- 
mitam et vita. Coi/</. (S) Obsecuniur. Codd. (7)Ubi' 
cunque inditio, B. (8) Acitse. Cvdd. 
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bent , dîcunt «sse insulam cui Erenata datum no- 
men : nam^ bubaleis utribus contabulatas cra- 
tes (i) superponunt , vecta tique hoc ratis (2) gé- 
nère ^ praetereuntes infestant sagittii venenatis. 

$. XL 

• - 

1. Habitari (3) etiam dicuntur loca AEtbiopiae 

adosta Trogodytarum (4)^ et Ichthyophagonun 

nationibus (5) quorum cum ferulae surgunt 

ad arboris magnitudinem j earum quae nigrae (6) 
sunt, expressae liquorem (7) reddunt amarissi- 
mum j et quae candidat (8)| aquas revomunt (pj ^ 
etiam potui accommodatas. 

2. Alteram insulam Junoniam appellari fe- 
runt y pauxillaD edis ignobiliter ad culmen fasti- 
giatam(io).Tertiahuicproximat eodemnomîne , 
nuda prope omnia. Quarto ^oco ^ Capraria appel- 
latur ^ enormibus lacertit plusquam aliae refer- 
ta (11). Sequitur Nivaria aère nebuloso (12)9 et 
coacto f ac propterea semper nivalis. Deinde 
Canaria repleta canibus forma eminentissimis ;* 
unde etiam duo exhibiti sunt Jubas régi. In ea 

(1) Contabulata sacrâtes. A. cum tabulatas crates. B, 
(a) Hoc cratis. B. (3) Habitari etiam adita Ethiopie. B. 
(4) Tragoditarum. Codd. (5) Ictiofagorum nam cum.A. 
Cum cUm, B. (6) Magnse Codd. (7) Ltquorum. A. 
Liquorunt. B. (8) Amarissimumquo candidas. B. 
Amariss. atque candidas. A. (9) Semovunt. B. 

(10) Locus muiilus^ ni £dlor« (i 1} Plusquam referta. B. 
(ia}Neboloao«A, 
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œdificiorum (i) ilurant yestîgia* Avium magna 
copia, nemora pomifera, palmeta caiyotas (a) 
ferentia multa y nux pinea (3) , larga mellatio , 
amnes siluris piscibus abundantes (4)« Perhi- 
bent etiam expui in eam undoso mari belluas ; 
deinde, cum monstra illa putredine tabefacta 
aunt ^ omnia illic inficî tetro odore : ideoque non 
penitus ad nmicupatîonem sui (5) congruere^ 
insularum qualitatem (6). 

f. XIL 

Isidorus in xii Etjmologiarom codîce de Phoe- 
nice ave Arabiae scripsit : 

1. Phœnix (7) Arabiœ ayis dicta , quod colorem 
phœniceum (8) habeat, yel, quod sit in toto orbe 
singularis et nnica : nam Arabes singularem et 
unicam Phœnicem Tocant. Uddc j> ultra annot 
yivens, dum seyideritsenuisse^collectisaromatum 
virgultis, rogum sibi instruit ^ et conversa ad ra- 
dium solis y alarum plausu voluntarium (9) sibi in- 
cendium nutrit : sicque iterum de cineribus suis 
resurgit. 

2. Julius Solînus de Arabia locutus, de pras- 
dicto (10) alite sequentia scripsit : 

(OEdifisiorum. B. (a) Carioras. A. (3) Pimea. 
Codd. Intervenus y aliter rubra legiiur. (4) Habun- 
dantes. A. (S) Sui. A. (6) Qualiter. A. (7) Fœ« 
nÛL. Codé. (8) Fœnicum. Codd. (g) Solà volun* 
tariiun. B. (lo) Predicto aliter. B. 
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Apud Arabes est Phœnix avis, aquilse magni- 

tudine ^ capite honorato in conum, plumis extanti- 

bus y crîstatis faucibus ^ circa collum fulgore aureo ^ 

postera parte purpureus ^ praeter caudam ^ in qua 

roseis pennis casruleus inscribitur nitor. Probatum 

est XL<A et D^" eam (i) durare annis ; rogos sibi 

struit cinnamis (2), quos prcype Pancbœam (3) 

concinnat in solis orbem struere ^ altaribus super- 

positis» 

f. XlII. 

t . Topazion (4) Arabiœ insula nebulis cooperta ^ 
in xyi™<> Etyniologiariim yolumine fertuni esse. 

2... Quoniam in orientali oceano^gypti atque 
australi AEtbiopiae illiusinsulas esse non legjunus j 
sicut nec in mari Gaspio. 

§. XIV. 

1 . Paucas insulas parras Tyrrheni (5) maris ^ 
qnas multi narrare praeterierunt ^ hic equidem 
nuntiare congrue disposuit Isidorus y in nono Efy- 
mologîarum libre. Insulam Sardnm angusto freto ^ 
a Phœnicio litore (6) 9 separatam fore scripsit. 

2. Priscianus in Periegesi tuccedentes versus 
cecinit : 

Fandîtur hinc (7) pelagus, tumidaqut Propondcle ferret 
Ad boream ; saxisque TÎget Proconesus (8) in illa. 

(1) £um. B. (a) Cjnnamis. Codd. (3) Prac- 
theam. Codd. (4) Opazion. Codd. (5) Thirreni. B. 
(6) Fœnicis. Codd» (7) Hic. Codd. (8) Procono* 
aus.B. 
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Est edAm Iayis Euxini (i)partibus una^ 

4* Quam Leucen perhibent adyena (2) Borystlienia (3> 

amni f 
Paacit aves quoniam multas candore nivali. 
Hic animas perhibent beroum laude potentes 
Degere securas , virtutis munere pulcbro. 
8. Cimmerium (4) recta sed si quis Bosporon (5) ibit» 
Cemitur buic deztra yastœ Mœotidis undsd 
Insula mole gravi stans ^ Alopecea lata (6)^ 
Postquam (7) Phenagoren Hermonassamque nepotea 
la» Egregiœ quondam (8) colaerunt gentis lonum. 

* «• XV. 

1 • Julius de Scy thicîs insulis : Insula Apollini-^ 
tarum lxxx^^ xnillibus passuum abest (9) a Bos- 
poro (io)Thraciap (11) circa Histrum aita, ex qua 
Lucullus Apollinem Capitolinum nobis extulît. 
AnteBorjsthenen (12) AchiUis (i3) insula est, cum 
œde sacra ; quam aedem nuUus îngreditur aies r 
et, qui forte adyolayerit, raptim fugam pro- 
perat. 

2. Idem Julîus de Borystbene flumîne locutus 

'paulo an te : Apud Neuros nascitur Borysthenes 

flumen , in quo pisces egregii saporis , et quibus 

(1) Eunizi. B« (2) A versa. B. (3) Boresthenis* 

A, B. (4) Cimminerium. A. Comminerîum. B« 

(5) Bosphofo nimbit. B. (G) Gravis tam sola Pecou. 
Codé. X7} Postquam. Codd, (8) Quoddam. Codd^ 
(9} Nasuum. A» (10) Ab Osphoro. B. (i 1} Traciee. 
A. (12} Boristhenen, B. (i3) Hanc illis. A. Haec 
UUs.B. 



• 
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ossa nuUa sunt, nec aliud quam cartila^nes tenet- 
rima>. VerumNeuri, ut accipimus ^ œstatîs tem- 
poribus in lupos transfigurantur. Deinde, exacto 
spatio (i) quod huic sorti attributum est^ in pri- 
stinam faciem revertuntur* 

CAPUT vin. 

DB LATITUDINB ST I.ONGZTnDINB 
TYBRHSNI MAKIS. 

*• I. 

1 . Post haec ^ Tyrrheni ( ^ ) maris latitudo , în 
quot millibus passuum dilatatur, hic scribi con- 
gruit y «ecundum Missos Theodosii. Loûgitudo 
S jridB ab austraii parte minons Asiae incipit y ae 
tangens Arabiam et inferiorem ^gyptum finitur; 
In quo spatio cccclxx millia passuum fieri scrip- 
serunt. Ipsa est juxta Sjriam latitudo maris Tjt- 
rheni , cui longitudo ab inmlis Gadibùs ûsque 
ad Syriam amplior extenditur quam longitudo 
Ëuropae et (3) Africœ. 

2. Insula Cjprus (4) in Cosmograplua CLXxy 
habere in longitudine legitur, et latitudine cxxt 
mil. passuum j et Creta in longitudine clxxiz (5), 



(i) Snatio. A. (a) Tyrreoi. A. (3) Vd. B. 

(4) Cjpros, B. (5) cLzzTix. B. 

V 



• 
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ab oriente in occidentem ; atque in latitudina 
X mil. paâsuum. 

S. IL 

Plinîus Secundas de Sicilia y latitudineque ma- 
ris Tjrrheni ( i ) ^ hœc dicit in quarto libro : 

1. Yerum ante omnes claritate Sicilia ^ Sicania 
l!liucydide (2) dicta ^ Trinacria pluribus a trian- 
gula specie : circuitu patens , ut auctor est 
Agrippa, m. p. Dcxyiii. Quondam (3) Brut- 
tio (4) agro cohserens (5) j mox y interluso mari ^ 
avulsa xy m. in longitudinem freto y in latitudi- 
nem autem 1, ac dimidium, juxta Columnam 
B.hegiam (6). 

2. Abboc debiscendi (7)argumento, B}ie^am(8) 
Grseci nonien dçdere oppido y in margjme Italie» 
sito. In eo freto , acopulus est Scjlla> item Clia* 
rjbdis (9) mare vorticoaum (10) : ambse clarœ 
s^vitia (11). 

3. Ipsius Triqufidrad I ut diximus, promonto- 
rium (1^) Peloi::^pi (i3)vocatur, adversum Scyl- 
lam yergens in: Itelimù. Paehynum (i4) in. Grae- 
ciam(i5)> gcgcxl ab eo distante Peloponneso (16). 

(i>Tirreai. B. (p) Tuclûdide. Codd. (3) Quan^ 
dam. Codd. (4)Brutio. A,B. (5) Coherena. A« 
CG)Regiam, Codd. (7) Discindi. B. (8) Reglum» 
Çod^. (^)Cmhdis. Codd. (10) Vertigoso. Co A/. 
(11) Sevîtîa. Çodd. (12) Promunctorium. B. (1 3) Pel- 
ionim. A. (i4)Pachiiiuin^Cocfc/. (i5) Gnetia. Co^id* 
•1^6) -Peloponense. Codd. 
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Lilybseum (i) în Africain, clxxx. m, intervallo 
Q Mercurii promuntorio , et a Caralitano Sardi- 
nîse j CXG. Inter seau tem promontoria ac laterâ (2) 
liis distantia spatiis ( 3 )• 

4. TerrenoitînereaPeloroPachynumcLXXxvi, 
inde Lilybaeum ce, inde Pelomm cxlii. Colonise 
ibi urbes , aut civitates 1.X111. A Peloro , mare 
lonium oraspectante, oppidum (4) Messana civium 
Komanomm, qui Màmertini vocantur : promon* 
torium (S) Drepanum , colonia Tauromenium qu» 
antea Naxos , flumen Asines , mons AEtna (6) noc- 
tumis miru8 incendiis. Crater ejus patet ambitu 
•tadia xx. Fayilia Tauromenium et Catinam us- 
que pervenît férvens.... Fragor vcro ad Mauro* 
neum et Gemellos colles. Scopufi tces Cyclopum (7)^ 
portus XJlyssis (8), colonia Catina. 

5. Sic^ a Mercurii promontorio nsqtie ad op- 
pidum Rhegium (9) , in margine Italiae situm f 
cccxxiii m. pas. et amplius inremuntor. Sed a 
Liljbaso ( 10 ) usque ad Rhegium (il), non ad 
septentrionem in directum naTigium pôrrigitur j 
sed ad boream mensura déclinât : nanique a 



(i) Lilibeum. Càdd, (2) Promunctoria. ac cetera. 
Codd, (3) Spadia. Codé. (4) Oram ezpactante 
oppido. A. Ora expectante oppido. B. (.S)PromuncUy- 
rium. B. (6) £lhna. Codd. (77 CÊdopum. Codd. 
(8) Ulixis. Codd. (9) Rcgîum. CÔdd. (10) lilibeo. 
B . (il) Regium, Codd. 
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_ m 

septentrione usque ad Itauam quot milia sunt 
•criptum non reperi (i)* 

6« In xiiii™^ Etymologiarum Cbro deSiciliao 
circuitu ^ ita scriptumadmiror (2) : Omnis ambitus 
eju8 clauditur stadiorum tribus millibi^s , qi^as (3) 
•ine dubîo tantum ccclxxy passuum sunt. Hoc 
non errore factoris, sed postea scriptorum fore, 
existimo. Isidorum enim y m. stadiorum 8cri|»* 
sisse autumoy quae fiuntx>cx:xy m. passuum. 

j. Julius Solinus de monte AEtna 

In AEtna vero^ biatus duo sunt , cratères (4) no«- 
minatî, per quos eructatus erumpît vapor, pras* 
misso prius fremitu ^ qui per aestuàntes cavema* 
rum latebras longo mugitu intra terrse viseera 
divolvitur* Nec ante se (5) flammarum globi 
attoUunt ( 6 ) quam intemi strepitus antecedant. 

8. Seryius in commentario librorum Yirgilii ^ 
ubi narrât in tertio iliEneidos : 

Portus ab accessu ventonini immotus et ingens , 
Ipse; sed honiâcis juxta tonat A£tna ruinis ^ 

hœc ita docet : AEtna constat y ab ea parte qua 
eurus yel africus fiant, habere speluncas et plenas 
sulpburis et usque ad mare deductas (7). Hœ spe- 
luncae , recipientes in se fluctus , yentimi créant ^ 

(1} Repperî. Codd. (2} Adminor. A. (3) Que, 
B. (4) Crateses* Codd, (5) Micantes se flama- 
rum. B. (6) Atteilunt, B. AtoUunt. A. (7; De- 
ductus. Codd^ 
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qui agitatus ignem g^gnit ex sulphure ; unde 
est (1) quod videtur incendiuml Hoc autem cer- 
tum esse (2) ^ iUa comprobat ratio ; quia, et alus 
flantibus yentis, nihil ex se mittit, et pro modo 
flatuum euri vel africi, mterdujnfumumi inter- 
dum faviilas , nonnunquam vomit incendia* 

9. Priscianus in Periegesi , postquam de SiciUa 
narravit, de duabus insulis juxta Africam, boe 
est y juxta minorem Syrtim , retulit baec : 

Ad noton est pontus Libyœ (3}, Sjrtisque yadosa ] 
Major : at ulterius (4) si pergas^ cerne minorom 
Occiduam : juxta quam Meninx (5) insula fulget. 
Et Cercioa (6) simul libyca (7} statione patentes. 



I. 



Julius Solinus de promontoriis Africas, de 
Libya (8) C7renaïca(9) dicens, base docet : 

Omnis Africa a Zeugitano (10) pede incipit, pro- 
montorio (11) Apollonis, Sardiniaecontroversa (12) 
promontorium Mercurii procédons in firontem Si- 
canam. Proinde extenta induas promincntias (i3)y 
quarum altéra promontorium Candidum dicitur : 

(1) Unde esse. A. (2) Est. A. (3) Lybiœ. A. Li- 
bix. fi. (4) Adulterius. A. (S) Memn.CodJ. (6) Cer« 
nina. Codd. {j) Lybica* A. Libica* B. (8j Libia. B. 
(9) Cirinatia. B. (10) Tengitano. Codé. (11) Pro* 
munctorio. B. (12) Controverso. Cocfd. (i3} ProminenI, 
Cmdd. 
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altéra quae est in Cyrenaica (i) regioiie^ quant 
Phjcuntem (2) vocant. 

f. IV. 

1 . Plinîus Secunclus ^ postquam in tertio (3) !Na-> 
turalis Historice libro de Italia scripserat ^ paulo 
post de in&ula Corsica hsec scripsit : 

In ligostico mari ^ est Corsica^ quaaa Grœci (4) 
Cjrnon (5) appeUavere^ sedTusco propior (6). A 
septentrione in meridiem projecta ^ .longa pas- 
suum CLX millîa : lata^ majore ex parte , i. : (7) cir- 
cuitu y cccxxT mil. Abest a ^mdis Volaterranis 
xzii. Givitates babet xxxii et colonias. 

2. Idem post pauca dicit : Sardinîa minus octo 
millibus (8) pàssuum a€orsicae(9) extremis. Idem 
post pauca : Sardinia ab oriente patens clxxxix 
mil.,, ab occî dente CLXxy. Circuitus ejus dlxv. 
Alias ab jUrica Çaralitano (10 promontorio, ce. 

3« In libro Etymologiarum xiiii^., de insula 
Sardinia sic scriptum est : Sardus, ab Hercule pro- 
<;reatus , cum niagna multitudine a Libya (11) pro- 
fcçtus {i^)y Sardiniam.occupavit^et ex suo voca*- 
bulo insulas nomen. dédit. Hsec in AÊico mari 

(1) Circnatia. A. Cirenacia. B. (2) Ficontem. Codd, 
(3j Quarto. Coid. (.^) Greci. Codd. (5) Cirinoti , 
Codd» (6) Proprior. A. (7) Lata majore circuitu 
ex parte cccxxv. Codd, (8) MilJa passuiim. Codtf. 
((j) G>rsice. B. fio) Caralitanon. B, (11) Ly^bia. 

Codd. (12) ProXcctus. Codd^ 
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fâcie vestige humani y in arientem quam in occi- 
dentem latior prominet , ferme paribus lateribus 
quae in meridiem et septentrionem rertunt. Ex 
quo y ante commercium (1) a navigantibus Grae- 
corum (2) y Ichnus (3) appellata est. Terra patet 
in longitudinem mil. cxl. in latitudinem :8:l. 

4« Ita ab Italia, id est, a vadis VaUterranif 
usque ad Gprsioam.mil, 2.XII (4)v Loi^tudo Gor* 
sicœ CLX mil. Ab extremis, boc est, a promonr 
torio Gorsîcds usque ad Sardiniam minus quam 
Tiii. Latitudo Sardiniee a septentriofie in aca^ 
strum XL. A Sardinia usque ad AfHcam.ct«.Qi>9 
omnia pariter conjuncta, quasi^xx^CLXx ^nûi. pas^r 
suum complent. Ita (5) est in iUa parte latitude 
marisTyriheni(6). 

5. Sed , quam Plinius Secundos dixit ab extre- 
mis Gorsicae (7) usque ad.Sardimam (8),'mUlu$ 
quam yiii ess^ a promontono Corsicse ie^(to9fJb9Lt9 
se (9) ad Sàrdiniam , illa mensi^ra conlt^t } qUb- 
nîam xx mil. quœ in prin»D Orosii iibro ^ 'a^!ae 
xiiii^. Etymologiamm scripta sunt , nâmad jfro- 
montoria^ sed ad communia utrarumque iiisular 
riun latera pextinent : .ipsius Corsic» latitudipein 
in Orosii Iibro primo per xxxri miL passuum 
dilatari legîmus. . _ ... 



mÊ*a 



(i) Commertium. B. (a) Grecoi^um. Godd* (3)Ichu8« 
Codd. (4) Lxxii. B. (5) îsra. Codd. (6) Tir- 
reni.B. (7) Corsice. B. (8) Saiciniam. A. Extense. A* 
(9) Extende se. B. 

. 4 
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§. V. 

Julius Solinus de Hispanîa nuntians^ de Gadi- 
tano freto haec refert: 

1. Oaditanum fretom , a Gadibus insulis dic- 
tujn 9 Atlanticus œstns in nostrum mare discidium 
immîttit orbis. Nam oceanus (i)^ quem Graîi 
sic nominant de eèleritate , ab occasu solis irmin- 
pens y laevo latere Europam radit, Africain dextero^ 
scissisqne Galpe et Abinna montibus , quos dicunt 
Coliùunas Herculis , inter Mauros funditur et 
Hi'spaniam ; ac freto istî , cujus xy mil. pass. 
effîcit longituda, latitado vix septem^ quodam 
ostio aperit limen intemi a^quoris. Eamdem (2.) 
longituilinem fretum Gaditanum et fretum (3) 
Siciliœ liabent. 

2. De eu jus latitudîne, in tertio (4) deçîmo Ety- 
tnologlarum libro^ ba^c scrîpta sunt: Fretum Siciliae 
est iâiv^tîssimum (5), trîum millium spatio (6) Si- 
ciliË|ln ab Italia dîvîdens j sed juxta Columnain (7) 
Rliégîain (8), ut Pliiiiué Secunduô prœscrîpsît, 
in làtitudine mille ac dimidium solummodo lia- 
bet; idest} integràm leugam, boc est, xii sta- 
dia, qiiià unum stadium^ cxxv passas possidetj 
unus pajBSUS quinque pcdibus mensuratur. Lati- 

Ci)Orbi8 non oceanus. A. (2)£undem. A. . (3) Fre- 
tum Siciliae est. A. (4) Tercîs. B. (5} Artissimuqu 
Coda, (6)Spacio, B. (7) Sed columnam. B. (8) Ro ^ 
£iam. Codds 
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tudine (i) maris Tyrrheni (2) quater metata , ad 
métendam Britanniam (3) ttylum (4) vertere 
conabor. 

|. VI. 

1. JuHus Solinus de illa scripsit Lsec : Finis erat 
orbis ora Gallici litoris, nisi Britannia insula 
qualibet amplitudine^ nomen pêne orbis alterius 
mereretur (5) : dccc** ^m et amplius millia pas- 
suum in longitodine detînet ; in lati tudine CC** . 

2. Idem paulo post : *M ultis insulis nec ignobi- 
libus circumdatur^ quarum Hibemia ei proximat 
magnitudine. Alias ita (6) pabulosa ^ ut pecora , 
nisi interdum apastibus arceantur^ adpericulum 
agat. 

3. Idem paulo post : Sed mare quod inter hanc 
et Britanniam interluit undosum inquietumque 
toto in anno^ nonnisi (7) paùculis diebus est na- 
vigabilej idque in centum viginti. millia passuum 
latitudinis dififunditur. Inter Morinos in Gallia 
Belgica et Britanniam , ubi (8) civitas Rutupi por* 
tus est y unde in Britanniam proximus et breyissi- 
mus est transi tus y in millibus l pas^^ sive^ ut 
quidam scripserunt ^ in ccccii stadiis , latitudo 
maris coarctatur* 

(i) Latitudinem. A {2) Tyrreni. B. (3) BriUa- 
'niam. A. (4) Slilum. Codd, (5) Meretur. B. 
(6) Alia sîta. B. {7) Non deest. B. (8) DifTiuidilur 
inter Brittaniam et Morinos in Callia • Belgica. Codd. 
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4- Idem Julius paulo post : Circuitus Britam^îas 
quadragiea octies i.xxy 8unt. Si quis yoluérit 
ipsius circuitus mensuram scriptam ab Julio fa* 
cilius ÎQtelligere y iiii. poccc es. y sive dcccc. 
iiii es. y carte fore coguoscat. Sed^ si alicui tar- 
danti ingenio haec dimensio non satis fecerit, 
milliaria signa in fine singulomm millium ^ verbi 
causa^ milliarios lapides ey e fing^t^ in quibus xxx 
lapidum et dg simpliciter lapides fieri quis dubi- 
tabit? Plinius secundus in tertio (i) libro dicit 
octogenis cubitis super Britanniam intumescere 
œstus, ut Pjtbeas (2) Massiliensis (3) auctor est. 

J. VII. 

1« In Cosniographia le^tuTi quod Salinarum 
lacus in Africa y qui est in Tripôlitana provincia 
et in regione Byzatio (4)> in lonari mense creacit 
atque decrescit. 

2. Plinius Secundus in tertio (5) libro : Altissi- 
mum mare xy stadiorum Fabianus tradit ; sed y 
quis credet Fabianum totius profunditatem Oceani 
posse scire? 

i. VIIL 

De septem rébus sequentibus in Cosmograplûa 
baDC scripta sunt : 



(1) Tercio. B. (a) ^stus Pytheas. A ^B. (3) Ma- 
silioQsis. B. (4) Bezatio. A, Bozatio. B. , .. (S) Tercio^ 
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1. Orientalis pars habet maria yiii^ insulas 
yiiii y montes vu y provincias (i) yii , oppida 
LXXV/ flumina xvii, gentes xliiii. 

2. Meridiana pars habet maria ii y insulas xyi^ 
montes yi| proyincias xyii^ oppida jlxiz (2)^ 
flumina yi^ gentes xxinl. 

3. Occidua pars habet maria y m (3)^ insulas 
xy (4)9 montes xy^ proyincias xxy^ oppida Lxxyi^ 
flumina xiii y gentes xxiiii. 

4* Septentrionaiis pars habet maria xi^ insu- 
las XXXI y montes xii y proyincias xyi y oppida 
Lyii^ flumina xyiiii^ gentes xxiiii. 

5. Omnis orbis habet maria xxyiin^ insulas 
Lxxii y montes xl y proyincias rxy^ oppidft 
ccLxxxi y flumina xy^ gentes cxyz. 

§. IX. 

Sedy ne litterator reprehendat quod corporales 
et yisibUes hic dixi y Frisciani testimonium in 
codice quem de duodecim primis yersibus xix 
librorum AEneidos scripserat y accipiat. Quia 
disputans de primo yersu tertii illorum^ hase 
tractât y dicens : Quidam grammatici incorporalia 
soient red dicere. Tamen y yera ratione (5)^ omnia 
quœ sunt siye corporalia^ siye incorporalia reJ 
possunt nominari^ sicut hic rcéAaiœ dixit Yirgi- 

(1) Provintias. A. (2) xlii. B« (3) txi. B. 

(4) «?ii. B. C*) Yeoeratione. A. 
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lius(i), pro opeéAjiœ, et redpublica , et rej fanù-' 
liarej y et rej uxoria. Et hsec diyinum elôq^aïuoiy 
apud noS| in Exodo confirmât ^ ubi (2) dicit : 
Non concupUceJ remproximi tui. Post haec^ noTÎs- 
8Îme in (3) caoumina montium ascendam. 

CAPUT IX. 

De iex Montibtu. 

Julius Solinus de Thessalia narrans ^ de mont» 
Olympo (4) ita retulit : Olympnm (5) ab Homero 
non per audaciam (6) celebratum docent^ quas in eo 
yisitantur . Primum excellent! vertice tantus extol- * 
litur ut sununa ejus cœlum accolae vocent. Ara 
est in caciunine (7) ejus^ Jovi dicata^ cujus alta- 
ribus, si qua de extis inferuntur^ non dif&antur 
ventosis spiritibns^ nec pluviisdilauntur, sed, vol- 
vente anno^ cujusmodi relicta fuerint^ ejusmodî 
reperiuntur : et omnibus tempestatibus ac eor- 
ruptelis aurarum (8) vindicatur (9) quidquid ibi 
semel est Deo (10) consecratûm. 

(i) VirguHs. A. (2) Ubi ubi. B. (3) Novisiiii...e. A. 
(:;) Olimpo. A. (5)OIyDipuin^Omero. A. (6) Per 
audaciam ab Homero. B. (7} Ara i cacumine. B» 

(8) Auarum. A. (9) VeDdlcatur. A* (10) S)eeo. A.. 
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i. IL 

In xiiii^. Etymologiarum volumine hœc dicun- 
tur. 

Athos mons Macedonlae, et îpse altior nubibus^ 

tantoque sublimis y ut in Lemnuni insulam um- 

bra ejus pertendat^ quae ab eo lxxyii millibus 

«eparatur, 

§. III. 

I. Julîus Solînus in Collée taneis haec de monte 
Atlante (i) docuit (2) : Atlas mons e medio are- 
narum (3) consurgit (4) yastitate y et eductus in 
viciniam (5) lunaris circuli^ ultra nubila caput 
condit y qua (6) ad oceanum extenditur^ cui a se 
nomen dédit ; manat fontibus y nemoribus inhor- 
rescit y rupibus asperatur^ squalet jejuna humo y 
nuda^ nec herbida : qua contra Africam versus 
est y feUx nascentibus sponte frugibus y arbori- 
bus proceris opacissimus y quarum odor gravis : 
comas (7) cupressi similes vestiuntur lanuginc^ 
scricis velleribus nihilo viliore (8); in eo la- 
tere est herba Eupborbia (9) copiosa y cujiis suc- 
eus (io) ad oculorum proficit claritatem y nec me- 
diocritcr percellit (1 1) vim venenorum (12). Vertex 

(1 ) A^thlante. A. Atlas. A. (2) Edocuit. B. (3) Ha- 

« 

.rçnariim. Codd. (4) Consurgat. B. (5) Tn vicinîa. B. 
(6) Qu». Codd. (7) Corne. Codd. (8) Violare. Codd. 
(9) Ëuforbea. Codd, (10) Sacus. Codd. ( 1 1 ) Pi se- 
cellit. A. {x a) Vimvenorum . A. 
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semper nivalis. Saltus ejus quadrupèdes (i) , ac 
serpentes et ferœ , et cum his Elephanti occupaTe* 
punt. Silet per diem universus y nec sîne Lorrore 
secretus est. Lucet noctumis ignibus : clioris 
AEgipanûm (2) undique personatur, Audiuntur et 
cantus tibiarum et tinnîtus cymbalorum. 

2. De eodem Isidorus Atlante in xiiii^. Ëtjmo- 
logiarum scripsît libro i Atlas cognoiàinatury qui 
propter altitudinem suam quasi cœli (3) machi- 
nam (4) atque astra sustentare yidetur. 

3. Duo hic quasi contraria Julius Solinus de 
Atlante monuit : quod ultra nubila caput condit| 
qua ad Oceanum exienditur; et quod yertex ejus 
semper nivalis. Si vertex ejus semper nivalis est^ 
transcendere semper nubesnon potestj et si nubes 
semper altit udo illius excedit y non solum nunquam 
tegî y sed nec tangi nîvibus valet. Nives etenîm et 
grandines^ac pluvise^ atque tonitrua, fulmina (5) 
non ascendunt à nubibus^ sed semper de nubibus 
descendunt. In eo quod imbuit^quod eductus in vici- 

liiamlunari8circuHuItranubila(6)caputcondit^qua 
ad Oceanum extenditur ^manifeste instruit in aliqui- 
bus pinnis Atlantem transcendere nubes ^ quairun 
cîrcum latera nives tanquam coronam facere puto. 
Et cum Isidorus tacuit illum transire altius nubes, 

« 

(i) Quadropes. A. (2) Egipanu inundique. B. 

(3) Celi. B. (4) Machina. B. (5) Flumina. A , B. 
(6) Nubilia. B. 
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quod yîx excédât ipsas existimo. Ac ^ dum Julius 
yerticem ejus myeam semper esse scripserat y in 
oliquibus plagis altitudiiiis sui inferioribu^ prœ- 
dictîs nivibus semper tegi monstratur. Quœ duo 
climata in quarto AEneidos y Yirg^lius ostendit ' 
aiens : 

Illa firetus agit yentos et turbida tranat 

Nubila : jamque (1) yolans (2) apicem et latera ardua 

cernit 
Atlantis (3) dur! , cdblum (4) qui Tertice fulcit } 
Atlantis , cinctum assidue (S) cui nubibus atria • 
Pinifarum caput et vento pulsatur et imbii (6). 
Nix humeros infusa tegit : tum flumina mento 
Prœcipitant (7) senis , et glacie (8) riget horrida barba* 

In tertio versa hujus exempU prsescripto altis- 
aima (9) cacumina dixisse autumo ; in aliis succe- 
dentibus ipsis inferiora monstrasse opinor* 

J. IV. 

1 . Flinius Secundtts ia libro secundo Naturalis 
Historiae de altissimo Thessaliœ monte refert. Di- 
coearchus (10) , yir in primis eruditus^ regum cura 
permensns (11) montes ^ ex quibus altissimum pro* 
didit Pelion millibus cgl passuum ratione perpen- 



^^•^Ê^m 



(i)NaiDque. Codd. (a)VoIens. B. (3) Athlan- 
ûs.Codd. (4)Celuin.B. (5) Assidu». A. (6)Yin- 
bri. Codd. (7) Précipitant. Codd. (8) Glaciœ. A. 
(9) Altisima* A. Altiasi^na acumina. B« (10) Diceaf'* 
«hus. Codd. (ix)Hnrnien8es. B. 
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dicuU. In altitudine ascensionis Alpium x. foi^ 
legij sed non recordor in quo libro reperi (i). 

2. Quanquam Priscianus in Periegesi y Pyre- 
nœum (2) Hispaniœ monteoi sublimem nimis , in 
boc versu edocuit dicens : 

Py rennes coelum qui tangit Tcrtice summo ; 

tamen Isidorus Hispaniensis episcopus in xiiit 
libro prœdlcto , Solarium montem e$se , Py— 
renaeo (3) excelsiorem bis sei:monibus ostendit. 
Solurius a singularitate dicitur y quod omnibus 
Hispaniae montibus solus altior ^ideatoré 

§. V- 

DicuxL y accipiens (4) ego tracta auctoribus ista y 

Fauca loquar senis métro de montibus altis. 

Summus Athos , Atlas , nubes transcendit Olympus (5) ; 

Pulvere ob boc squalent (6) terna alta cacumina quonun. 

Montibus ambobus sed celslor instat Olympus (7) : 5 

Atlas (8) inferior prœdictis montibus altis ; 

Inde corona caput cingit sublime nivalis. 

Mon s médius tendens excelsa cacumina cœlo | 

Undecies umbris (9) obscurat millia septem. 

£xta anno integro Divo custodit Olympus (10) y la 

Immaculata tenens oblato in vertice summo. 

Non (ii)alios legimus montes excedere yentos. 

(1) Repperi. CoJd. (2) Pyrreneum. (3) Pyrre- 
neo. Codd, (4) Incipiens. G. (5) Olimpus. B.' 

(6) Squalet. G. Squallent, A. (7) Olympus. B. 

(8) Athlas. Codd. (9) Ymbris. B. (10) Olimpus. B. 
(11) Nam. B. 
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Sabllmeiii Atlantem torret sol fervidus auttri : 
Jam binos alios aquilonis frigus adurit. 
Afri Atlanta tenent ; Athon Airgi (1) ; GraBcus (2) 
Olympum : iS 

Arduas occiduas Atlas custodit arenas (3){ 
Grandis Alexandri tellus hos servat avita. 
Frigus in ezcelsis est (4) 9 ferTor solis in îmis t 
Et médium spatium (5) fovet aer omne (6) serenos^ 
Atlantis triplicis fiindentîs flumina cunra SO 

In partes euri , zephyri (y) ^ boreesque Tel austri* 
Quinquaginta semel ceûtum bis millia supra ^ 
Felion eztoUens capnt intét nubila condit» 
Quiaque Alpes decies transfigunt millia sursum. 
Solurius summo scandens sit -vertice cœlum (8) : 3o 

Mensuram haud legi cujuk qoot millia comptent (9). 
Thessalus (10) | atque Italus | Hispanus poasidet ipaos. 

PoéT octingentos TÎglnti quinque peractoa 
Summi (lO annoa Domini terrse (ta)» 8BtIix»|€arceria 

atri(i3), 
Semine triticeo sub ruris pulvere tecto | 35 

Nocte bobus requies largitur fine laboris. 

I M 

(i) Adonargi. A , B , V. (a) Grecus. B. (3)Ha« 
renas. B. (4) Excelsus est. B. (5) Spacium. B. 

(6) Aeronne. B. V. (y) Zephin. B. (8) Celo. B. 
(9) Complet. B. (10) Tesalos. G. (11) Sumi. G. 
(I a) Terre. B» (t 3) Ethra A. B. ire conceria. G. 

FINIS. 
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INDEX 

GEOGRAPHICir? ET ONOMASTICUS 

IN DIGUÏLUM. 

■ 

Frior numerus caput ^ sequens tmemata | tertius 
sectiunculas tmematwn dénotât. 

/Vominihus auctorum quos DicuU commemoravit astericus 

est prœjixus. 



A.DXABEKX, VI , 5. 22 

Abinna , VIII, 5. i. ' 
Achaia, I, 5. VI, Ça 8. 
Achelous , Vly 9. 9* 
Adriaticum mare | I| 3. z } 

4f 6. I. 
AEgœotuscum mare , I| 5« 
AEgœum marci I|3. a*V| i* 

X. VI, 9. 7. 
AEgyptium mare| II | a.VI| 

a. 6. 
ABg7ptu8| Prol. 5. V1| X. 

X ; 2. 1.3. 3. xo. 
— Ixiferior,IV,x.x.VIlL 

X. 1. 

^^ Superior, IV, i* s* 
^thiopia, Prol. 5. IV, X« 
xj a. VI, I. a. VI, 7. a, 
VII, x.z; IX. 1} i3. a. 



ABdûopia Atlaxxtîca » VII ^ 

X . 3. 
— ^Occîdentalia , 1 J. , 4. 
AEthiopes, VX, a, i. 
ABthiopes He8perii|IV|X.3» 
-— Aroteres, VI , i . a. 
AEtna, Vlir, â. 4 et 5. 
A(ri,IX,5. x5. 
Africa,Pfol. 5.ra,3.VI» 
I. X. VII, X. X et5;4f 't 
VIII, X| a; a» 3; 3; 4* 
4; 5. x;/. XîIX,3. i. 
— -Carthaginiensis , IIL' a. 
— Cjrenaîca,VI,6.4;7, a. 

Africum mare, III. i ; a» 
VII,x.5.VlH,4,3. 

* Agrippa, I. a. a; 7. a^ 

8. 3.IV, x.aîVm,a.i. 

AlaoiaJ 1,7. 1. 
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Alezander, lY , i • a ( VI , 6« 
i.VU, 6. 5,Vm,8. 1. 
IXy 5| 17« 

Alopecea { insuU ), VIIi 

Alpes y 1 1 a; a* IX , 4* ^ { 

5.^9« 
-— Penninas , VI^ 9« ii« 
— - Cottia^ ) YI I 9* 1 3* 
Alpheus flumen | YI| 9« •& 
Amalchium j YITi 5. i* 
Ampsagas flumen | III^ 1« 
Anas flumen , 1 1 1 • a* 
Autibacchitt insul» | VU ^ 

1. a. 
Anticlitliones, YII| 6. 5. 
Antonius ( Maicus )| II9 

ApenninusmoaSyYIf 9« io> 
Apollinitarum insula | VII| 

14. 
Apollinis promontorium ^ 

VIII, 3. 
ApùUI , T, 3. a. 
Arabes, Yl , 5. 3. YIII. la, 

X i i3. !• 

— — Ascitœ , YII, 10. a. 
Arabia^YH, xa.i.YIII, 

1. 1. 
-* EudsMnon ^ II» 3« 



BX 

Arabia NabatlisBa | II. 3« 
•«- Phlegmœa , «</. ib» 
— TrogodytiSy «V/. li. 
Arabicœinsul8B|YII, lo. a* 
Arabicus sinus ^ II , a* 
Artîthusa lacus | YI | 5« s. 
Argi,IX,5. i5. 
Argyre|YII| 6. a. 
Anneniamajori I|8.Vl. 3.i« 
*— minoTy II) i.a, 
Aroteres JKEthiopesy VII ^ 

i»a« 
* Artemidorus | Y| 1. 1 • 
Arsia 9 1 , 3. i et 3* 
Asdtas. Y. ^rafce#. 
Asia^ Prol. 5. II, 1. i et 3« 

YI)8.a,VIU,i.i. 
Astaboras flumen ^YI , a*5* 
Astapus flumen , id. ib. 
Astures ,I| i, a* 
Asturîca, 1, 1.2* 
Astusapes flumen , YT, a^5» 
Athos mons | IX | 3; 6« 
Atlantica AEtbiopia* Vidé 

jiEthiopia. 
Atlas mons ^ IX» 3. 1 et3{ 

Attica 9 1 f 5» 
Augu8tuS| Prolog. 5. 
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1^ 



B. 



Babylonia^ II) 4 
Bœdca , I ^ i. 2. 
Baltia insula^ Vil, 5. i. 
Bacelii» insulœ ^ VII| i • a. 
Bœtîs fluxneny VI, 9. i4* 
Belgica ( Gallia ). VIII ,6.3. 
Bibag^ insula , VII , 6. :a. 
Borîonstoma , VI , 8. 
Borjsthenes , 1. 8. VI 9 9« 
• 6, VII, 14. I. 



Bosporus Thracîse | VIT % 

•— CimsMnus , Vil, i3. 2. 
Brigantîinn, VI, 9. x6* 
Britannia, VI, a. lVII, 

3. Vm, 6- 3 et 4- 
Britannicœ insulss , 1 9 2. 
Bruttium lîtus , 1 , 3« a* 
Bruttitts ager, VIII , 2. i. 
Byzanlium ^ I^ 6. 2. 



C. 



Calonstoma , VI > 8. 
Calpe, VIII,5. i. 
Campania , 1 , 3. 2. 
Canaria însula , VII ,11.4« 
Candidum promontorium , 

VIII , 3. 
Canopicum ostiuin, VI, i • 2». 

2. 10. 

Càpoten nona , VI , 3 , r. 
Capraria insula, VII 1 10. 3. 
Caralitanum proni. , VIII , 

' 4* ^* 

Camanis , VII 1 6. ' 

Cariii, I, 3. 2. 

Carpathicum mare , II , i . x . 

Carthagînentis situa | I ^ 

• t. a* 



»» 



Càspium mare 1 1 , 8. 1 • VII, 

i3. 2. 
Catîna , VIII , a^. 4. 
Giucasus mons , 1 , 8. 1 . 
Cebenuici montes 1 1, 2. 
Celtlbericum mare , 1 , 1 • 2. 
Cercetius mons ,1,5. 
Cercina insula , VIII ,2.6. 
Cœsariensîs pes , VI , a. 4* 
Çhaldsea , II , 4* 
eharybdi8,VIII,a.a. 
Chrysc, VII, 6. a. 
Chrysoceras , 1 , 6. a. 
Cilicia , II , 1 , 2. 
Cimbri, VU, 5. i. 
Gmmerius Bosporus. V^ 

Bosporus» 

3 
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Claudius imperator^ VI > *G>«mographittau€tor|VI^ 



I. 4* 
"^ Ciiiarclius y IV^'i* a* 
Cly8ma,VI|3 jo. 



3. 9) 9« VU, 1. 5)6. !• 
VIII , 1 , 1 ; 7. 1. 
Creta, VIII, i. a. 



Cneiu8PojDpeiu8,VI)7.3. Creticum mare^tll) i* i« 
Coaspet amnis , VI 9 5. 3. ^ Cronium mare , VII | 5« i. 
Codanus finus, VII , 5. 4- Crotale, VII « 6. 2. 
G>nes Gemelli, VIII) a. 4* Cycladarum mare y VI « 



Columnœ Herculis, V| i< 

1. VIII, 5.1. 
Coraiiiba, VII , 6. s. 



9.3. 
Cyclopum Scopuli , VIII 9 
a. 4- 



Cordubensis Bœtica | I 9 Cyprus , Il , a , VIII , 1 . a« 

Cyrenajca , III , 4* VIII , 3« 
Cynios,Vin, 4.1. 



1. a. 
G>r8ica| VIII, 4* ^ > ^* 4* 



D. 



Dacia, I, 7. 1« 
Dalmatia, I. 4« 
Danubius, 1 , 4 9 VI , 7« l8» 
Dardaiiia , I, 4f 6. l« 
Delu,VI, 1. 1. 



^ Dicœarcliua, IX, 4* i* 
Drepanum promont. VIII ^ 

a. 4* 
Dyrracliium , 1 , 6« a. 



E, 



Elegea , VI, 3. t. 
Elegos , VI , 5. 1. 
Elephantine insula , VII , 

6. 1. 
* Ephorus , IV, 1. a, 
Epîgia , VII, 5. 4* 
Epirus ,1,5. 
Erenata insula. Vil, 10. a. 
ErythrsDUs Oceanus ,1,3. 
Erythrœa insula, VU, i« 3« 
Etruria^ 1,3« i« 



Eudsamon Arabia. V* Ara* 

bia. 
^ Eudozus , IV, 1 . a. 
Euphrates flum. , II , a } 4* 

VI,4. i.a.VII,8. 
Europa , Prol. 5. I. et per 

totum caput» 
Eurotas , VI , 9. 4* 
Euxinus Pontus « VI a 9« 5 ; 

i3. a. 
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*Fabianusy VIII| 7. 9. Frettim Gaditanumi VIIi 

FortUBatœinsuke^VU^x. 5. 5. x. 

Franci | VII ^ 7. 3. •«- Sicilias , id^ ib. 

Frentani , 1 . 3. a. 

G. 

Gades insulee^ V| i. 3* Gaulalla, III. x* 



VIIK5.I- 



Gaalea insula | VU 9 x • 4« 



Gaditanum Fretam| VII, Gennania| I^ 7. x. VU , 



5. 1« 

GalUa , VI. 8. 
-r-CoDMita, 1,2. 1. 
— Belgîca.VIII,6.3. 
Gallœtia I ^ 1 • a. 
Galli , 1 1 3. a. 
Gallicum mare ^ I ^ a. a. 
Ganges fluv. VI , 6. 1 .VII, 

6. X } 8. 
Garuiaiia , VI , 9. i3. 

* Hecatœus , VII , 5. 1 • 
Hellespontus ,1,6. x* 
Heraclostelœ , I ^ x • 1 • 
Herculis Columnœ. y, CoL 

H. 
HerrniM fiumen , Vi, 9« a* 
Hermonasa, VII , i3. 2. 
^ Herodotus ^ VI» x • 3. 
Hesperides insulœ, VH^ 

1. 4* 
Hesperii iffithiopes* Vid, 

AEth. H. 



7. 3. 
Gins flumen , VI , 2. 6. 
Gorgodet însulœ, VII, x. 5. 
Gottliia, 1,7' 1« 
Graii, VIII, 5. i« 
Gracia insula , Vil , 4* ^* 
Grseci, IV, x. VI, a. 2. 

VIII, 4. 1.3. 
Grsecla ,11, x. x« VIII, a. 3. 



H. 



Hespcru-ceras , IV, x . 3. 
Hibeniîa,Vn,a. x.VIII^ 

6. a. 
Hiberus , VI , 9. x 7. 
Hierusalem , VI ,3.x. 
ïlillevionuxn gens , VII , 

5. 4. 
Hippopodes | VU , S» 3 ^ 

6. 1. 
Hispania , I , x • VI , 9. • i4*- 

vm,5. 1. 

— — citerior , I , x . a. 

A 
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Hîspania ulterior, I^ i. 3. Horrek Joaeplii, VI| 3. s; 
HisterliumeiiiI^G. i.VII| Hyphasis , VI , 6. i. 



i4- 1* 
Histri, 1 1 3. a. 

* Homerusy IX ^ !• 

lapydes , L 3« a* 
Iclinu8, VIHy 4*3. 
Ichthyophagi| VII| il* 1, 
lUyricum y I. 4* 



Hyperborœua moaâ | VI » 
9.6. 



I. 



IsgsBuonum gêna, VII, 5. 4« 
Inaulœ in septentrionali Bri- 

tanniae oceano , VII | 3« 
lones, VII} là. a. 
India | V) 1 • i. VI , 6* 1 • a» lonium mare | VI 9 g* g«^ 



VII, 6. 5. 6. 
— ulterioFi II , 6. 
Indicua oceanus , IX , 5. 
Indua flumen ^ VI y 6. 1 • 

VU , 6. a. 



VIII, a. 4. 

*Isi]oru8, VII 9 !• 4f s* 
3.3$6,S;ia,i;VIIIt 
a. 6f49 3^5.a.lX) 2^5. 

ItaUail,3.VIU|a.5. 



J. 



Julius Cflesar , VI , 3, 9. 
Jordania fluy. , VI , 9. 1. 
Joaeph (satictus) , VI, 3. a. 



* Julioa Soli'nua, VI , a; 
4 — 8. VII, 4; 6 — 10. 
12. VIII, 5, 6. IX, a. 



Juba rex | VI 9 a. a. VII | Junonia inaula | VII | lo. J< 

10. 4* 



Karolua ixnperator, VII 1 7« 3i 



L- 



Lacînium , I^ 3* 3* 
Latium, 1,3. x. 
Lemnus insula , IX | a* 
Leuce insula, VII, a. 
Lïbanua mona | VI 1 9* 1* 
Liburnii I, 3. a* 



Liburnia ^lj4* 
Libya, IV. i. i« 
— - Cyrenaïca , III 1 4« 
ligusticum mare | VIII t 

4* !• 

Liguria|I|3. 1^^ 
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Lilybseum , VIII | a. 3 1 4* Lycaonîa , II , i* a. 3. 
Lucanum litus } I9 3. 1. Lygot^I^ô. 2. 

Lusîtaniay Ii i. a. 

M. 



Macedonia^ I| 6. i. VI9 

9-7- 
Mseandros ^ VI , g. 3. 

MeDotides paludes | VI | 9. 

5. VII,i3 a. 

Mamertini , T , a. 4* 

Marrvcinriy I, 3. a. 

Mauri, Vni,5. 1. 

MauritaDÎa, III, i.VIU, 

7- «• 

— inferior j VI , a. 1 , 

Mauroncurn , Vlfl | a. 4» 
Medi,VI»5. 1. 
Media , II , 5. 
Meainz | VIU^ a. 6« 



Mercurii promontorium | 

VIU,a.3,55 3. 
Meroe insuift , VI ^ a. 5« 
Messana^ VlIIf a. 4« 
Mesopotauiia } II , 4* VI* 

5.3. 
Miiiius y VI , 9. i6. 
* Mis«i TheoJosïi , Prol.' 

passim. IJI f 4*VIIIy 1. 1* 

Monma^U'a, ^ Ht ^* ^* 
Morim,VDI,6. 3. 
Mor!uiv:i '".ftre, VI| 9. I* 
•► Moysc^ , VIII. 9. 
Moysia yia | VI 1 3. 6« 



N. 

Nabathœa Arabia. V, Ara» Nilut flumen | Il | 3. VI f 

biam 
Naracuttoma , VI } 8. 



I. 1. etinde. 
NWana , VII , io« 3. 



Narbonenait proTincU 1 1 1 Noega Aatunim^ 1 1 1 • a. 



a. 

Naxos, VIII,a»4« 
Neuri| Vn, i4« a. 

Nilia lacus, VI % %. % 

Oeocenœ , VU 1 5. 3. 
Oeta nions , VI ^ 9. 7» 
Ogiria I VU > 6. 7« 



Noricus y I. 4- 
Nortmanni | VU | 3« 
Numidia | III ^ a. 



O. 



Olympus 9 19 5. IX 9 1 $ 5. 
* Onesicritus ^ VII ^ G. 5/ 
*Oro8ittS|Vin|4. 5. 



8o 



XNDBX 
P. 



^Achynum promont. iVIIIy 

a. 3. 
Paludet Maeotidea iVIi 9. 5. 

VU,i3.a. 
Pamphylia 1 11^ !• a ^ 3. 
PampHylicum mare|II| a«3» 
Panchœa , VU | la. :/• 
Pannonia, ï}4* 
Paropanisus | YII | 5. 1 ; 
Parthia , II , 5. 
Pedlculi } I } 3. a. 
Peloponnesus , VUI | a. 3. 
Peligni, I, 3. a. 

Pelion ,I>5.IXy4)!>* 
Pelorom promont., Vlil, 

a. ^ 
Pelnsiacum ostium ^ VI 1 x» 

a; 3. 10. 
Pentapolitana prorincia ^ 

m, 4. 

Persicum mare| Il , 4* 
Persicus sinus | Il 9 3. 
Persis , Il y 5. 
Perutta insula , VII | 6. 1 • 
^ Peuce , VI , 8. 

Pharaon , VI ) 3. 6- 
Pharan , 11^ 3. 
PHenagore , VII, i3. a. 
• Pliilemon,Vn, 5. I. 
Phlegmaaa , Il , 3. 
Phyconds , Vm , 3* 



Plirygîa,n, 1. a, 3. VI, 
9.4. 

Picentes ^ I ^ 3. a. 

Picentinum litus } I y 3. a* 

*Flinius Secundus | Prolog. 
1 9 5.1, 3. I ; 5; 6$ 7*1 1 
11,1. a; 4; 5. m, 3. IV, 
1. i»VT^ 1 1 4« a ; 5. 3| 
Vn, !• i^a; a.a; 5;6, 
a. vm, a. 1$ 4» I9 ^p 
5. a^ 7, !• IX, 4« >• 

Pompeius (Caeius^, VT^ 
7.3. 

Pontica pro^inda , 1 , 8. 1 . 

n, a. 3. 

Ponticum' mare, I, 6, 1. 

VI , 9. e. 

Pontus Euxinus , VT , 9. 5. 
Pontus, VI» 3. 8.Vn,8. 
Prasiana gens, VII , 6. 6. 

* Priscianus , VI, 3. 8. VII, 

1. 3} 2. 4; ^-7 5 i3. a. 
Vin,a. 6;8. IX, 4. 
Proconesus, Vn, i3. a. 
Pseudostoma , VI , 8. 
Psilonstoma , VI , 8. 
Pyrenœi montes, 1, 1. 1 } s; 

VI, 9. 16. IX, 4. 

* Py theas , VII , a. a } 5^ a« 

vm,6.4. 
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H. 



Râuraci, VI|8. 
Rhsetia, I. 4* 
Rhegium , YIII, a, i^ 5. 
Rhenus flumen ) I* 4î 7* ^* 

VI, 9. Il, 
Rliodanus AutIus | I | a. 

VI, 9. la. 
RipbaBi Hyperboraoi mon- 



tes, YI, 9.5. YII, 5. 4. 
Roma, I, 3. a. 
Ru béas promontoriiim^YII^ 

5. !• 
Rutupi portus , YIII j 6» 3. 
Rubrum mare y II y a ; 5. 

VI,3. I, 6,7,9}Vn, 

9* 1» 



S. 



Sœyo mons , YII , 5. 4* 
Salentini, I, 3. a. 
Salinarum lacus,\lll,7, i. 
Sardinia , YIU | a , 3 } 4* 

a, 4. 
Sardus însula, VII, i4* x* 
Sardus, VIII,4. 3. 
Sarmatœ , VII , 5» 4« 
Sarmatia ,1,7* i, a. 
Satrapise quatuor ,Vn^ 6. i.' 
Scandinavia , VU , 4- 3 $ 

5.4. 
Sceiiitœ,rV, 1. 1. 
Scotda , Vn , 3. 
Scyth», VI , 4. 1 .Vn , 5. a; 
S€ytliia,I,8.Vn,5. 1. 
Scjtbicœ insul» |VIII,i4a. 
Scythici montes , VI , 6« 1 • 
Scythopolis-, VI , 9. i. 
ScyUa,VIII,a.a. 



*Sebo8us (Statius), VI,7. l. 
*Seduliu8, V, a. 
Sericus oceanus , 1 , 8. a» 

* Servius , VIII , u. 5» 
Sicanîa, VIII, a. i. 
Sicilia I VIII , a^ 1,6. 
Sinus Arabicus , H , a« 
■ — Persicus, II, 3. 

* Solinus ( Julius ) , V. Ju^ 

lius Solinus. 
Solisinsula,VII,6. i» VIU, 

10. 1. 
Solurius , IX, 5« 3o. 
Sperchius flumen , VIII , g. 

7 
Stratioton insula, VII, i. a. 

Suibneus, VI, 3. i. 

Syria , 11^ a. VIII, i* i. 

Syrtcs,ffl,3.Vin, a.6. 



Sa 



INDEX 



T. 



Tanais flumen y VI} 9. 5« 
Taprobana insula^ VII j 6. 

Tagus flumen | Vl, 9* »5« 
Tarraco, VI> 9. 17. 
Tauriea , 1 , 8. 1 • 
Tauromenium | VIII , â. 4* 
Taurus mont 1 1, 8. a. II|6. 

VI, 4.1. 

Thebais , VI , 1 . 2. 
Tlieonochema ^ IV, 1 • 8. 
•Tlieodosii Misti.r. Missi 
TA. 

Tbeodosiusimperator^ ProL 

i|a| 5. V. a. 
Tkerat insula | Vil , 6« i . 
Thessalla y 1 9 5. IX|4. i; 

TluloayVUi^.S- 



* Thucydides, VIII , a. 1. 
Tiberias lacat | VI , 9. i. 
Tibaris flumen, VI 9 9* io« 
Tiberina ostia , 1 , 3. a. 
Tigris flumen , II, 5. VI> 5* 

* Timosthenes 9 IV ^ !• 3« 
Tkfacia, 1,6. i. <• 
Trinacria , VIII , a. 1 . 
Tripolitana proylnciai lU^' 

4. 
Tfogodytœ, VII, ii. i» 

Trogodyds Anibia. F*. Ara» 
bia. 

Tutci,I^3. a. 

Tuscum mare | VIII 9 4^ 1 • 

Ty n^nom i^a^e, I,3.i . VT; 
3. 10^ 9. 4) 8, 10, ia« 
VIII, etperiotum capta» 



V. 



ITmbri , 1 1 3« a. 
Umbria^ Iii3«a.' 

Varus, I, S. I. 
Vtnedi,VII,5.4. 
Veneii, I, 3. a. 
Vestini , I ^ 3. a. 
VienneAaes 9 1 , a. a. 



Vljêm portai 9VIII 9 a. 4« 



V. 



♦ VîrgîUus 9 V, a. Vm, a; 

5. 9. IX, 3. 
VÎBtla, I, 7. !• Vn, 5.^. 
Volatterrana vada, VIII9 4« 

VoIsci , 1 9 3. ac 
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X. 

* Xenophon Lampiacenns f VU | S« a; 

Z. 

Zeugitanus pes f VHI ) 3. Zomada | VI « 5. i ; 
»VI,4.». 
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PERANTIQUiE LECTIONES 

iuM Plinianœ ^ tum SoUnianœ , quas ex DicuUi Coddm 

fide rtcepimus. 



I. PLINIANjfE. 

« 

Dicuili editio noslra» Plùiii Harduin* ediL inj^»f t» /• 

7. Italîadeinyprimam^eejm 14s. Italia debinc f primiqQO 

Li^urîa.... ibî. ejus î Jgures... ubî. 

8. Ab Alpium pêne lonatis. Ab Alpîum fine , lonatU* 

10. Bis decîes. 2i6, Bis ad decies» 
Vistlam. Vistulam. 

i5. xxxivLxxTiTi. m. p. 349« x^xvnxciv. m. p. 

16. Navîgatîone quatrîduiypro- 347. Navigatio quatriduî ad pro- 

montoriam Hesperu-ce- moutorium, quod Hes- 

ra3« perion ceras. 

17. Pars nostrarum terrarum. 124. Part nostra terrarum. 
ao. CLxvi**** CLXvi* m. p. (mcn- 253« cxltx**** ccLTi«in.p* 

dose. ) 

Inci'pit crescere aluna nova* 256. Crescere nova laïuu 
Quo crescit. Cum rrescit. 

11. Dijadicatam. Judicatiim. 
Assumant. Absumunt» 
xvn. xviii. 

37« EuphratesmcrescîtNiUmo- 269. £. i. N. m. statîa diebus* 

do , œstatis diebus. 

3S. Et Stratioton. 34s. Et Stratonis. 

41. Septentrionalem oceanum, 2ao« Septentrionalît oceanus : 

Amalcbium Hecatœus. Amalchinm eum Hecat- 

•*fSU8. 

A Paropaniso amne qui. A Parapamiso amne ^a« 

Mortuum mare ; inde us- M. mare ^ usque ad, 

que ad. 
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Dicïdli edido nostra. 

41. Cronîiun nomioat. 
42^ Non longo ferantur et Oeo- 
ccnœ insalse , quarum. 
£t aTenû vulgo nascentibni 

incoIsB. 
Aliae y in qnibus ( Fanesio- 

rum abcsi. ) 
Qq» est prima in G«nnami« 

SsTo mont* 
Qua nota ait* 
Ad Vistlam. 
43* ScirÎB tradunt* 
Trîquadra figura* 
Extra ostia Indi. 
44. XX. m. p* Latitudino Cro- 
tale ; ab eaque. 
Deinde Goralliba Tiii m* p* 

56. Thucydide dicta. 
Aut triquetra abesU 
.Ambae claras sasTitia* 

Ipsius Triquadrse. 
Pelorum vocatur^ adTennm* 
PachynumcLXxxviM. cxLii* 

57. Coloni» ibi urbes» 
Ad Mauroneum. 

60. CLX m. p. 

CÎTÎtates babet. xxxii* 
CLXxxii m. 
Alias ab Aiiica* 



PlinUHarduùu ediL in-P. ,i.L 

Cronlum* 
220» Ferantur et Oon«y in qni- 
bus. 
Et aTenis incol«« 

Fauesiorum alias. 

Q. est p. inde Germanis* 
Mon s sefo. 

Quod sit notum. 
a2x. Ad Vîstniam. 

Sciris j Hirris tradnnt« 
322. Triquetra figura. 

Extra ostium Indi. 

XX m. p. , Crocala ; ab ea* 

Deinde Toralliba ix m. p« 
z6z. Tbucjdidi dicta. 

Ambo clara sseritia* 

Ipsius Triquetra. 

Pelorus Tocatur, ad versus. 

Pacb jnum clxxxi.... clxx. 

Colonias ibi quinque. 
162. AdMaronem. 
iSp. CL. m. p. 

C* babet xxxii. 
i6o. CLxxxviii m. p. 

Abest ab Africa* 



IL SOLINIANAE. 

DicuSi edilio nostra* Solini editi9 Biponlina^ 1794. 

9. Promontorinm Chryseon ce- €4. Pr. ceras Cbryseon Bytan« 

ras y in quo oppidum By- tio oppido nobile* 
zantinm libersB condition 

ais. . ' . 
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DîcuUi edido nostra. 



92. Accipîmas. 

Herbas, pîfces y belloas uihil 

mÎDiu promet. 
QuandoMaaritaDia**** a ni- 

▼ibat.... aut. 
Inde incremeiita* 
Profert. 
In exortnm* 
93. Agminibai tantis* 

Hcc ptîore aao nomine» 
Septentiionem Terfiis* 

■ 

a6. Euphraten. 
27« Licet et résistif. 



Solinieditio Bipontinay 1794« 

Pif. 

124. Accepimut. 

In berbîs, pîsribua, belloif 
nihîl minus procreet* 

Ac si quando Maur.m«* a«l 
nivibas...» ant* 

Incrementa. 

Prsfert. 

In ezorta. 

Tantis agminibas. 

Hoc pone se nomine. 

In meridiem ▼ertus. 
iSç. Euphratem* 



Resi&tat licef. 

Primum...* non soonomifle* 240. Primo.... nec cnm ano n%^ 

mine. 
Ita enim nominaat. 
ATethîtam* 
Per qnem. 
Tigridis. 
Dissimilis colore* 
Absconditur. 
Arabesque. 
164. Gentem quonmu 

Equitum* 
168. Miracula prsBcipaa* 
» • • Mordicus compreheniot* ; • 



• Itanominant* 
a8. Arethusam. 

Per quam. 

Tigns. 

Dissimili colore* 

Abscondit se» 

Arabasque. 
2g. Gentem cujus. 

Eqoitum etiam. 
25. Prscipua miracnla. 

Mordaci comprehensos* • • • • 

manu. 
3o. Sed , atrocissimns est ( sciL 

bos.) 
Elepbanti pedibui claudis^ 

villosîs. 
Cornu a média. 
Ad magnîtadinem. 
Brevior auribus. 



manu. 
Sed atrocissimnm est ( seîL 

monstrum. ) 
Elepbanti pedibos, candA 

suilla. 
Cornu e média* 
Ad longitudîucm* 
Z2Z. Brevior cruribus. 



3x. Nisi toto corporis circnm* 109. Nisi toto corpore ciicoBi- 



actn. 
Quo ezprimere poisit* 



acto. 
Qaod exprimere posait. 



Solini edilio Biponiina,iy^, 

109. CrocottâB Doiheii est. 
9Sf Bruitiali solstîtio^ dies adea 

condnctus , ut ortus j une* 

tussitoccasui. 
87. In omni te^tentrionali plt« 

ga» 

Botis feri similcB. 
S8è Gangayia* 

Emîttin 

£ tegiooe Geriïianiaift 

Ad pro^e Casuramv 

Innititur. 
169. Yinis abundat» 
170» Caret folio» 
173. Publici errorU extînxîi| 
duin in hœc. 

CI assis iflacedonise. 
tstam. 

Prstenta Indiée* 
liliut ima pôsuerùnt» 



'Dicmli editio nostra, 

Cui Crocotta nomen est. 
Bnunali solstitib ^ perindo 
nullus diès* 

tn omni èeptetitxionis p1ag&; 

Bobus ferit similes* 
Gravia* 
Mittit. 

Begionla Germanlaè* 
Prope casnraiù. 
I9ititur. 

Yineît abûndàt. . 
Caret foliis* 

Publici errons non tulit ut- 
terius permatiere ; ted in 

bSBC. 

Classi Macfcdoniaé* 

Ipsam. 

PriBtenta India, 

Illitis fundattienta postiértmt. 

TJt pote , ubi Septentriones X74> Naiiti neque Septcnt* ilHtf 



nequaquam videntur^Ver* 
gîlîs nufnqiiam apparenté 
Cnnus régéndî. 
I* Nec ipsi tantum« 
Sducant. 
Per singulos nuinënin* 

Demunti 

Insequentibus fliinis^ 

Annos leonnib. 
%, Crocodiius malu8« 
"* Anser insedif. 

Crescentes Nili aqaii« 

Possunf* 

Obtunsiu84 



conspiciiintùr y necY^r^ 
gîlise apparent. 
> Kegendi cursus. 
107. Nec hi tantum» 
tàSé Ediint. 

Per sÎDguios partué nume-* 

Tum. 
Decoquunh 
Annis insequentibus^ 
Atiimos lèoDuin. 
Iâ8. Malatn. 

Anseres edit* 
Procreacentis Nîli aqutti« 
t^ossint^ 
iap. Obfusius. 
ià8. Perexiguij 

Y 



88 FEaANTIQTTiiE 

Dicuili ediiio nostra. 



I.BCTXONSS. 
Solini ediUo Bipontînd^ 17 



p.l. 


P*|. 


60. Perîtî. 


X23. Perdîti. 

4 


Sequentet sequantar. 


Insoqunntar* 


Equîtantes* 


Inequitantet. 


' Omne animal inlatom pc- 


178. NuUom non animal i 


rimit» 


tum necet* 


$1. Noda prope omnîa. 


i83. Nudaomnîa. 


Quarto loco Caprarîa* 


Quarta Caprarîa. 


Plusquam alias' referta* 




Uode. 


' Inde* 


Fcrentia* 


Ferilantia* 


$4. Thracias Bosporo* ^ 


84. Thracio Botporo» 


LucuUuB. 


Marcua LqcuUoi* 


Accipimus. 


76. Accepimna. 


58. In ^tna vero* 


46. In AKtn«B Tertice* 


DSvolvitur. 


Diu ToWitar. 


^9. ControTerta» 


loS. Conlravena. 


Promontorium Mercnni* 


PromontoTÎo Mercorii. 


62. A Gadibus insnlis dîctum..«« 


çS. A Gadibos dîctum.... 01 


discidium iinmittit oibis. 


ditcidio immittif. 


Dextero...« quos dicunt. 


Dextro...» quaa dicunt^ 


63. Millia pass. in longitudine 


90. M. p. longa detinet. 


detinet, inlatitudineccu* 




Alîoquin itapabulosa^ ut pe> 


91. Alias, i. p* nt pecua ibi 


cora a pastibu8*«..« ad 


a patcni8..«in pericul 


periculnm agat. 


• agat aatiaa. 


66. Extollitur. 


S9. AttoUitun 


In cacumine ejus* 


In cacumine* 


Nec pluviis* 


Nec bumentibus pluviis 


Ac coruptelis* 


A coruptelis. 


&j, £ medio arenarum. 


99. £ média a. 


Jejuna humo y nuda , nec 


Jejuoio, bumo noda, 


lierbîda. 


herbida. 


Qua contra Africam versus 


Qua Afrîc9 contratei 


est. 


est. 


Ad orulorum proficit clari- 


Ad oculatiam p. c. 


tatem. 





CORRECTIONS ET ADDITIONS. 

P. 16^ 17. Tout ce que fai dit pour prouver que Gré- 
goire de Tours tenait de quelque pèlerin les renseignement 
qu'il a donnés sur l'Egypte ^ est confirmé par une phrase 
de Grégoire même ^ et que j'aurais dû citer : elle précède 
le passage que j'ai rapporté ; la Toici : <c Cujus (scil. Nili ) 
3» litora mulii locorum perlustratores referta sacris monas- 
» teriîs dicunt esse. 3» 

F. 22} 1. 16. Des îles du nord de P Ecosse , lisez | des 
iles Féroër et de P Islande. 

Jb, yU 17. Par un moine y lisez par des moines* 

P. 36 j 1. 15. De toutes parcs ^ de cette , lisez de toutes 
parts : de cette* 

P. 61 « 1. 8« Olina^ lisez Oliua, 

P. 66, 1. 1 2. Porphyrogénète , et il est ^ lisez Porphyro» 
genète ; il est. 

P. 70 , note. Cod. 4806 1 lisez 6795. 

P. 71. J'ai trop raffiné dans l'explication du paragrapLa 
.yii N^. 1 ; il me parait être l'extrait d'un chapitre de 
Pline (1) : Hellespontus est simplement VHellespont^ 
et pars sinisiriôr Ponti désigne la c6te occidentale du 
Pont-Euxin , située à la gauche de ceux qui entraient dans 
le Pont par le Bosphore de Thrace. Les auteurs grecs et 
latins désignent souvent cette partie par des expressions 
équivalentes à celles dont s'est servi Dicuil (2). . 

P. 7 1 9 L 3 et 20. AEgeotusco , AEgeoj lis. ÀEgœtusco, 
AEgœo. 

P. 78 , L 2. En supposant^ lis. en admettant. 

£t 1. 7^ jêssez exact ^ lis. très-exact* Au reste l'emploi 
des mots Mare Rubrurr^^ dans le sens de mer Erythrée 

^ * _ ■ _ ■ _ * 

(i) Plitu, ly, tx. (a) Cf. Dionys. Périeg.. v. $41/ Diçn. 
Chrysoslom* Orat. Barjrslhen. , p. 438. A, 

Y a 
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( mer des Indes ) est fort commun ches les Latins. Il y etf 
a une foule d^ezemples à citer : telle est cette phrase de 
Pline : ce Irrumpit et in hac parte geminum mare terras j 
y> quod Rubrum dia:ere nosinjGrttd Erythrssum, etc. (i); 
on en trouvera dps exemples plus firappans encore dans 
Pomponius Mêla (a) , Quinte-Cnrce (3) , etc. 
P. 76,1. 8. PAlegmeay Ubcm^ PUegnuta, 
P. 78. Quoique Tidentité de la Gaulaiià et de la Gœ^ 
tulia me paraisse probable ^ et que le P. Hardouin , en 
copiant ce passage de Dicuil | ait liardiment mis Gœtulia^ 
je n^ai pu .me résoudre à recevoir cette correction dans 
mon texte ^ après avoir retrouvé sur la carte de Sanudo (4)* 
un pays nommé Gamiolia ^ et placé au sud-ouest de la 
GetuUa, J^ai donc conservé le mot Gaulalia ^ en abandon- 
nant à de plus habiles la solution de la difficulté* 
P» 80 9 1» 4 ) conduite a , Uses | conduit â. 
P. 86 , 1. a. nPai reçu y hsez^ j'aurais pu recevoir» 
P. 96. Reportes à la page précédente la citation de Ge-^ 
melli Carreri. 

P. 101 , n. 1. a. Egypte antiq. , lises , Egypte , 'Antiqi 

P. 104 y 1* 4* i4^°^* ^9^> lisez 9 146m» ^92* 

P* ley I n. 1. i. Vo/xiAai | lisez , VoixfXa/. 

P. 108 9 1. 4* J^^ renseignemenSfUêez^ les renseigne-' 
mens, 

P. 1 13 ) not. 1. 10. Brotien ^ lises y Brotier. 

P» i349 1* 9* Quoique V époque d laquelle les Shet^ 
land ont été peuplées ne paraisse pas de beaucoup an^ 
térieure au neuvième siècle. C'est ce que dit Murray 
d'après les annales du Nord. Mais si Pon s'en tenait à 
la combinaison des textes des anciens | on trouverait que 

(i) PUn., VI, a3, {in, (2) Pomp, Mth^ UIj 7, 97 — 8. 
i«/67. (3) Q.Curt.,III, 2,9; VJ9 a, i2;f7//, 9, 14J 
Xf 10 f 4* (4) Dongars | Gesta Deî ptr Francos , lom. II, 



COaRJBCTlONS £T ADDITIONS. 9I 

4Mfl tles ont dû être peuplées long • tempt avant cette 
époque. 

Solin dit en effet que Thnlé était habitée : a Thyle 
a» larga et diutina pomona copiosa est. Qui illic hahi» 
» tant y principio veris inter pecudes pabulis vivant , 
» deinde lacté, etc. (1). a> Or, la Thulé de Solin et de 
Pline y ainsi que d'Anville Pavait entrevu (2) et que 
M. GosselinPa démontré (S), n^est autre chose queiVla/xi-> 
land^ la principale du groupe de Shetland. Il s'ensuivrait 
nécessairement que cette lie était déjà habitée du temps 
des Romains. 

Cette considération serait au reste une nouvelle preuve 
que les lies dont parle Dicuil ne sont point le groupe 
des Shetland y puisque, selon lui , elles n'avaient jamais 
été habitées avant Parrivée des anachorètes : « aprinci* 
9» pio mundi de»9rêm semper fuerunt. » 

P. i36. Les brebis qui se trouvaient dans les tles 
Féroër au 9« siècle , provenaient , selon toute apparence y 
de celles que les ermites avaient originairement amenées 
dans ces îles. Ces animaujL,abandonnés à eux-mêmes pen- 
dant une centaine d'années après le départ des anachorètes , 
avaient dû se multiplier beaucoup^ 

P. 14^} 1- 22. Avec F Islande <f lises avec P Irlande» 

P. 143. Ce passage du Landnamabok est extrêmement 
remarquable : cav^ quand nyême on voudrait insister sur ce 
que cet ouvrage a'est probablement pas antérieur au deu- 
xième siècle, et sur ce qu'il présente, comme toutes le» 
sagas irlandaises , des feita évidemment fabuleux , on ne 
saurait, sans pousser à l'excès le scepticisme , se refuser 
à reconnaître une grande preuve historique dans ce rap- 



(i) Solin , XJCIIf S' !?• (3) JÊcadém, des Inscnpt. » 
I. XXX Fil 9 p. 438. (3) Gouelin , Céog. syst. , /. IFj p. 238^ 

3 
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prochement d^une tn^dition puûëe en Islande | et é\ïn 
fait positif rapporté par un Irlandais peu de temps ayant 
Pépoque à laquelle remonte la tradition conservée* 

Une autorité que j'ai trouvée depuis Tient à l^ppui de 
ces réflexionS| en augmentant encore la confiance que mé* 
rite cette tradition. 

On a TU que j selon Pautear du Landnamabok , lee 
Norwcgiena avaient trouTé en Islande des habitans qu^ile 
nommèrent Papœ, Or , voici ce qu^on lit dans un diplôme 
de Tan i4o3 | publié par Wallace (i) ^ et réimprimé par 
réditeur de rOrkneyinga -Saga (2)^ «c Reperimus 
3» iiaque imprimis (sic), quod tempore Handldi Co'" 
n mati ( scil. Pulchricomi ) , primi régis Norwegîe ( sic )y 
a» qui gavisus est ( forte | gravisus est)per totom legnum 
j» suum , hœc terra , sive insularum patrie ( sciL pro« 
y> vincia), Orcadie (sic) fuit inhabiuta et culta duabus 
» nacionibus ( sic )| scilicet peli ef papas f quaa due ( sic ) 
a> gênera naciones ( sic ) fueraut destructe (sic) radicitue ^ 
a> etc. (3). » 

Il résulte de ce passage quW temps de-Harald à la 
belle chevelure ( eu 874 ) y les Orcades étaient habitées par 
deux classes d^hommes que les Norwégiens nommaient 
les Petij probablement les descendans des Pietés ^ andena 
possesseurs des Orcades (4) y et les Papat / ceux-ci me 
semblent être les religieux qui y à cette époque ^ ae 
trouvaient en si grand nombre dans toutes les lies da 
TEcosse* 

Ainsi I à la même époque j les Norwégiens émigrés en 
Islande , et ceux qui parcouraient les îles de l'Ecosse ^ 
donnèrent également, le nom de Papœ et aux hommes 

(i) An account of ihe Islands of Orkneys , p, x2i — iS8, 
(2) Ot^neyinga-Saga j Append. j p, 646 —-553. {ZyjFaUace 
p. 139. {jÇ) yide iupra , p* iZZ , \Z/^ ^ 

\ 



